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A M O N S I E U R

DE LA MARTINIERE >
C O N S E I L L E R  D’E T A T ,

Premier chirurgien  d u  r o i , &c.

O N S I E U R ;

 ̂ I  ^ Chirurgie vous doit fort illuftration 
& fes progrès ; & la
ceux qui cultivent un

inanité vous eß légitimement acquife* Des 
motifs plus particuliers excitent la mienne* 
Ÿous ave,£ eu la bonté de tn* accueillir des
ma Premiere jeunejje , & vous m’ave£ atta-
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vj ÉPITRE DÉDICATOIRE.
f ‘

thé Spécialement a la partie de la Chirurgie 
que je  fuis chargé dycnfeigner dans nos 
Ecoles. Ter mette[  > M o n s i e u r , que h  
fruit de mes travaux en ce genre paroijfe 
fous vos au fp ices. Je me fuis propofé de 
préfenter à nos Eleves un tableau exact des 
connoijfances. anatomiques , fans lesquelles 
la Chirurgie ny efi fufceptible dyaucune per- 
fcâion. Elles font le fondement de notre A r t 9 
& le guide le plus aJfuré de ceux qui Vexer« 
cent. Je n’ai pas craint d,e donner Fétendue 
convenable à la defeription des parties : Fé- 
lude ny en peut être dirigée utilement ddaprès
des Abrégés informes qui tien donneraient 
que des notions imparfaites. I / Anatomie 
efi une Science défaits , & les faits exigent 
une expofition exacte laquelle efi nécefaire- 
ment défeâueufe lorfqitelle efi tronquée. Je 
ferai récompenfé , j i  mon travail efi utile f 
& fi vous voule£ bien aggréer la liberté que 
f  prends de vous en faire hommage.

Je fuis avec un profond refpecl 9

M O  N S  I E  U R  ,

Votre très humble & 
très obéiffant ferviteur , 

Sa b a t i e r »
http://rcin.org.pl



V i f

P R É F A C E .

L  O r s q u e  f entrepris en 1769 
une nouvelle édition de l’Anato- 
mie de M. V erd ier, je ne cro- 
yois pas m’impofer une tâche auili 
pénible. Cet Ouvrage fur lequel 
j ’avois dirigé mes premieres études ,  
mais que j’avois perdu de vue depuis 
long-tem ps, ne me pamiííoit avoir 
befoin que de quelques corrections 
de peu de conféquence. Je ne 
tardai point à m’appercevoir que 
je matois trompé. Quoiqu’il fût 
écrit avec beaucoup de méthode 
& d’exaétitude , les nouvelles dé­
couvertes qui avoient été faites 
depuis qu’il avoit p a ru , & la ré­
volution qu’avoit opéré la nécef- 
fité impofée à ceux auxquels il étoit 
principalement deftiné, de fe livrer 
à l’étude des Belles-Lettres avant
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viij P R E F A C E
de paffer à celle de l’Anatomie 
le rendoient infuffifant, à moins 
qu’il ne fût entièrement refondu 
& difpofé fur un autre plan. L e  
refpeèî que je confervois pour un 
Maître auili recommandable par 
fa probité & par fes ta len ts ,  que 
par fou zeîe pour Pinftru&ion des 
Eleves, & l’envie de me rendre 
utile à ces mêmes Eleves, m’en« 
couragerent à continuer ce travail,  
peu agréable d ’ailleurs , en ce que 
ne faiíant nulle diftinéfion de ce 
qui m’appartenoit d ’avec ce qui 
étoit de M. Verdier, le public ne 
devoit voir en moi qu’un Editeur 
ordinaire. J ’en ai été récompenfé 
au delà de mes efpérances. Le 
nouvel Abrégé d’Anatomie eft de­
venu un livre claiïïque , & s’eft 
trouvé bientôt épuiié. Le fuccès 
de cet Ouvrage ne m’en a point 
impofé L a  promptitude avec la­
quelle il a été exécuté, le peu de 
temps que j’avois eu pour m’y dit-
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P R E> F  Â  C E .ix
pofer,  la néceiîîté de m’en rap­
porter à ma mémoire dans la plu­
part des defcriptions ,  Pefpece de 
bigarrure enfin que devoit produire 
le ftyle& la maniefe de M. Verdier, 
avec celle qui m’efi propre , le ren- 
doient très imparfait à mes yeux ,  
& fans doute à ceux des personnes 
éclairées, fi quelqu’une a daigné 
le parcourir. En conféquence , j’ai 
fait de nouvelles é tudes , & j ’ai 
raffembîé un grand nombre de dif­
férions , d’après le fujet même , 
afin de pouvoir corriger ce qu’il 
avoit de défectueux. Peut - être 
Peuffé-je fait encore paroître fous 
le nom de M. V erd ier, fi les con­
fer 1s de mes am is, ne m’en euffent 
détourné. Ils ont penfé que j’avois 
a fiez donné à la reconnoiiîanee ,  
& que je devois le publier fous le 
m ien , puifqu’il m’appartiendroit 
aifément en entier, en retranchant 
le peu qui étoit de M. Verdier, & 
que d’ailleurs j’y avois fait des ad-

a y
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xj P R E '  F  A  C
dıtions fort confidérables. J ’ai cédé 
à leurs foilicitations 5 & c’eft cet 
Ouvrage que je foumets au juge­
ment du Public.

I l  efi divifé en fept parties qui 
font l’Oftéologie, la Myoîogie , la 
Splanchnoiogie , PAngéiologie , la 
Iv évroîogie, l’Adénoîogie PHif- 
toire des Téguments.

La premiere, outre la defcription 
des o s , contient celle du période 
des cartilages , des ligaments, des 
glandes fynoviales, de la moëlle 9 
& de leurs vaiffeaux. Ces diverfes 
fubftances font partie de leur orga- 
nifation , Si doivent être décrites 
avec eux Audi ai - je cru devoir 
m’écarter de l’ordre que M. W inf- 
lovv a fuivi dans fon Expofition 
Anatomique , l’un des meilleurs 
Livres que l’on ait en ce genre , & 
qui feroit encore le feul que Pon 
dut étudier, fi la fcience n’avoit 
fa’t autant de progrès, & n’ai-je 
point fait deux traités féparés-de
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P 1? E'  F  A  xij
1’Oftéologie feche & de 1’Oftéologie 
fraîche. Ce qui regarde l’une & 
l’autre eit expofé en même te m p s , 
& après avoir parlé de chacun des 
os coniidéré dans l’état fee , je fais 
mention des cartilages qui le re­
couvrent , & des ligaments qui 
l ’attachent à ceux qui font voifins. 
La nature de leurs articulations & 
les divers mouvements que ces ar­
ticulations permettent entrent 
auili dans mon plan.

La fécondé partie traite des muf- 
des. Ces organes répandus dans la 
machine animale opèrent le plus 
grand nombre , ou plutôt prefque 
tous les mouvements qui s’y exé­
cutent, Après les avoir examinés en 
général 3 & avoir parlé fuccinéte- 
ment de leur ilruéture & des prin­
cipales différences qu’ils prélentent, 
je les décris chacun en particulier. 
JeJfuis refté long-temps en fui pens 
fur la méthode que je de vois fuivre 
dans leur expoiition. Jufqu’ici} on
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xj P K  E' F  A  C E.
les a claffés fuivant les ufages aux­
quels on les a cru deftinés. Ceux ,  
par exemple, qui meuvent l’épaule, 
le b ras , l’avant-bras , le poignet ,  
les doigts , la cuiffe, la jambe , 
&c. ont été mis enfemble. Quoique 
M. W indow  le fut apperçu que cet 
ordre étoit vicieux, & qu’il eût 
fen ti qu’il ne permettoit pas de fai fir 
tous les mouvements qui dépen­
dent de certains mufcles , il a ce­
pendant cru devoir s’y. afiujettir , 
parce qu’il a penfé qu’il étoit pro­
pre à foulager la mémoire. M. A I-  
binus s’efi frayé une route abfo- 
îument différente, il a divifé la fur- 
face du corps de l’homme , en qua­
rante-huit régions, & celui de la 
femme , en quarante -  fix , dont 
quarante-cinq font communes à 
l ’un & à l’autre fexe , & il a parlé 
des mufcles qui fe rencontrent dans 
chacune , en commençant par ceux 
qui font les plus extérieurs & les 
plu près des téguments ,  & en
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P R E F A C E .  í d í j
Continuant par ceux qui font inté­
rieurs & iitués plus profondément. Il 
faut convenir que cette méthode a 
quelque chofe d’embarraiiànt pour 
ceux qui ne connoiifent que l’an­
cienne. Ils font d ’abord un peu dé­
routés, mais ils ne tardent pas â s’y  
accoutumer. Pour ceux qui n ’ont 
pas en core étudié F Anatomie ,  elle 
ne leur offre point de difficultés. 
Tout ordre leur eft indifférent , 
& celui-ci leur eft plus u ti le , en 
ce qu’il ne leur donne point de 
faufiés idées fur Paétion des muf­
cles , & fur-tout en ce qu’il leur 
en fait connoître la pofttion & les 
rapports avec plus d ’exa&itude. 
L ’objet que l’on fe propofe , n ’eft 
pas de fe mettre une vaine no­
menclature dans la tête. On veut 
connoître toutes les parties du 
corps humain , & favoir, d ’une 
maniéré précife , qui font celles qui 
fe rencontrent dans chacune de fes 
régions > & c’eft ce que l’on ap­
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xiv P R E ' F A CE .
prend fort b ien , lorfqu’on clafíe 
les mufcles comme M. Albinus. En  
adoptant fa méthode , je ne par­
tage point les corps en un aufll 
grand nombre de régions. Je les 
réduits à vingt- fept- Il eft vrai que 
je n’y fais point entrer les mufcles 
qui avoifinent les paupières ,  les 
yeux , le nez , les oreilles ,  les 
îevres » la langue , le larynx , le 
pharynx, la voûte du palais & ceux 
oui fe trouvent à l’extrémité de

S

l ’inteftin reétum & aux parties na­
turelles de l’un & de l’autre fexe. 
Leur defcription appartient à la 
Splanchnologie , & je la joins à 
celle des organes, aux mouvements 
defquels ils iont deftinés.

La Splanchnologie , qui fait la 
troifieme partie de cet Ouvrage , 
eft une des plus intéreffantes ; auftl 
eft elle traitée avec beaucoup d’é­
tendue. Elle commence par ce qui 
concerne la t ê t e , & continue par 
l’iùftoire de la poitrine & du bas-
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P R E F A C E .  xv
ventre. Dans les démonftrationspu­
bliques , on parle d'abord des vif- 
ceres du bas-ventre , puis on paffe 
à ceux de la poitrine & de la tête; 
Cet ordre a pu être fuggéré par la 
néceffité de ménager les cadavres 
dont les entrailles fe pourriffent 
plus promptement que le reite. Ce­
pendant eft-ce bien celui que l’on 
doit fuivre ? Les organes qui fervent 
à la digeition n'agiffent fur les fubf- 
tances alimenteufes qu’après qu'el­
les ont été foumifes à l’action des 
parties de la bouche & du gofier. 
L 'air ne s'introduit à travers les 
poum ons, que loriqu’il a traverfé 
les narines ou la bouche , le larynx 
& la  trachée-artere Comment donc 
ne s'eft-on pas apperçu que la ma­
niéré dont fe fuccedent les diverfes 
fondions du corps , exigeoit une 
marche différente de celle qui eft 
en ufage , au moins dans les Traités 
d'Anatomie où nulle raifon n’exige 
«que l’on commence par une partie
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tv) P R E ' F A C E .
plutôt que par une autre ? Je  ne 
fâche cependant pas que perfonne 
l’ait fait g & je crois en avoir donné 
le premier exemple dans la nouvelle 
édition de F Anatomie de M. Ver­
dier. En décrivant les différents vif- 
ceres, je fuis entré dans un détail 
aiîéz circonftancié fur les vaiffeaux 
fanguins & lymphatiques, & fur 
les nerfs qui fe diffri huent à chacun. 
Peut-être eût-il fuffi deles indiquer, 
& de renvoyer à PAngéiologie & à 
la Névroîogie. J ’aurois évité bien des 
répétitions & dédoublés emplois 
mais leur hiftoire n ’eût point été 
complette. D’ailleurs j’ai fuivi en 
cela M. Winilow , q u i , quoique 
moins long que moi fur cet article, a 
cependant ajouté la defcriptiondes 
vaiffeaux & des nerfs, à celle des 
parties dont il venoit de parler.

L’Angèiologie a pour objet la 
connoiffance des vaiffeaux fanguins 
& lymphatiques. Les premiers fe di­
vi ient en arteres & en veines. Après

http://rcin.org.pl



P R E ' F A C E ,xvlj
avoir expofé ce qui leur eft com­
mun ,  j’entre dans le détail de ce 
qui les concerne. L ’hiftoire des ar­
teres eft fort étendue , & je puis 
même dire très exaéfee. Les perion- 
nés qui connoiftent les Fafciculi ana­
to mici de M. de Hailer n’en ieront 
point furprifes- Elles verront que j5ai 
dû tirer les plus gran ds fe cours de 
cet O uvrage , dans lequel toutes 
les arteres du corps humain font 
fu ivies jufqu’à leurs dernieres rami­
fications , & reprefentées avec une

*

netteté & une élégance qui ne îaif- 
fent rien à defirer. Auili m?a~ t- il 
été fort utile. 11 a dirigé mes re­
cherches, & m’a fervi de guide dans 
mes difte&ions 5 & je dois avouer 
que fans lui j’aurois eu beaucoup 
de peine a m ’éîever au deiius de ce 
que M. Winflovv a lai lié fur cette 
matière. L a  defcription des veines 
eft beaucoup moins complette A 
peine même eft-elle ébauchée. Mais 
il eft fi difficile de les fuivre , &
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x v i i j  P R E F A C E .
elles préfentent tant de variétés, 
qu’il eft vraifemblable qu’elles ne 
feront jamais mieux connues Ce 
que je dis des vaifteaux lympha­
tiques fe borne à un apperçu géné­
ral- L ’hiftoire de leur découverte s 
leur nature} leur origine & leur te r-  
minaifon font indiquées, Mais je ne 
parle point de leur diftribution par­
ticulière fur laquelle il n’y a encore 
rien de bien avéré.

L a  Névroîogie qui vient enfuite 
contient quelques notions fur les 
nerfs en général. Comme je n’ai 
voulu rien avancer dont je ne fufle 
très fur , je me fuis contenté de 
dire le peu que l’on fait de leur 
organifation , fans entrer dans au­
cun détail fur celle qu’on leur a 
fuppofée, & fur les diverfes ma­
niérés dont on a cru qu’ils exer- 
çoient leurs fondions. La naiftance, 
la marche &. la diftribution de cha­
cun d’eux m’a particulièrement 
occupé, j ’ai tâché de les fuivrc juf-
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P P , E1 F A C E .  xix
qır à leurs dernieres diftributions , 
& j’ai indiqué 3 au tan t qu’il m’a 
été pofiibie, les parties à tra ­
vers leiquelles ils paffent , &
celles où ils viennent fe ter­
miner. Cette partie de mon Ou­
vrage eft une de celles qui m’ont 
le plus coûté. La Névrologie eft allez 
bien connue. M. Winiïovv en a 
donné un fyftême fort complet pour 
le temps auquel il écrivoit Depuis 
ce temps , M. Meckel & pluiîeurs 
autres ont décrit quelques nerfs ,  
avec autant de fagacité que de pa­
tience. J ’ai profité des travaux de 
ces habiles Anatomiftes , mais j’ai 
voulu tout voir par moi-même & 
je n’ai employé dans la rédaétion 
de ce T ra i té , que lés defcriptions 
nombreufes que j’avois faites , le 
fcalpel à la main , & qu’il m’a fallu 
comparer les unes aux au tres , pour 

• démêler ce qui eft pofitif & conf­
ian t , d ’avec ce qui n ’eft qu’acci­
dentel. Je dois dire que j ’ai été puil-
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Jtx P R E ' P J C E .
famment aidé par deux Eleves très* 
habiles * , qui ont m ultiplié les dif» 
fections autant que je l’ai voulu, 5c 
qui les ont faites avec une adreffe 
peu commune.

L ’Adénologie fuit îa defcription 
des nerfs. Ce n ’elf , pour ainfi dire^ 
qu’une récapitulation des glandes 
dont il a été parlé dans la Splanch­
nologie. Cependant j’y ai joint 
quelque chofe fur la ftruéture inté­
rieure de ces organes, & fur leurs 
différentes efpeces.

Enfin 3 l’Hiftoifé des Téguments 
comprend celle du tiflu cellulaire 
qui efi moins une des enveloppes 
fous lefquelles toutesîes parties font 
enfermées , qu’un des principes 
conftitutifs de la machine animale , 
puifqu’il s’enfonce par-tout, & qu’il 
entre dans la compofition de tous 
les organes, & dans ceiîe de la peau

+ MM.Cantin &Chigot, employés à l'Hôtel Royal
des Invalides,en qualité de Chirurgiens Sous-Aides» 
Major, »
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P R E F A C E .  xxj
& de fes différentes parties, L’ordre 
fynthétique ,  le i'eul que l’on puiffe 
fuivre lorfque l’on écrit fur l’Ana- 
tom ie, exigeoit que je finiffe par 
cette hiftoire, puifque les tégu- 
ments font les parties les plus 
extérieures du corps,

Telle eft la difpoiîtion de cet 
Ouvrage. Outre ce qui concerne 
la forme , les dimeniions, la ftruc- 
ture & les rapports de tout ce qui 
entre dans la compoiition du corps 
de l’homme, j’ai eu foin d’y inférer 
un affez grand nombre de remar­
ques hiftoriques , critiques, phy- 
iiologiques & pathologiques. Je n’ai 
pas cru qu’il fuffît de le remplir de 
defcriptions exaétes. Il m’a femblé 
que, pour le rendre intéreffant,  il 
étoit effentiel de faire connoître 
ceux auxquels on eft redevable des 
principales découvertes en Anato­
m ie, de montrer l’application de 
cette fcience à la phyfique du corps
§nimal 9 & même de rendre compte
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xxij P R  E ' F  A
de quelques» uns des dérangements 
auxquels ce corps eil fujet , ainii 
que des moyens par lefquels on peut 
y remédier îoriqu’on fait bien la 
maniéré dont il eft organilé. M. 
W inilovv t il eftimable & il digne 
d ’éloges d’ailleurs, a écrit d ’une 
maniéré un peu fedhe ,  parce qu’il 
n ’a jamais perdu ion fujet de vue. 
D ’autres , avec beaucoup moins 
de capacité , ont donné dans un 
excès contra ire , & ont entafie des 
obiervations de toute eipece les 
unes fur les au tre s , fans doute afin 
qu’on s’apperçût moins qu’ils man­
quaient des connoiflances qui leur 
étoient nécefîaires. J ’ai tâché de 
garder un jufte milieu ,  & fi j’ai 
répandu quelques fleurs fur un fol 
ande , j’ai eu l ’a tten tion  de ne 
pas i’en furcharger.

Le nombre des auteurs que j ’ai 
consultés & dont j ’ai fait ufage , 
eft iort grand, li n’en eft prefqu’au- 
c u n , parmi ceux qui ont de la célé-
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*

brité ,  que je n ’aie mi s , en quel­
que forte j à contribution MM. 
Morgagny , de Haller , Albinus , 
M onro , M eckel, Hunter , Zinn 3 
Sénac m’ont été très utiles > ians 
parler de ceux q u i , comme MM. 
W in d o w  5 L ieutaud , Heifier & 
d'autres , ont écrit des fyftêmes 
complets d’Anatomiè. J ’ai pris auili 
beaucoup défaits dans les Mémoires 
de l’Acidémie des Sciences. Malgré 
mon attention  à faire honneur à  
chacun de ce qui lui ap p artien t , i! 
pourroit fe faire que j ’euiTe omis, 
en quelques occaiions 3 de citer les 
Ouvrages dans lefquels j’ai puifé. 
Mais je préviens que je n ’ài em­
prunté que des obfervations de Phy- 
dologie & de Pathologie , & qu’a­
yant vérifié les faits purement ana­
tomiques , ils me dev iennen t, pour 
ainfi d ire , propres. Du refteles omif- 
fions que je puis avoir commifes à cet 
égard n ’ont d’autre caufe j que le 
deflein que j’ai formé de ne point
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xxiv P  R  E' F .
furcharger mon texte de citations. 
On fent aífez combien il m'eût été 
facile dele faire,mais je me fuis fou- 
vent apperçu qu'elles empêchent de 
fuivre l’objet dont on veut s’occu­
per,& je m'en fuis abftenu, excepté 
en quelques occafîons importantes.

Les égards que l'on doit à fes 
Contemporains euifent peut-être 
exigé qu'en pariant des Auteurs qui 
font morts depuis p eu , tels que 
MM. Sénac ,  M orgagny, Albinus ,  
M onro, Winflovv ,  Zinn & autres ,  
je ne les eufle pas Amplement 
défignés par leurs noms ; mais en 
les traitant d'avance, comme le 
fera la poftérité dont ils ont fi bien 
mérité ,  je crois avoir rendu tout ce 
que je dois à leur mémoire , & avoir 
fuffifamment prouvé la vénération 
qu'ils m'ont- infpirée.

TRAITE'
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D ’A N  A T O M I  E.

D E  L ’ O S T É O L O G I E .

D E S  O S  E N  G É N É R A L .

& les plus folides de la machine animale. 
Ils font en grand nombre. Leur aifemblage 
forme ce que-l'on appelle le fquelette. Il 
y a deux fortes de fquelettes ; l’un naturel, 
& l’autre artificiel. Dans le premier, les 
os font unis par leurs propres iiens, c’eft- 
à-dire , par leurs ligaments & leurs carti­
lages ", dans le fécond „ ils le font par des 
liens_ artificiels. L ’un & l’autre-*ft)nt né- 
cedaires il l’on veuc avoir une connoif- 

Tome 1. A

* w k

parties les plus dures
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ı  T r a i t é  d ’A n a t o m i e .

fance exa&e des os : mais le premier n'eft 
utile que pendant qu'il eft frais ; car lors­
qu'il vient à fe deftècher, les ligaments & 
les cartilages changent de form e, & de­
viennent entièrement meconnoiflabies. 
D'ailleurs ces fubftances empêchent qu'on 
ne puifle appercevoir fur les os pluiieurs 
parties qu'il eft eflentiel de connoître. Le 
fquelette artificiel eft d'une utilité égale 
dans tous les temps, & les avantages qu'il 
préfente font d'autant plus grands, que 
les os en ont été mieux préparés & affem- 
blés, & que leurs différentes parties peu­
vent être plus aifément apperçues. Le ique- 
lette fe divife en tête , en tronc &c en
extrémités.

Il eft effentiel, avant d'en examiner les 
différentes parties, de favoir quelle eft la 
conformation extérieure des o s , quelle en 
eftlaftrudure intérieure, quelles font leurs 
connexions , ôc enfin quels en font les 
ufages.

De la Conformation extérieure des Os.

La conformation extérieure des os com­
prend tout ce que l'on peut y voir au de­
hors & fans les caffer, comme leur gran­
deur , leur figure , leurs parties , leurs 
jrégions, leur couleur & les diverfes iubi- 
tances qui y font attachées , & qui en 
font  ̂pour ainii dire, partie ; telles que le
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pérîofte, les cartilages, les ligaments 8c les 
glandes fynoviales.

Les os different beaucoup par leuf 
grandeur. Il y en a de fort grands , comme 
Se fém ur, le tib ia , le péroné , 1’humerus ; 
d'autres font d'une grandeur m oyenne, 
comme les côtes, les vertebres, d'autres 
très-petits , comme ceux du carpe, des 
phalanges des doigts ,

Ils ne different pas moins par leur fi­
gure. On en voit de longs , comme les 
grands os des extrémités ; de plats, comme 
ceux du crâne, & comme les os des han­
ches ; 8cd'épais 8cqui réunifient les trois
dimenfions, comme les vertebres , les os 
du carpe, ceux du tarfe, Les uns font 
iymmétriques & figurés de maniéré que 
leurs parties droites répondent parfaite­
ment à leurs parties gauches, 8c les autres 
ne le font point. Les premiers fe trou­
vent dans la ligne mitoyenne qui fépare 
le fquelette en partie droite 8c gauche , 8c 
ils font uniques de leur efpece; les féconds 
font fitués fur les côtés de cette ligne , 
8c ceux du côté droit répondent exaéte- 

ment à ceux du côté gauche.
Les parties des os fo n t, une principale 

& d'autres moins principales. La partie 
principale en fait ordinairement le milieu» 
C'eft celle qui a le plus de folidité , en 
qui l'ofïification commence s'acheve la 
premiere. Les parties moins principales fe 
trouvent à leurs extrémités à leurs bords :

A i jhttp://rcin.org.pl



'a . T r a i t é  d  A n a t o m i e .  
elles préfentent des ém inences, des cavi­
tés & diverfes impreflions raboteuies.  ̂ f 

Les éminences portent les noms géné­
raux d apophyfe & d’épiphyfe : on leur 
donne le premier , quand elles font partie 
des os , & quelles ne peuvent en etre 
détachées ; & le fécond , quand enes n y 
font qu’unies , & qu’elles y tiennent par 
une fubftance cartilagineufe intermédiaire ; 
mais cette difcinétion ne peut avoir heu  
que dans le temps où l’olfification n eu: 
pas encore achevée. Dans l’age adulte, , 
il n’y a plus que des apophyfes , paice 
que les cartilages qui joignoient les epi- 
phyfes ont entièrement difparu. Ces emi­
nences ont encore des noms particuliers 
relatifs à leur figure , à leur fituation & 
à leurs ufages. On les appelle têtes , quand 
elles font arrondies -, condyles, quand eues 
font applaties fur leur fiammet •, tubero- 
fiïés, quand elles font raboteuies &C ine­
gales 5 cols , quand elles iont plus étroites 
à leur partie moyenne qu’à leurs extrémi­
tés épines , quand elles font pointues ; 
crêtes , quand elles font tranenantes & 
alongées. Si elles ont la figure d’un ma­
melon , d’un ftylet , d’une dent , 0 1 1  les 
nomme maftoïdes , ftyloïdes , odontoi­
des , Sec. Les noms tirés de leur fituation 
font ceux de longitudinales, de tranfver- 
fes , d’obliques dede perpendiculaires. Il 
n’y a que celles qui fe voient a la partie 
iupérieure du fémur  ̂ que l’on nomme
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trochanters 5 qui en aient de relatifs à leur 
ufiage.

Les cavités externes des os fervent à 
leurs articulations 3 ou n'y fervent pas. 
Les premieres font profondes ou fuperfi- 
cielles. Celles qui font profondes fe nom­
ment cotyloïdes 3 & les autres glénoïdes. 
Les fécondés prennent différents noms 
relatifs à leur forme. On en voit qui fe 
nomment trous , conduits 5 échancrures 3 
folfes 5 finus 5 iinuofîtés 3 fciflures 5 &c. Les 
trous percent d'outre en outre 3 fans faire 
d'autre chemin dans la fubftance des os , 
que celui qui eft néceifaire pour aller 
dune de leurs faces à l'autre*, les conduits 
rampent quelques temps dans leur épaif» 
feur ; les échancrures régnent fur leurs 
bords 3 dont on  diroit qu'une partie eft 
rongée & détruite ; les foifes ont une ou­
verture large & un fond étroit ; les finus 
ont au contraire une ouverture étroite 
& le fond large ; les imuofités ne font que 
des gouttières pratiquées à leur extérieur ; 
& les fciflures 3 des fentes telles que celles 
qui réfulteroient de leur rupture.

Les impreflions raboteufes font en très- 
grand nombre ; elles varient beaucoup en 
grandeur &c en figure 3 & ne méritent 
quelquefois pas moins d'attention que les 
éminences & les cavités les plus considé­
rables. On entend par régions dans les os 3 
certaines parties de leurs dimenfions 3 qui 
font relatives à leur figure & à leur poix-

A iij
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rion. U n os long , par exemple , préienttf 
une partie moyenne & deux extrémités. 
U n os plat offre des faces des bords que 
l ’on divife les unes en internes & en ex­
ternes , en antérieures en pofterieures 
8c les autres de même en internes , en ex­

ternes 3 en iupérieurs & en inférieurs , ou 
en antérieurs 8c enpoftérieurs, fuivant les 
diverfes circonftances.

La couleur des os varie comme la ma­
niéré dont ils ont été préparés confer- 
vés. Il e ft, fans doute , plus agréable de 
les avoir blancs 8cpropres , que jaunes, 
fa les, gras 8cde mauvaiie odeur. U ne  
longue macération dans de l ’eau com­
mune que l’on change de temps en tem ps, 
eft le moyen le plus facile que l’on puiffe em­
ployer pour lesnettoyer pour leur procu­
rer la blancheur que l’on deiîre y trouver ; 
mais la couleur qui leur eft naturelle 
qu’ils préfentent dans un corps fraîche­
ment décharné, eft toujours la même dans 
les os de la même efpece. Elle eft d’un 
blanc-terne mêlé d’une légère teinte de 
rouge dans la partie moyenne des os longs 
8c dans ceux du crâne , 8c d’un blanc ti­
rant fur le gris , le bleu le rouge , dans 
les autres. Il eft d’autant plus néceffaire 
de connoître cette couleur , qu’elle peut 
faire juger ii un os mis depuis quelque 
temps à découvert dans une plaie eft altéré 
ou fa in , 8cs’il faut en attendre l’exfolia- 
tion 3 ou mettre en ufage les moyens pro-
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pres à rapprocher les bords de la plaie.

Le période eft une membrane d'un tiflii 
fort ferré qui recouvre les os dans toute 
leur étendue, excepté aux endroits qui 
donnent attache aux ligaments & aux ten­
dons , & à ceux qui font garnis de car­
tilages ; la partie des dents qui eft hors de 
leurs alvéoles en eft auiîl dépourvue, i l  
tient à la fubftance des os par un grand 
nombre de fibrilles ou de vaiifeaux fan- 
guins qui s'introduifent dans leur inté­
rieur , & aux parties voiiines par le tiflii 
cellulaire qui vient ie coller à fa face ex­
terne.

Cette membrane eft compofée de phi- 
fleurs couches placées les unes au deflus 
des autres. Les plus extérieures font longues 
& membraneufes , & les intérieures de­
viennent de plus en plus courtes , &c pré- 
fentent une organisation qui approche 
de celle des cartilages. Ces couches font 
formées de fibres paralleles à la longueur 
de l'os auquel elles appartiennent, ce qui 
les rend plus faciles à déchirer en long  
qu'en travers : fi elles ont quelques filets 
obliques, ce n'eft qu'au voiilnage du lieu 
ou les tendons viennent s'implanter. Le 
période eft parfemé d'un grand nombre 
d'arteres & de veines fanguines , il reçoit 
auilî quelques filets nerveux.

Lorfque des os de jeunes animaux ont 
été fournis pendant quelque temps à 1'ebul­
l i t io n J  la. pétri nftp aifément}
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& il entraîne avec lui les ligaments & 
les cartilages qui y font attachés & les 
tendons qui viennent s'y rendre. On  
voit auffi qu'il s'étend d'un os à l'autre, 
en paiïant par-deiïus l'articulation qui les 
u n it, de forte qu'on pourrait le regar­
der comme une enveloppe générale ÔC 
non interrompue de tous les os qui for­
ment le fquelette. Suivant cette idée , s'il 
étoit poiTîble de détruire les os que le 
période renferme , fans l'endommager 5 
on auroit une fuite de lacs membraneux 
figurée comme le fquelette même. Lorf- 
que les os font tirés d'animaux parvenus 
à leur dernier degré d'accroiilement , le 
période ne peut plus s'en féparer que 
par lambeaux , & les ligaments , les carti­
lages , & fur-tout les tendons relient im-

• s*
plantés dans leur fubftance.

Les ufages du périofte font d'unir les 
os aux autres parties, de contenir les vail- 
feaux qui les pénètrent , de fervir à leur 
accroifïement par l'ollîfication iuccelTîve 
de fes lames les plus intérieures, & peut- 
être auilî en filtrant un lue capable de 
les endurcir, & de les réparer lorfqu'iis 
font endommagés.

On donne le nom de cartilage à des • 
fubftances blanches, luifantes, élaiKques, 
moins dures que les os , & plus fermes 
que les autres parties du corps. Le plus 
gran d nombre avoilme les os , 8c les au­
tres font répandus dans différents endroits
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de la machine animale. Ceux qui ont 
rapport aux os peuvent être rangés fous 
trois claiîês différentes. Les premiers fe 
rencontrent à l'endroit de leurs articula­
tions mobiles ; tels font les cartilages 
qui encroûtent leurs têtes & leurs ca­
vités 5 & ceux qui ne tiennent aux unes 
ni aux autres , & que l'on nomme in­
termédiaires. Les féconds augmentent 
l'étendue de certains os ; tels font ceux 
des côtes, & ceux qui font iitués aux 
bords de la cavité glénoïde de l'om o­
plate , & de la cavité cotyloïde du grand 
os innominé. Les troiiîemes enfin fervent 
à unir certains os enfemble , comme 
ceux qui fe trouvent entre les vertebres , 
& ceux qui forment la fymphyfe du grand 
os innominé avec l'os hierum , 5c celle 
des os pubis entr'eux.

Les ligaments font des fubftances fer­
mes , fibreufes, compaéles , difficiles à 
rompre &c à déchirer, & qui fervent à 
attacher pluiieurs parties les unes aux 
autres. Ils appartiennent aux os ou aux 
parties molles : les premiers fe trouvent 
à l'endroit des articulations , ou ils en 
font éloignés.

Ceux qui fe rencontrent dans les ar­
ticulations font de différente efpece -, les 
uns font au dehors des jointures , & les 
autres au dedans. Ceux qui font hors 
des jointures , ou les embraffent en ma­
niéré de toile mince qui fert moins à

A  V
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les affermir qu à empêcher que la liqueur 
qui y eft contenue , puiflè s’écouler , 
alors on les nomme ligaments capfulai- 
res ; ou ils font très - épais & fibreux » 
& rempliftent la double fondion  de re­
tenir les os joints enfemble , d’em­
pêcher la fortie de la iyn ov ie , & on  
les appelle ligaments orbiculaires ; ou  
enfin ils n’occupent que quelques points 
de l’extérieur de l’articulation dont ils 
font la folidité , & dont ils règlent les 
m ouvem ents, & pour l’ordinaire on leur 
donne le nom de ligaments latéraux , / 
parce qu’ils font placés fur les côtés» 
Quelques-uns cependant en portent d’au­
tres , & qui font relatifs à leur fituation,

On ne trouve de ligaments logés au 
dedans des articulations, que dans celle  
du fémur avec le grand os innominé , &  
dans celle du même os avec la rotule &  
avec le tibia. Celui qui eft renfermé dans 
la premiere, eft appelle ligament trian­
gulaire du fémur, parce qu’il a la figure 
d’un triangle, & ceux qui fe voient dans 
la fécondé font connus fous les noms 
de ligaments internes de la rotule , &  
de ligaments croifés , parce qu’ils font 
inclinés l’un fur l’autre , & qu’effedive- 
ment ils fe croifent.

Les ligaments qui appartiennent aux 
©s & qui font loin des articulations 3 
font de différente efpece : il y en a qui 
fervent à en affermir la jo n d io n , corn-
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me les ligaments interoifeux de l'avant- 
bras & de la jambe , ceux qui du bas 
des extrémités humérale & fternale de 
la clavicule , vont au bec coracoïde &  
au cartilage de la premiere côte , &c. ; 
d'autres font deftinés à diriger les ten­
dons , comme les ligaments annulaires 
du poignet , celui de la jambe , «Se ceux 
du pied y d'autres donnent attache à des 
mufcles , comme les ligaments obtura­
teurs , les ligaments inter-mufculaires de 
l'humérus, «Sec. &c.

La fynovie eft une liqueur onétueufe 
& mucilagineufe qui fe trouve au dedans 
des articulations , & qui eft deftinée à 
en afloupir les ligaments , &c à lubrifier 
la furface de leurs cartilages , pour qu'ils 
gliifent avec plus de facilité les uns fur 
les autres. Elle eft, d it-o n , fournie par 
de petits corps glanduleux dont on attri­
bue la découverte à Clopton-Havers, &  
que l'on nomme glandes fynoviales. Ces 
glandes font logées au milieu de mafles 
graifleufes & rougeâtres attachées aux li­
gaments capfulaires des jointures, & dans 
des endroits éloignés de ceux où fe paf- 
fent les plus grands mouvements. Leurs 
canaux excréteurs placés les uns à côté 
des autres & fort alongés , repréfentent 
des efpeces de franges qui ne fe déve- 
loppent bien que lorfqu'on les fait flotter 
dans de l'eau claire. Les glandes fyno- 
viales externes font placées au dehors deş

A  Y]
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jointures 5 & appuyées fur leurs ligaments* 
Sans doute les canaux qui en partent fe 
gliflént entre les fibres de ces memes li­
gaments 3 pour verier la iynovie dans
leur intérieur.

On trouve encore des glandes de la
même efpece dans le voifinage des arti­
culations 3 & aux endroits pu les ten­
dons glifïènt dans des finuoiités ou lux 
des furfaces oifeufes enduites de croûtes 
légèrement cartilagineufes. La liqueur 
que celles-ci filtrent 5 n'a d'autre ufage 
que de maintenir la foupleile des tendons 
& des gaines à travers lefquels ils pai- 
fent. Toutes ces glandes reçoivent des

-• » . 1  5 * / 7vaifleaux qui viennent des arteres qui le 
diftribuent aux mufcles voilins 3 d'où il 
réfulte qu'il doit s'y porter plus de fang, 
ëc qu'elles doivent fournir une plus grande 
quantité d'humeur iynoviale lorfqu'oii 
agit beaucoup 3 qu'en toute autre circoni- 
îance 5 parce que le fang qui ne peut 
palier librement à travers les mufcles dans 
le temps où iis fe contractent x eft forcé 
d'y entrer.

De la StruBure intérieure des Os.

On reconnoît aifément au dedans des 
os trois fortes de fubftances 5 & des ca­
vités de diverfes grandeurs 5 lefquelles 
renferment la moelle & le fuc médul­
laire 3 & qui logent des vaifleaux fan- 
guins.
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Des trois fubftances cies os , l'une eft 

c o m p a c te , l'autre eft celluleufe , 8c la 
troilieme réticulaire.

La fubftance compacité eft ainfi nom­
mée , parce qu’elle ne prélente aucune 
organifation apparente. Elle occupe l’ex­
térieur de tous les os à qui elle donne 
la folidité qui leur appartient. Son epa.il— 
feur eft fur - tout remarquable dans la 
partie moyenne des os longs où elle eft 
beaucoup plus grande qu'à leurs extré­
mités , vers lefquelles elle diminue infen- 
fîblement. Cette fubftance eft compofée 
de lames appliquées les unes aux autres, 
8c qui deviennent fenfibles furies os qui 
ont été long - temps expofés aux injures 
de l'air , fur ceux qui ont été fournis à 
une ébullition longue dans des lefïives 
fortement alkalines, 8c dans ceux à qui 
l'on a fait fubir une demi - calcination. 
Elles le deviennent auili dans l'homme

8cdans les animaux vivants dont les os 
ont été altérés par l'impreflîon de l'air; 
car on voit celles qui font les plus ex­
térieures fe détacher des autres au bout 
d'un temps plus ou moins lo n g , être 
chaflees par l'a&ion des parties fubja- 
centes.

Les lames qui forment la fubftance 
compaôte lont elles - mêmes compofées 
de fibres dont l'arrangement varie dans 

■ les différents os. Dans ceux du crâne , 
elles font diipofées en maniéré de rayons
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Ôc convergent de la circonférence au cet!«? 
tre. Dans les os longs 3 elles iont 3 pour 
ainfi dire 3 paralleles. On ne peut les ap- 
percevoir que dans les os du fœtus 3 chez 
qui fortification ne fait , pour ainfi dire 3 
que commencer. Comme elles font en 
petit nombre , les intervalles qui les ie-  
parent 3 permettent de les distinguer. A  
mefure que les os fe développent 3 on 
les voit difparoître 3 parce que ces inter­
valles diminuent 5 & qu'ils font remplis 
par d'autres fibres qui viennent s'y loger. 
Il y a cependant un procédé au mo­
yen duquel on peut aifément les d is­
tinguer 5 même dans l'adulte. Ce procédé 
confifte à faire macérer la partie moyenne 
& com*pa6te d'un os lo n g , dans un acide 
minéral affoibli avec une fufïifante quan­
tité d'eau. Elle y perd bientôt fa confif- 
tance 3 & prend une foupleffe qui ap­
proche de celle des cartilages 3 parce que 
la terre' crétacée qui en faifoit la folidité 
eft attaquée & enlevée par l'acide. On peut 
alors la couper Suivant fa longueur 3 &  
en détacher fucceflîvement les lames 
dont les fibres deviennent apparentes.

On ne fait trop ce qui produit la cohé- 
fion de ces lames. Les uns ont fuppofé 
qu'elles étoient collées par une matière 
glutineufe interpofée entre elles 3 & dont 
la quantité eft efFeélivement très-grande 
dans les os. Les autres ont cru qu'elles t e -  
i io ie n t  a u  m o y e n  de p e tite s  c h e v ille s  q u i
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pafloient de l'une à l'autre. L'exiftence 
de ces chevilles que les Anatomiftes n'ont 
pu appercevoir , fe trouve en quelque 
forte prouvée par l'analogie qu'ont en- 
femble la fubftance compaéte des os 8c 
le corps ligneux des arbres, dont les cou­
ches font 3 dit-on , jointes par quelque 
chofe de femblable. Enfin on a avancé 
que l'adhérence mutuelle des lames o i-  
feufes venoit de ce que les fibres dont 
elles font compofées n'étant pas toutes 
dans le même plan , quelques-unes paf- 
foient de l'une à l'autre. Ces explications 
paroiflent aiiêz fati s fai fautes, mais il pour- 
roit bienfe faire qu'aucune d'elles ne ré­
pondît au méchaniime que la nature em­
ploie. Il ftiffit peut- être 3 pour que les 
lames dont il s'agit tiennent enfemble 3 
qu'elles foient très-proches l'une de l'au­
tre , & qu'il n'y ait aucun vuide entre 
elles.

La fubftance celluleufe des os tire fon 
nom des cavités innombrables qui s'y 
remarquent, 8c dont l'aifemblage forme 
un tiflu allez femblable à celui que pré­
fente la fubftance molle 8c fpongieufe ré=* 
pandue dans la machine animale, & dans 
laquelle toutes les autres parties qui la 
compofent, paroiflent être plongées. Elle 
fe rencontre dans tous les os. On en trouve 
fur-tout beaucoup aux extrémités de ceux 
qui ont une forme longue, ou fa quan­
tité paroît augmenter aux dépens de la
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fubftance compade , dont fépaifleur di­
minue de plus en plus à mefure que l'on 
s'éloigne de leur partie moyenne 5 & dont 
les lames fe renverfent fucceflivement vers 
le dedans de l'os. Cette fubftance eft for­
mée de lames ofleuies , qui au lieu de 
refter appliquées les unes iur les autres * 
& d'etre en quelque forte paralleles, fe 
trouvent au ^contraire écartées & jetées 
fans ordre. Les petites cavités qu'elle pré­
fente varient coniîdérablement en figure 
& en grandeur. Sans doute elles com ­
muniquent toutes enfemble ; car une li­
queur colorée que l'on verfe dans la 
grande cavité d'un os cylindrique 5 pene­
tre en peu de temps toutes les parties de 
fon tiflu cellulaire ; & il on plonge dans 
une liqueur de cette efpece l'extrémité 
d'un os fcié dans fa longueur 5 elle s'y 
introduit peu à peu > & pafte d'une cavité 
dans l'autre 5 en s'élevant au deifus de la 
hauteur qu'elle a dans le vafe qui la con­
tient.

L'ufage de la fubftance celluleufe des 
os , eft de les rendre plus légers fous le 
même volume. Elle eft plus dure en ceux 
qui ont des efforts confidérables à foute- 
nir 3 & d'un tiflu plus rare & plus fpon- 
gieux dans les autres.

On donne le nom de fubftance réti- 
culaire à une forte de réfeau plus ou 
moins épais qui fe trouve dans les gran­
des cavités des os longs. Il y en a^plu-
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fieurs où elle approche beaucoup de la na­
ture de la fubftance celluleufe 5 & d'autres 
011 elle reflemble davantage au tiflu qui lui a 
fait donner fon nom. Cette fubftance ne pa- 
roît être faite que de filets oifeux incli­
nés & renverfés les uns fur les autres : 
fon utilité eft relative aux lieux où elle 
fe rencontre , 8c fe borne à foutenir la 
moelle 8c à l'empêcher de s'afifaifler. , 

Les os , ainfi que toutes les autres par­
ties du corps 3 font puréftient gélatineux 
dans les embryons. Ils prennent iuccef- 
fivement une confiftance plus forte , 8c 
parviennent enfin à l'état de cartilage. 
L'organifation alors en eft par-tout la 
même. Comment donc les trois fubftan­
ces dont il vient d'être parlé ie forment- 
elles 3 lorfqu'ils viennent à s'endurcir } 
Il lera facile d'en rendre raifon ii on fe 
rappelle i°. que dans les os longs 3 l'of- 
lification commence par la partie mo­
yenne 8c centrale : 2°. qu'après avoir d'a­
bord été fort lente 3 elle fe fait avec beau­
coup de rapidité , 8c 3 °, que les parties 
déjà oilifiées ne iont plus fufceptibles de 
s'étendre pendant que celles qui reftent 
cartilagineufes continuent à prendre de 
l'accroiflement. Le petit nombre des fi­
bres qui s'endurciflent les premieres 5 ne 
peut réfifter au tiraillement de celles qui 
les avoiiment. Elles font renverfées les 
unes fur les autres 5 8c s'inclinent dans 
tous les fens ; voflà la fubftance réticu-
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laire. Celles qui les fui vent font en plus 
grand nombre > elles forment déjà des 
lames minces qui réiîftent davantage , & 
qui ne fe laiiîent pas déplacer d'une ma­
niéré auili fenfible. Ces lames s'écartent 
cependant & laillént des vuides entre 
elles ; c'eft la fubftance celluleufe. Enfin 
pluiîeurs s'endurcillant à la fois ? elles fe 
jfoutiennent mutuellement & gardent l'ar­
rangement qu'elles avo ien t, lorfqu'elles 
n'étoient que cartilagineufes ; celles - ci 
forment la fubftance compaéte qui eft 
la plus extérieure, &c qui vraifemblable- 
ment fe développe la derniere. Les ca­
vités internes des os font de trois efpeces 3 
les unes font grandes 3 les autres font mo­
yennes 5 öc les autres petites. Les pre­
mieres ne fe voient que dans les grands 
os cylindriques ; elles font traverfées par 
la fubftance réticulaire & fervent à loger 
la moelle. Les fécondés font celles qui 
réfultent de lecartement des lames de la 
fubftance celluleufe ; elles fe trouvent 
dans tous les os & contiennent le fuc 
médullaire. Les troiiiemes enfin font dei- 
tinées à tranfmettre les vaiileaux fanguins 
& les nerfs au dedans des os.

La moelle & le fuc médullaire font 
deux fubftances de la même nature. La 
premiere fe préfente fous la forme d'un 
corps moîlafie & onélueux, d'une cou­
leur grisâtre tirant un peu fur le jaune ; 
& la fécondé comme une huile ténue *
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Coulante & de couleur rouge. La moelle 
eft compofée d'un grand nombre de vé­
hicules membraneufes, pleines d'une huile 
à demi-figée , qui communiquent toutes 
enfemble, & qui font enfermées dans une 
membrane commune , dont les prolon­
gements ou replis intérieurs forment les 
-véhicules qui s'y rencontrent. Le fuc mé­
dullaire eft renfermé dans des vélicules 
toutes femblables , mais qui fervant en 
même temps à tapiffer les cavités de la 
fubftance celluleufe des os , dans lef­
quelles ce fuc eft contenu, ne peuvent 
en être détachées, Sa limpidité plus grande 
que celle de l'huile qui forme la moelle , 
& la couleur rouge que l'on y remarque , 
ne font que des différences accidentelles, 
qui viennent de ce que les vaiifeaux fan- 
guins font en plus grand nombre aux ex­
trémités des os longs qu'à leur partie 
moyenne , & de ce que la chaleur y eft 
plus conlidérable.

On peut aifément s'afturer de la difpo- 
iïticn de la m oelle , fi on en plonge un 
morceau dans de l'eau chaude , & qu’on  
l'y agite dans tous les fens , en le tenant 
fufpendu avec des pinces. L'huile^ dont 
les véhicules font remplies , liquéfiée par 
la chaleur , s’échappe , & il ne relie plus 
qu'un amas de membranes que l'on peut 
diftendre en fouillant deflus avec un cha­
lumeau. La portion de ces membranes qui 
fert d'enveloppe générale à la moelle efa
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appliqué à la furface interne des grandes 
cavités des o s , & tient à leurs parois par 
des prolongements filamenteux öc par quel­
ques vaiileaux fanguins. C'eft ce que les 
Anatomiftes appellent fort improprement 
le périofte interne des os , puifqu'elle n'en 
a ni l'épaiflèur , ni la coniîftance , ni la 
forte adhéfion, & que ion ufage paroît le  
borner à contenir la m oelle , & à tranf- 
mettre aux véficules médullaires les vaif- 
feaux fanguins dont elles font pariemées, 
& qui fans doute fervent à filtrer la liqueur 
huileufe qui la conftitue.

Outre la moelle & le fuc médullaire 
qui fe rencontrent dans les grandes & dans 
les moyennes cavités des o s , on ne peut 
douter qu'il n ’y en ait encore entre les 
lames qui forment leur fubftance com­
pacte , quoiqu'on ne puifie pas les y dé­
montrer. En effet perfonne n'ignore que les 
os les plus folides fournis à l'ébullition , 
dépcfent dans l'eau loriqu'ils font récents, 
un fuc huileux qui nage à fa fuperficie. 
Si on les expoie à une chaleur médiocre , 
ils laillent tranfluder ce f i e , & quoiqu'on 
les efluie avec foin , ils en fourniflént en­
core. La raifon pour laquelle les os les 
mieux préparés fe ternilfent à la longu e, 
c'eft qu'il eft impolfible de les en dé­
pouiller totalement. S'il y avoit quelque 
moyen par lequel on put y réuflîr, ce fe- 
roit de les faire bouillir dans de l’eau de 
iavon , & non pas dans de l'eau de chaux
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%vl dans des leiïives forces, comme on le 
fait ordinairement , ce qui détruit une
partie de leur tiilu.^

La moelle paroît avoir beaucoup de 
re/îémblance avec la graillé 5 mais elle en 
différé en ce que le tiilü véficuleux qui la 
contient eft plus délicat & plus fin que 
celui de la graillé, & ne peut être fouillé 
aiiííi ailément que lui. La moëile d ailleurs 
ne diminue de quantité que par des exer­
cices violents ou dans un age avance 5 an 
lieu que la graille le confume 5 pour ainft 
dire , d'elle-même dans les maladies &  
dans les longues abftinences. Ajoutez que 
li bon ioumet de la moelle &c de la graille 
à la diftiilation 5 elles donnent toutes deux 
une liqueur limpide preique fans odeur 5 
puis une liqueur empireumatique - faline 
de couleur brune 3 & enfuite une grande 
quantité d'huile empireumatique auffi > 
mais les deux premiers produits font plus 
abondants dans la moelle , ce qui prouve 
qu elle eft naturellement plus limpide &C 
plus coulante que la graille. (

Le principal uiage de la moelle eft de 
tenir les fibres oileufes dans un état de 
foupleilé qui en prévient la fragilité. I l  
eft vraifemblable qu'elle tranilude auifi 
à travers les cartilages qui recouvrent les 
extrémités des os à l'endroit de leurs arti­
culations 5 & qu'elle va fe mêler à la iy- 
novie dont elle augmente la quantité» On  
obferve aifément cette tranfludation danş
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les cadavres dont les cartilages prennent 
mie teinte jaunâtre. Si 011 met des os qui 
en foient encore couverts dans une tein­
ture rouge, on voit cette teinture péné­
trer jufques dans la cavité qui contient 
le fuc médullaire , quoiqu'on ait eu l'at­
tention d'obferver que la teinture ne mon­
tât pas dans le vafe, au dellus du lieu fur 
lequel ces cartilages s'étendent. EnfinClop- 
ton Havers a remarqué , au fémur & à 
l'humérus du cheval, de grands pores q u i, 
de la cavité de la moelle , defcendent juf- 
c|ues dans leurs articulations.

Les os reçoivent intérieurement des 
vaiiîeaux fanguins & des nerfs, qui , après 
savoir traverfé le période , s'y introdui- 
jfent par un grand nombre d'ouvertures. 
Ces ouvertures ne font nulle part auilî 
remarquables que dans les grands os des 
extrémités ou elles ont une fituation allez 
confiante : la direétion n'en eft pas la 
même \ à l'humérus , au tibia & au pé­
roné , elles vont de haut en bas , mais 
au fémur, au radius, & au cubitus, les 
conduits auxquels elles répondent fe por­
tent de bas en haut. On feroit tenté de 
penfer que la nature s'eft méprife en cette 
occafion , & qu'elle n'a pas eu égard à 
la facilité avec laquelle le fang doit couler 
dans les os , où fon cours n'eft pas accé­
léré par l'aétion des parties environnan­
tes ; cependant c 'e ft dans la vue de le 
f a v o r ife r  , q u e  les c o n d u its  d o n t  il s 'a g it  *
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fontdifpofés de cette maniéré. Dans quel- 
que attitude que l'on loit 3 la partie de 
l ’humérus qui eft articulée avec l'omo­
plate , & celle des deux grands os de la 
jambe qui tient au genou 5 font fupérieu- 
res y mais il n'en eft pas de même de la 
tête du fémur & de la partie des deux os 
de l'avant-bras qui fe joint à l'humérus. 
Lorfqu'on eft aiîis Sc tranquille , &c fur- 
tout lorfqu'on eft couché 5 ou que l'on 
fe livre au fom m eil, & que les mufcles 
font dans l'inaétion , les cuiifes & les 
avant-bras font iî fléchis, que ce que l'on 
a coutume d'en regarder comme la par­
tie fupérieure , devient réellement infé­
rieure 3 & vice verfa. Pendant la veille 3 
la direótion des conduits du fémur 3 du 
radius & du cubitus 3 & celle des vaif- 
feaux qui les traverfent 5 fe trouvent fuffi- 
famment compenfées par la contraction 
des mufcles 5 qui 5 comme l'on fait 5 oblige 
le fang à circuler avec plus de force &  
de vîtefle.

Les conduits dont il vient d'être parlé 
rendent aifément raifon des dépouilles de 
chryfalides & de mouches que l'on trouve 
quelquefois au dedans d'os fort fains 
d'ailleurs. Ruyfch qui les a le premier 
obfervées ? attribue à leur préfence les 
douleurs intolérables que l'on éprouve 
dans les membres en certaines maladies. 
Ce fait lui paroît fort extraordinaire &  
tenir du merveilleux 3 parce qu'il ne con«
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çoit pas comment des infectes ont pu naî- 
tre y fe développer > fe nourrir & fe trans­
former au dedans des os , pendant la vie 
du fujet auquel ces os ont appartenu : 
mais l'explication qu'en donne le célebre 
Albinus eft très-iimple. Les infeétes dont 
il s'agit ne fe font introduits dans les os 
où ils fe rencontrent , qu'après la mort ; 
ils y font entrés par les canaux deftinés 
aux vaifteaux fanguins fous la forme de 
vers 5 Se pendant qu'ils étoient encore 
très-petits. Ils s'y font nourris quelque 
temps & y ont groiîi 5 après quoi ils fe 
font changés en chryfalides d'où iont for- 

' ties des mouches qui y ont bientôt péri 
faute d'air. Pour s'aflurer que les chofes 
fe paftent ainfî 3 il ne faut que laiifer à 
l'air libre des os récemment tirés d'un 
cadavre 3 afin que les mouches y vien­
nent dépofer leurs œufs ? & que les chairs 
qui y tiennent foient rongées par les vers 
qui doivent en fortir.

Il eft impoiîible de fuivre les vaifteaux 
fanguins dans les os jufqu'à leurs dernieres 
ramifications ; cependant on fait 3 à n'en 
pas douter 5 qu'ils fe gliftent entre les 
lames dont la fubftance com pare eft com- 
pofëe 3 & qu'ils y forment un tiflu vaf- 
culaire que l'on ne peut à la vérité rendre 
ieniible par les injections les plus fines * 
mais qui le devient de lu i-m êm e dans 
pluiîeurs circonftances. Lorique 3 par

exemple *
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exemple ? un os acte expofé pendant quel- 
que temps à l'aétion de l'air 3 fes cou­
ches l ŝ plus extérieures fe deileclient % 
£c éprouvent une forte de mortification 
qui diminue la réiiftance qu'elles oppo- 
foient au tiifu vafculaire qu'elles recou­
vrent. Ce tiflli fe glonfle & s'élève peu à 
peu fous la forme de chairs plus ou moins 
grenues ; il éloigne les couches altérées 
de celles qui font laines , & détruit la 
cohélion qu'elles avoient enfemble j en­
fin il les poulie au dehors 3 &c remphilant 
le lieu qu'elles occupoient il devient 
par fon alFaiilement & fon exficcation la 
ha e de la cicatrice qui doit unir le fond 
de la plaie avec les chairs voiiînes.

Les nerfs qui s'introduifent dans les 
os vont La plupart fe répandre fur la mem­
brane médullaire : auilî eft - elle d'une 
grande ienfîbillté. LorfqueDuverney après 
avoir coupé la jambe à des chiens 3 enfon- 
coit un ftilet dans leurs os à travers la 
moelle 3 après que la douleur de l'am­
putation étoit amortie 5 il a toujours vu  
ces animaux témoigner par leurs cris &C 
|>ar l'agitation de leurs membres 3 qu'ils 
iouffroient beaucoup. Au contraire , la 
propre fubftance des os eft prefque in— 
leniible. L'application des médicaments 
les plus âcres , celle du feu n'excitent au­
cune douleur ; la derniere procure mê­
me quelquefois une fenfation agréable 
qui s'étend fur toute la longueur de l'os 
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que l’on cautériie. M. de Haller a vu tré­
paner une femme qui rapportoit les dou­
leurs qu’une affeéKon hyftérique lui cau- 
foit dans la tête , à de l’eau épanchée lous 
le crâne. Elle fouffrit cette opération avec 
beaucoup de patience 3 quoiqu’elle durât 
plus de quinze minutes 5 par rapport à 
l ’épaifleur du crâne qui étoit de trois li­
gnes. O r , il les os étoient feniibles , elle 
n ’auroit pu fupporter iî long-temps fans 
fe plaindre 3 l’aétion de la couronne du 
trépan qui agit comme une fcie , & qui 
eft l’infiniment le plus propre à caufer 
des douleurs énormes , puifqu’il déchire 
plutôt qu’il ne coupe le tiflu des parties 
fur lefquelles on l'applique.

D e la Connexion ou Jonâion des Os,

La connexion des os fuppofe deux cho­
ies , favoir le rapport mutuel des pieces 
aifemblées 3 & leur union. Leur rapport 
eft ce que les Anatomifles appellent ar­
ticulation 3 & leur union eft ce qu’ils nom­
ment fymphyfe.

On diftingue trois efpeces d’articula­
tions 3 dont une permet du mouvement 5 
l ’autre n’en permet point 3 & la troiiîeme 3 
quoique dilpofée de maniéré à n’en per­
mettre aucun 3 en laiife faire d’obfcurs. 
La premiere fe nomme Diarthrofe 3 la 
fécondé Synarthrofe 3 & la troifîeme Am- 
$>hiarthrofe ou articulation mixte.
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Da diarthrofe eft encore de trois efpeces : 
dans la premiere 3 les parties fe meuvent 
en tous fens 3 en avant 3 en arriéré 3 en 
dedans 5 en dehors 3 comme dans f a r t i ­
culation de l'humérus avec l'omoplate % 
dans celle du 4emur avec l'os innom iné, 
&c. & comme elle fe fait par une tête 
reçue dans une cavité3 on lui donne le 
nom de genou 3 à l'imitation des Mécha- 
niciens qui emploient cette efpece d'af. 
femblage d.ans la conftruétion de quelques 
machines 3 & mieux encore 3 celui de 
diarthrofe orbiculaire. Cette premiere ef­
pece de diarthrofe eft profonde ou fuger- 
ficielle 3 ce qui a donné lieu de la iub- 
divifer en deux efpeces 3 dont la premiere 
eft nommée Enarthrofe 3 & la fécondé 
Arthrodie.

La fécondé efpece de diarthrofe ne per­
met que des mouvements bornés en cer­
tains fens 5 comme ceux deflexion & d'ex- 
teniion 3 ou ceux de rotation ou de tour­
noiement. On l'a comparée aux char­
nières 3 & on l'a nommée ginglyme 3 ter­
me qui iignifie la même chofe. Le gin­
glyme eft angulaire ou latéral. Le premier 
n'exécute que des mouvements en angle * 
tels que ceux qui s'exercent dans l'arti­
culation de l'avant - bras avec le bras , 
dans celle de la jambe avec la partie in­
férieure de la cuiife 3 8c des phalanges des 
doigts entr'elles. Ce ginglyme eft parfait 
ou imparfait. On dit qu'il eft parfait *
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lorfque les deux os articules le reçoivent 
mutuellement, comme 011 le voit au cou­
de , à la jondion de la jambe avec le 
pied , &c. On le nomme ginglyme im ­
parfait , lorfqudl n y a qu un des deux os 
de reçu , c o m m e  011 le remarque dans 
^articulation de la premiere vertebre avec
la fécondé, &c.

Le ginglyme latéral exécute deŝ  mou­
vements de rotation fe mb labiés à ceux 
des gonds fur les portes , ou à celui des 
eilieux de roues dans leurs moyeux. On  
en voit des exemples dans les jointures 
par lefquelles le radius & le cubitus font 
unis à leur partie fupérieure & à leur par­
tie inférieure, & dans celle de fapophyie 
odontoïde de la fécondé vertebre avec le 
petit arc de la premiere. Ce ginglyme eft 
iimple ou compofé»

La troilîeme efpece de diarthrofe peut 
etre nommée planiforme , parce qidelle fe 
fait au moyen de faces plates qui portent 
les unes fur les autres, &c qu'elle ne per­
met que des mouvements très - obfcurs. 
C'eit elle qui unit les os du carpe entre 
eux , Sc avec la bafe des os du métacarpe. 
On la retrouve dans la jondion  des os 
du tarie avec le métatarfe , dans celle des 
deux extrémités du péroné avec le tibia, 
&c.

La fynarthrofe fe fait par engrénure ou 
ou par gomphofe. LJengrénure a lieu quand 
les os fe joignent enfonble par des avarv-
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ces , & des enfoncements en maniéré de 
tenons & de mortaifes. On lui donne or­
dinairement le nom de future. La future 
le diftingue en profonde & en iuperficielle 5 
en vraie & en fauiTe. Dans la future pro­
fonde ? les avances & les enfoncements 
font très marqués ; dans la future fuper- 
ficielle 3 ils le font m oins, & on c-roiroit 
que l'union des deux os ie fait par la feule 
appoiîtion de leurs furfaces : cette fécondé 
porte le nom d'harmonie. On en voit des 
exemples dans l'articulation des os du crâne 
avec ceux de la face, & dans celles de ces 
derniers os entre eux. La jonétion de la 
plupart des os du crâne donne des exem­
ples de la future profonde. On entend par 
future vraie celle dont il vient d'être parlé 5 
& par future fauile 3 celle ou les bords 
des os font appliqués les uns fur les autres > 
à peu près à la maniéré des écailles bi­
valves. Aufïî cette derniere eft-elle appellée 
future fquammeufe ou écailleufe. Telle eft 
celle qui unit le bord inférieur des parié­
taux: avec le bord fupérieur des temporaux. 
La gomphofe eft l'efpece de fynarthrofe 
dans laquelle certains os tiennent à d'au­
tres 3 à la maniéré des clous enfoncés dans 
des murailles ou dans de la menuiforie ; elie 
ne fe voit que dans l'articulation des dents 
avec le bord alvéolaire de l'une & de l'au­
tre mâchoire.

La nature de l'amphiarthrofe ou de l ’arti­
culation mixte eft allez connue par la dé­
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finition qui en a été donnée plus haut. 
Elle fe remarque dans la jonétion du corps 
des vertebres. Les cartilages fermes & fer­
rés qui les unifient, ne femblent leur per­
mettre aucun mouvement, & cependant 
ils en exécutent de très marqués, & def- 
quels réfultent les inflexions dire êtes du tronc 
en avant & en arriéré , & fes inflexions la­
térales qui font au moins auflî fréquentes.

La fymphyfe des os eft fans moyen ou 
avec moyen : elle eft fans moyen , quand 
ils tiennent enfemble par la feule confi­
guration de leurs parties , comme 011 le 
voit dans la plupart des os de la tête ; elle 
eft au contraire avec moyen , lorfquftls 
font joints par des fubftances étrangères. 
On divife celle-ci en iynévrofe , en iyn- 
chondrofe & en fyflarcofe. La fynévroië 
fe fait au moyen des ligaments ; elle a 
lieu dans le plus grand nombre des join­
tures. La fynchondrofe fe fait par des car­
tilages ; on en trouve des exemples dans 
F union des corps des vertebres, dans celle 
de lJos facrum avec les os innommés , & 
dans celles des os pubis. La fyflarcofe eft 
f  efpece de fymphyfe qui fe fait au moyen 
des chairs ; elle fe préfente auffi fréquem­
ment que la fynévrofe ; car, quoique les 
ligaments maintiennent les diverfes arti- 

• culations, & empêchent les os de fe dis­
joindre , elles font finguliérement fortifiées 
par Faébion des mufcles qui les environ­
nent. Les luxations qui font caufées par des 
paralyfies en donnent la preuve.
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D e lyufage des Os.

Les os font certainement à la machine 
animale 3 ce que la charpente eft aux bâti­
ments. Ils en déterminent la forme 3 ils en 
foutiennent les parties 3 ils en règlent les 
mouvements 3 ils forment en outre di- 
verfes cavités qui mettent les principaux 
vifceres à Pabri des injures extérieures. 
Les éminences que l ’on y remarque 3 don­
nent attache aux mufcles 3 ou augmentent 
rétendue de leurs extrémités , pour que 
les connexions en foient plus fermes. 
Les cavités ou fervent aux articulations 3 
ou logent diverfes parties molles. Leur 
fubftance compaéle les rend fermes &C 
folides ; celle qui eft celluleufe en aug­
mente le volume fous la même mafle ; la 
moelle eft foutenue par le tiftu réticulaira 
que leurs grandes cavités contiennent^
Sec.

D E S  O S  E N  P A R T I C U L I E R *

D e la tête,

I L  A tête eft la partie d u  fquelette la plus 
élevée ; elle comprend le crâne & la face 3 
tk  repréfente une efpece de fphéroïde ap~ 
plati fur les côtés. On y diftingue aifément 
crois ovales 3 u n  antérieur étendu de haut
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en bas , dont la groife extrémité forme le 
front 5 & la pointe répond au menton; un 
fupérieur étendu d'avant en arriéré 3 dont 
la groife extrémité répond en arriéré 5 & la 
petite en avant ; & un inférieur qui a fa 
partie la plus large en arriéré 5 & la plus 
étroite en avant. Ces trois ovales fe con­
fondent par leurs extrémités. La tête pré­
fente aufli deux triangles fphériques fur les 
cotés.

Sa figure varie beaucoup dans les diffé­
rents individus ; les uns l'ont plus ronde , 
les autres plus alongée ; ceux-ci ont le front 
faillant 3 & les autres font plat 3 &c. Il y a 
apparence qu'outre ces différences particu­
lières 3 la tête en préfente d'autres qui font 
communes aux peuples de même pays. Per- 
fonne n'ignore qu'il y en a chez qui elle effc 
applatie d'avant en arriéré. On penle que 
cette difpoiîtion vient du foin que les meres 
•ont de comprimer entre leurs mains la tête 
de leurs enfants au moment où ils viennent 
de naître 5 parce qu'ils la regardent comme 
une beauté. Il eft étonnant que cette fable 
fe foit accréditée. Il peut fe faire qu'en cer­

tains pays on pétrifie en quelque forte la 
tête des enfants nouveaux nés ; mais il n'eft 
pas vrai que la compreifion que l'on exerce 
fur elle 3 lui donne une forme différente de 
celle qu'elle devroit avoir. Si cela étoit, 
tous les hommes l'auroient fort alongée de 

* haut en bas, Sc raccourcie d'avant en ar­
riéré 3 car elle eft obligée de prendre cette
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figure pour pouvoir paífer à travers les os 
du baihn.

Le volume de la tête n'offre pas moins 
de variétés que fa figure 3 mais pour l'ordi­
naire , elles ne font pas fort remarquables. 
Il n'y a que la maladie que l'on nomme 
hydrocéphale qui puifle l’augmenter beau­
coup, Vefale a vu un enfant de deux ans 
dont la tête étoit tellement dilatée par cette 
maladie , quelle contenoit neuf pintes 
d'eau ; mais les os en étoient prefque mem­
braneux. Il n'y avoit d’oileux que ce qui 
l'étoit avant la maladie qui avoit com­
mencé cinq mois avant. Si comme dans ce 
cas, & dans plufieurs autres femblables 5 
les os du crâne reftoieru to” jours mèmbraa 
neux, il ne pourroit y avoir aucune mé~ 
prife au fujet de la tête des hydrocéphales 
confervée après leur m ort, ou trouvée par 
hafard dans les cimetieres. Mais il arrive 
quelquefois que les os augmentent d'épaif- 
feur en même temps que leurs autres dimen- 
fions deviennent plus confidérables. D u- 
verney les a vus un tiers plus épais que de 
coutume dans un fujet de huit à neuf ans » 
dont le crâne contenoit trois pintes d'eau. 
Fabrice de Hilden a obfervé qu'ils étoient 
très-folides fur un jeune homme de 18 ans 3 
qui avoit la tête d'une groifeur prodi- 
gieufe. Sa maladie avoit commencé à l'âge 
de 3 ans, après une fievre aiguë. Tout fou 
corps étoit macéré : il parloit avec facilité , 
mais fes idées fe troubloient de temps eo
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temps , & il étoit fujet à de fréquents accès 
d ’épilepfîe. M. Van-Swieten a vu dans les 
foires un homme attaqué d’hydrocéphale 
depuis fon enfance, que cette maladie n’a- 
voit pas empêché de parvenir juiqu a l age 
de 30 ans. Il avoir peu ne fcns, & is re- 
muoit difficilement, parce que fa tête étoit 
d’une groffeur énorme : il étoit même 
obligé de la foutenir par différents procé­
dés. Il y a un moyen bien fimple pour re­
connoitre fi une tete dont le volume eft 
plus confidérable qu’à l’ordinaire, a ap­
partenu à un fujet attaqué d’hydrocéphale. 
C’eft d’examiner quelles font les dimen- 
ÎlGrlS os de la race 3 car elles font les 

'mêmes que dans rage dont eft le malade * 
parce que ces os n’ont eu aucune raifon 
pour croître & pour augmenter.  ̂ ^

La divifion la plus ordinaire de la tete 
eft en partie fupérieure que l’on nomme 
iinciput, vertex ou bregma ; en partie pofte- 
rieure que l’on appelle occiput 3 en partie 
antérieure qui eft la face 3 en partie infé­
rieure , à laquelle on donne le nom de baie 
du crâne 3 & en parties latérales qui s’ap­
pellent les tempes.

Elle préfente en dehors & en dedans un 
grand nombre d’éminences & de cavités 
qui font fimples ou compofées 3 fim ples, 
quand elles ne font formées que d’un feu! 
o s , & compofees, lorfqu’elles font faites 
de la réunion de plufieurs. Elles 11e peuvent 
être décrites qu après que les os du crâne
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& de la face l'auront été. La ftruéture de 
ces os eft à peu près la même ils font for­
més en dehors par de la fubftance corn- 
pa&e, & en dedans par de la fubftance cel- 
luleufe. La fubftance compacte eft parta­
gée en deux lam es, dont une eft extérieu­
re , 8c l'autre intérieure : celle-ci eft plus 
mince & plus fragile que l'autre, & porte 
le nom de lame vitrée. La fubftance cellu- 
leufe qui eft entre deux s'appelle diploé 5 
elle eft plus ou moins épaiflè dans les dif­
férents os du crâne. Il y a même des en­
droits où elle manque tout-à-fait, ce qui 
rend ces os très-minces 8c très-fragiles.

On ne peut étudier la difpoiïtion des 
parties de la tête , fans la mettre dans une 
fituation à peu près femblable à celle qu'elle 
a dans un homme debout ou aiîis, 8c qui fe 
tient bien droit. Cette fituation eft telle que 
les deux arcades qui fe trouvent fur fes par­
ties latérales 8cinférieures, que l'on
nomme arcades zygomatiques, font paral­
leles à l'horizon.

La tête eft articulée avec la premiere 
vertebre du c o l , au moyen des deux apo- 
phyfes condyloïdes de l'occipital. Les os 
qui la forment font joints enfemble par 
différentes efpeces de fynarthrofèceux  
du crâne par engrénure , 8c les dents par 
gomphofe. Il n'y a que la mâchoire infé­
rieure qui foit articulée avec la fupérieure 
par une efpece de diarthrofe qui participe 
du ginglyme angulaire de l'arthrodie*
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La tête a des différences fenfibles dans 
les différents âges. Les os du crâne font fort 
minces dans un enfant qui vient de naître y 
& n'ont qu'une feule lame compoiee de 
fibres difpofées en maniéré de rayons 5 
c'eft-à-dire raifemblées à leur partie cen- 
traie 5 & fort écartées vers les bords. La cir­
conférence de ces os eft encore membraneu- 
fe , ce qui permet à la tête de prendre une 
forme alongée du vertex à fa baie y & ae 
fe raccourcir d'avant en arriéré 3 & non 
pas de fe rétrécir & de diminuer dans tous 
les fens 3 comme on l'a cru jufqu'ici. En 
effet la capacité du crâne ne pourroit per­
dre de fes dimenfions fans que le" cerveau 
fût comprimé 3 ce qui feroit capable de 
donner la mort à l'enfant. On trouve à 
l'endroit auquel les deux os pariétaux s'u- 
niilent avec le coronal 3 un efpace men- 
braneux d'une allez grande étendue 5 & 
dont la forme eft femblable à celle d'une 
lofange : c'eft ce que l'on nomme la 
fontanelle. Les battements du cerveau y 
ibnt fort fenfibles 3 auffi bien qu'à la partie 
du crâne qui répond à l'angle lamb do Y de de 
l'os des tempes 3 où l'oiïification n'eft pas 
fort avancée 3 & où l'on apperçoit de cha­
que côté un eipace membraneux de la 
même efpece & d'une figure irrégulière. 
Les os de la face font peu formés. Ceux 
que l'on nomme maxillaires ne renferment 
aucune cavité 3 & la mâchoire inférieure 
eft, compofée de deux pieces unies par un 
cartilage intermédiaire.
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Peu de temps après la naiflance 3 les os 

du crâne deviennent plus épais & com­
mencent à avoir deux lames féparées par 
la fubftance diploïque. Les fibres qui les 
forment fe multiplient 3 fe rapprochent les 
unes des autres 3 & diiparoifïent entière­
ment, Ils ceiïent d'etre membraneux à leurs 
bords 3 & commencent à s'unir par des 
futures 3 lefqueiles ne font fans doute qu'une 
fuite de la maniéré dont procede l'oiîïfi- 
cation. Comme elle paroît fe faire par des 
fibres qui s'étendent du centre à' la circon­
férence 3 ces fibres doivent entrer & s'en­
gager les unes dans les intervalles des au­
tres 3 juiqu'à ce qu'elles trouvent une réiift 
tance qui les empêche de croître davan­
tage, La fontanelle 3 & les deux autres eft 
paces membraneux fît nés aux parties laté­
rales inférieures & poftérieures du crâne 5 
ie retrécifïent peu à peu & difparoiffent 
enfin tout à fait. Ce n'eft guere qu'à l'âge 
de deux ans qu'on trouve la fontanelle en­
tièrement oilîfiée ; quelquefois cependant 
elle eft membraneufe au delà & même juft 
qu'à un âge avancé. Bauhin dit avoir ob- 
fervé qu'elle l'étoit encore fur fa propre 
femme âgée de 26 ans ; & Dimerbroeckq 
fur une femme de 40. Il arrive auiTî quel­
quefois que les eipaces dont il a été parlé 
précédemment 3 ne font pas encore fermés 
dans des fujets adultes. Pacchioni 3 dans 
ion Traité de la Dure-mere 3 en rapporte 
un exemple qui lui a été communiqué par

http://rcin.org.pl



T r a i t e  i> A n a t o m i e .
le iieur Maria Cecchino. Un jeune homme 
de 19 ans étant venu dans un hôpital pour 
fe faire guérir d'une fievre ordinaire 5 on # 
vit avec étonnement qu'il avoit à la par­
tie poftérieure & inférieure du pariétal gau­
che , des pulfations très fortes qui fe fai- 
foient principalement fentir lorfquon y 
mettoit le doigt : 011 y appercevoit auili 
une mollelïe coniîdérable. Il mourut 5 &C 
l'on vit par l'examen de ion corps qu'il y 
avoit à cette partie du crâne une ouver­
ture aflfez grande 3 laquelle n'étoit remplie 
que par une membrane attachée à toute 
ia circonférence.

Plus on s'éloigne de la naiiTance 5 & 
plus la tête approche de l'état où elle doit 
refter pendant la plus grande partie de la 
vie. Les deux pieces qui, dans le fœtus 5 
compofoient l'os coronal, fe rapprochent 
ôc s'uniifent. Des os dont le nombre , la 
forme 3 la poiîtion & la grandeur varient * 
qui étoient placés au voiiinage de la future 
iambdoïde & de pluiieurs autres 3 & que 
l'on nomme os Wormiens y diiparoiiïent 
peu à peu. Les futures deviennent moins 
apparentes & fur tout dans l'intérieur du 
crâne où elles ne forment qu'une feule li­
gne 5 pendant qu'elles le font encore beau­
coup à l'extérieur. Cette circonftance dé­
pend de ce que la lame interne du crâne 
ctoiifant avec une force égale à celle de 
la lame externe , & de ce que cette lame 
ayant moins d'étendue * les os agiifent plus

http://rcin.org.pl



D e i/ O s t e o l o g i e . 39
fortement les uns contre les autres au de­
dans du crâne qu'au dehors. Les imus 

. pituitaires fe développent, les deux pieces 
de la mâchoire inférieure fe fondent 3 les 
dents fortent 3 & les alvéoles fe forment, 

Les chofes reftent dans cet état plus ou 
moins long-temps. On voit enfuite la fubf­
tance diploïque devenir extrêmement fer­
me , compacte & folide , les futures 
s'effacer & difparoître enfin tout-a-fait ? ce 
qui arrive plutôt au dedans du crâne qu au 
dehors 5 pour les raifons alléguées ci-defîus. 
Ce qu'il y a de imgulier , c'eft que ce 
changement arrive quelquefois de très- 
bonne heure. On a trouvé les futures coro- 
nale & fagitale entièrement oblitérées fur 
un enfant de huit ans , & 011 n'en décou­
vrait aucun veftige ni à i'exterieur 5 ni a 
l'intérieur. Hunaud dit avoir vu 1 ouvent 
que les futures commençoient à s'effacer 
fur des fujets encore plus jeunes & il croit 
que cette difpoiition eft plus commune
qu'on ne le penfe.

Les ufages de la tête font de contenir le 
cerveau 5 le cervelet &c la moelle alongee 5 
& de loger les principaux organes des 
fens*

D u Crâne.

Le crâne eft une boîte offeufe formée 
de l'aftèmblage de huit os que l'on nomme 
le coronal 3 les pariétaux, l'occipital , les 
‘temporaux 3  le iphénoïde &c l'ethmoïde. Le
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premier &c les quatre derniers s'appellent 
les os communs du crâne , parce qu'ils 
appartiennent en même temps à la face y 
les trois autres fe nomment les os propres 
du crâne , parce qu'ils n'entrent que dans 
la compoiîtion de cette partie. Le crâne 
dans l'enfance eft compofé d'un plus grand 
nombre de pieces, eu égard aux os w o n  
miens qu'on rencontre au voilmage des 
futures , & dont le nombre eft quelquefois 
très-conlîdérable.

Du Coronal.

Cet os fe nomme auiîî l'os du front. Il 
eft iitué à la partie antérieure du crâne, 
& fupérieure de la face. Sa forme eft demi- 
circulaire. On y diftingue deux faces ., une 
antérieure, convexe & externe, & une 
poftérieure , concave & interne , deux 
bords , un fupérieur & l'autre inférieur.

La face antérieure du coronal eft fou- 
vent partagée en deux parties latérales par 
une ligne faillante qui defcend de haut en 
bas le long de fa partie m oyenne, & qui 
n'eft que la trace de la future qui a fervi 
dans l'enfance à unir les deux pieces dont 
cet os étoit compofé. On y voit en outre 
trois boifes , deux fupérieures nommées 
boifes frontales ou coronales, & une infé­
rieure & mitoyenne qui répond à la racine 
du nez, & que l'on appelle boilé nazalep
deux arcades fourcilieres qui font partie
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du rebord de l'orbite, & qui font termi­
nées chacune par deux apophyfes que bon 
nomme angulaires 3 parce qu'elles répon­
dent aux angles des yeux , & que l'on dif- 
tingue en internes.& en externes; une au­
tre apophyfe iituée à la racine du n ez , 
c'eft l'apophyfe nafale qui foutient les os 
propres du nez ; & deux crêtes ou épines , 
chacune derrière chaque apophyfe angu­
laire externe 3 lefquelles font le commen­
cement d'une ligne demi-circulaire qui fe 
voit fur la partie latérale & inférieure du 
crâne 3 & qui donne attache au mufcle 
crotaphite ou temporal. . .. %

La face externe du coronal préfente auiïî 
des enfoncements ou cavités 3 favoir deux 
folles conlidérables qui font partie des or­
bites 3 ôc dans chacune defquelles on ob­
ier ve deux enfoncements particuliers ; un 
moins marqué près l'apophyfe angulaire 
interne , lequel donne attache à la poulie 
cartilagineufe fur laquelle glide le tendon 
du mufcle oblique fupérieur ou grand obli­
que de l'œil 3 Sc l'autre plus profond vers 
l'apophyfe angulaire externe 3 dans lequel 
la glande lacrymale eft reçue : deux
échancrures pratiquées chacune fur chaque 
arcade fourciliere 3 près l'apophyfe angu­
laire interne ; ce font les échancrures 3 Sc 
quelquefois les trous orbitaires fupérieurs* 
iorfque le ligament qui va d'une de leurs 
extrémités à l'autre 3 vient à s'oiTîiier : deux 
autres petites échancrures vers le bord u v
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férieur de Tos , derrière l'apophyfe angtu 
laire interne, lefquelles réunies avec de 
femblables échancrures de l'os ethmoïde, 
forment les trous orbitaires internes , un 
antérieur & l'autre poftérieur : & deux en­
foncements derrière l'apophyfe angulaire 
externe , lefquels font partie des foftes zy- 
gomatiques ou temporales.

On trouve au milieu de la face interne 
de l'os coronal, une épine longitudinale 
qui la divife en deux foiles nommées coro- 
nales, deftinées à loger les lobes antérieurs 
du cerveau. Cette épine eft creufée par un 
iillon étroit en bas, & large en haut, dans 
lequel eft reçue la partie antérieure du iînus 
longitudinal iupérieur. On y voit encore 
au bas de l'épine dont il vient d'être parlé 
un trou que l'on appelle borgne ou épi­
neux 5 lequel eft fou vent formé par la réu­
nion de l'os ethmoïde &c du coronal, & 
qui communique avec les cavités des nari­
nes. Ce trou laiife p ail er quelques vénules. 
Enfin il y a des enfoncements irréguliers 
qui répondent aux circonvolutions du 
cerveau, & quelques fciifures fort petites 
qui logent des vaiffieaux de la dure-mere.

Le bord fùpérieur ou demi-circulaire 
du coronal eft taillé en bifeau , de maniéré 
que dans la partie moyenne la lame externe 
eft plus avancée que l'interne, & que fur 
les parties latérales la lame interne avance 
plus que l’externe , ce qui fait que cet os 
appuie fupérieurement fur les pariétaux *
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Sc quinférieurement il leur fert d'appui. 
Son bord inférieur eft fort mince ? échan- 
cré dans fa partie moyenne pour recevoir 
pos ethmoïde 5 & percé au même endroit 
de deux ouvertures étroites placées 1 une a 
côté de l'autre 5 Sc qui mènent a aeux cavi­
tés larges & profondes qui répondent a la 
partie de cet os qui forme la boile naiale , 
&c fouvent à celles qui font la paroi fupe- 
rieure des orbites. Ces cavités fe nomment 
les iinus frontaux. Pour le plus fouvent 
elles font égaies & féparées par une cloifon 
mitoyenne. Quelquefois on les trouve ine­
gales 3 parce que la cloifon eft un peu deje~ 
tée à droite ou à gauche. Elles communi­
quent rarement enfemble. Quand elles s e- 
tendent au dellus de l'orbite 3 elles  ̂ ont 
chacune une cloifon particulière qui feparc 
leur partie n a foie de celle qui eft orbitaire. 
Enfin elles s'ouvrent dans les cellules les 
plus antérieures de l'os ethmoide. Il eft 
très-rare que les fmus frontaux manquent, 
Fallope a dit qu'ils ne fe trouvoient pas en 
ceux qui ont le front écrafé.Ceft fans doute 
une inadvertance de fa part ; car on les 
rencontre aifement dans ces fortes de fu- 
: ets 5 quand 011 a la précaution de fciei 
..e crâne plus bas qu'à l'ordinaire. Cet Au­
teur a aufti avancé qu'il n'y en avoit pas 
lorfque la future fagittale partage le coro­
nal en deux parties. Mais l'experience fait 
voir le contraire ; 011 remarque même qu'a­
lors la luture divife la cloifon qui fe trouva
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entr eux , de forte que chaque portion du 
coronal a fon iinus exa&ement fermé. Les 
finus frontaux font partie des narines & 
font le iîege le plus ordinaire du coryza ; il 
s'y forme quelquefois des infectes. Les 
plaies qui les intéreflent font aifez diffici­
les à guérir , eu égard au pailage continuel 
de l'air qui les rend fiftuleufes.

La fubftance du coronal eft la même que 
celle des autres os du crâne : il eft allez épais, 
iur tout dans fa partie fupérieure & moyen­
ne, & plus mince dans fes parties inférieu­
res & latérales. Dans un enfant qui vient 
de naître , il eft toujours compofé de deux 
parties qui ne tardent pas à s'unir par une 
future. Cette difpoiltion ne doit point être 
oubliée , de peur que dans une plaie au 
front qui auroit mis cette future à décou­
vert, 011 11e la prenne pour une fraéture. 
Elle fe conferve quelquefois dans l'adulte 
& même jufqu'à la vieilleife la plus avancée. 
Quelques-uns ont cru que cela arrivoit plus 
fouvent chez les femmes que chez les hom­
mes , mais rien n'eft moins confiant. Les 
iinus frontaux n'exiftent pas dans les en­
fants, ils fe développent à mefure que le 
coronal prend plus d'épaiifeur & de con- 
fiftance. Sans doute ils font le réfultat d'une 
conformation particulière, mais peut-être 
auffi l'action de l'air qui vient à chaque 
înipiration frapper fur les parois des nari­
nes , contribue - 1 - elle à les développer. 
La fituation du coronal eft telle que fa
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face convexe eft en avant , fa face con­
cave en arriéré , fon bord demi-circulaire 
en haut , & les quatre apophyfes angu­
laires en bas &cdans un plan parallele à 
fhorizon. Il a des connexions par ion 
bord fupérieur avec les deux os pariétaux , 
& par fon bord inférieur avec le fphénoide »

1 l’ethmoïde, les os unguis , les os maxil­
laires , les os propres du nez , & enfin avec 
ceux de la pommette. Ses ufages font de 
faire une portion, du crane & de la face  ̂
de loger les lobes antérieurs du cerveau , 
de contribuer à la formation des orbites 3
& c.

Des Pari

Ces os au nombre de deux , font 
tués fur les parties latérales & fupérieures 
du crâne. Leur figure eft preique quarree. 
Ils préfentent deux faces , une externe 
convexe y une interne concave ; quatre 
bords 5 un antérieur ou coronal 3 un fupé­
rieur ou fagittal 3 un poftérieur ou lamb- 
doïde > & un inférieur ou temporal ; & 
quatre angles 3 deux antérieurs 3 un fupé­
rieur & un inférieur 5 & deux pofterieurs 
un fupérieur & un inférieur aufïî,

La face externe des patériaux eft lifte® 
On if  y diftingue rien qu’une ligne circu­
laire 3 iituée au deilus de leur bord infé­
rieur 3 & un trou qui manque iquvent 5 
& qui eft placé près leur bord iuperieur 
Şc leur angle poftérieur Öc fuperieui% Oji
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nomme ce trou 3 pariétal. Il laifte pallet 
une petite veine qui va fe rendre dans le 
iînus longitudinal fupérieur. La face in­
terne des pariétaux a un grand nombre 
d'enfoncements qui répondent aux cir­
convolutions du cerveau. On y voit aufiî 
pluiîeurs fciifures qui s'élèvent de Tangle 
inférieur 8c antérieur de ces os 3 8c qui fe 
répandent au loin. Elles reçoivent l'artere 
fphéno - épineufe ou moyenne de la dure- 
mere. Il y a iouvent à l'endroit d'où elles 
partent une gouttière profonde & quelque­
fois un canal qui rendent l'application du 
trépan fur cette partie fort dangereufe 5 par 
le riique où Ton eft d'ouvrir 3 avec l'inf- 
tniment propre à cette opération > l'artere 
qui y eft contenue. La face interne des 
pariétaux a encore le long de leur bord fu­
périeur j une gouttière très conlidérable , 
qui répond au iinus longitudinal fupérieur 
de la dure-mere 3 & une autre plus petite 
vers leur angle poftérieur inférieur , fous 
laquelle regne une portion des iînus laté­
raux. On a toujours cru que les fciftures 
8c les gouttières de la face interne de ces 
os étoient creuiees par Taétion du fang que 
contiennent les vaiifeaux qui y font logés. 
On a comparé cette aétion à celle d'une 
goutte d'eau, qui tombant d'en haut 8c fe 
îuccédant toujours , parvient à ronger les 
pierres les plus dures ; mais en fuppofant 
que les battements des arteres puifent pro­
duire cet effet  ̂ comment les iînus de U
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dure-mere qui (ont des réfervoirs veineux , 
8c dans lefquels le fang coule d'une ma­

niéré lente 8cuniforme , y donneroient-
ils lieu ? On ne peut dire que ce foit en 
vertu d'une preffion confiante & long-temps 
continuée ; car il cela étoit vrai , on ne 
verrait pas les ouvertures pratiquées à tra­
vers les os du crâne pour le paifage des 
veines , tels que les trous pariétaux , les 
maftoïdiens poftérieurs, les condyloïdiens 
poftérieurs 8c autres, fe fermer , lorique 
ces os prennent de l'accroiilement. D'ail­
leurs comment les battements des arteres 
8c la preffion confiante des veines pour­
raient-elles changer les gouttières les 
fciffiires dont il s'agit , en de véritables 
canaux ? N 'eft-il pas plus vraifemblable 
qu'elles font formées par la gêne que les 
arteres 8cles iînus de la dure-mere ap­
portent à l'accroiilement des os pariétaux, 
à l'endroit qu'elles touchent, à peu près 
comme les enfoncements 8c les creux que 
l'on remarque dans les arbres qui fe trou­
vent gênés en quelques points de leur fur- 
face , par des corps durs ? Il y a trop de 
reilèmblance entre ces enfoncements 8c 
ceux qui le voient au dedans des os pa­
riétaux , pour attribuer ces derniers à des 
caufes différentes. Tout le monde fait qu'un 
banc placé près d'un jeune arbre , une 
croix appliquée fur une autre, s'en trouvent 
embraftes à la longue. Or ce n'eil certai­
nement pas la preffion que les corps en
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queftion exercent fur ces arbres , qui les 
ereufent. Cette preffion n'a d'autre effet 
que de les empêcher de croître, pendant 
que les parties voiiines qui ne font pas 
gênées dans leur accroiftement, prennent 
peu à peu le développement dont elles font 
iufceptibles.

L'étendue des quatre bords des os pa­
riétaux n'eft pas la même. L'antérieur eft 
le plus long > le fupérieur vient enfuite , 
îe poftérieur après , & enfin l'inférieur qui 
non feulement eft le plus petit , mais en­
core qui eft échancré & taillé en bifeau ? 
de forte que la lame interne avance beau­
coup plus que l'externe , pendant que les 
trois autres bords font dentelés. Cependant 
le bord antérieur eft auilî taillé un peu 
obliquement , pour ioutenir la partie mo­
yenne du coronal dans fa partie iupérieure, 
& s'appuyer fur la partie latérale de cet os 
dans fa partie inférieure. Les quatre an­
gles du pariétal n'ont rien de remarqua­
ble, fi ce n'eft que l'inférieur antérieur eft 
très alongé, & le poftérieur fort moufle. 
Les pariétaux font épais à leur partie fiipé- 
rieure & minces à leur partie inférieure où 
ils font couverts & protégés par les m uf 
des crotaphites. Ils contiennent aifez de 
tiiïu celluleux ou dipioïque. Ils font for­
més dans les enfants comme dans l'adufte. 
La feule différence qui s'y remarque , c'eft 
que leur angle antérieur & fiipérieur eft 
échancré pour former une partie de la fon­

tanelle*
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tanelle. Leur fituation eft allez facile à dé­
terminer. Il faut mettre leur bord le plus petit 
en bas3 le plus grand en avant 3 & tenir leur 
angle inférieur antérieur 3 un peu plus élevé 
que l'inférieur poftérieur. Les connexions de 
ces os iont avec le coronal parla partie an­
térieure 5 l'occipital par la poftérieure 3 les 
temporaux & le iphénoïde par l'inférieure , 
ôc entre eux par la fupérieure. Leurs ufa- 
ges font évidents.

D e VOccipital.

Cet os occupe la partie poftérieure in­
férieure du crâne. Sa figure approche de 
celle d'une lofange. O11 y diftingue deux 
faces 5 une externe poftérieure tk convexe, 
& une interne antérieure & concave ; qua­
tre bords 5 deux iupérieurs & deux infé­
rieurs 3 & quatre angles, un fupérieur, 
deux latéraux & un inférieur.

La face externe de l'occipital préfente 
dans fa partie moyenne une boilè qu'on 
appelle protubérance occipitale externe y 
deux arcades au deiîous 3 l'une fupérieure 
plus grande > l'autre inférieure plus petite y 
une épine qui partage la fécondé &c quel­
quefois toutes les deux en deux parties ; 
deux empreintes raboteufes entre ces ar­
cades & entre l'inférieure & le grand trou 
occipital ] deux condyles courbés fur leur 
longueur > approchés l'un de l'autre en 
avant 3 & écartés en arriéré y deux apo- 

Tome /, d ” G
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phyfes angulaires fur les côtés du grand 
trou ; une apophyfe nommée baiilaire fur 
laquelle il y a pluiieurs éminences 3 & qui 
forme l'angle inférieur & antérieur de cet 
os. On voit aullî fur cette face externe deux 
folles au devant des condyles 5 8c deux 
derrière ces éminences , nommées folles 
condyloïdiennes antérieures &po.ftérieures, 
& cinq trous 3 un grand impair 5 appelle 
occipital 3 par où la moelle alongée paile 
dans le canal de l'épine ; deux au devant 
des condyles pour la fortie des nerfs grands 
hypogloííes 3 & deux en arriéré pour des 
veines qui des parties externes de la tête 
viennent s'ouvrir dans les iinus latéraux.

La face interne de l'occipital eft par­
tagée en quatre folles 3 deux iupérieures 
pour les parties poftérieures des lobes poft- 
térieurs du cerveau 3 8c deux inférieures 
pour ceux du cervelet 3 par une épine cru­
ciale dont les quatre branches fë réunii- 
fent vers un tubercule moyen & fort élevé, 
auquel 011 donne le 110m de protubérance 
occipitale interne. Des quatre branches de 
cette épine les trois fupérieures font creufées 
en gouttières 3 pour recevoir une partie du 
finus longitudinal fupérieur 3 & des deux 
latéraux. La gouttière droite eft ordinai­
rement plus large & plus balle que la gau­
che 3 ce qui montre que le iang s y porte 
en plus grande abondance 5 & qu'il en 
pafte davantage dans la jugulaire interne 
droite 3 , que dans la nauche, il y a ce­
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pendant des variétés3 & beaucoup 3 à cet 
égard. De dix tu jets examinés par Moi% 
gagny 3 fept feulement avoient le imtis 
droit plus large 3 &c trois avoient celui du 
côté gauche d'une largeur égale à la iîenne. 
Quelquefois le iïnus longitudinal defcend 
prefque directement le long de la partie 
moyenne inférieure de l'occipital 3 jufqu'au 
trou déchiré 5 de forte qu'alors il n'y a 
pas de iiiiiis latéral droit 3 à proprement 
parler. La plus grande largeur qu'on ob- 
ferve pour l'ordinaire dans ce finus 3 pour- 
roit bien venir de la iituation dans laquelle 
on couche les enfants en bas âge 3 laquelle 
détermine le fang à fe porter avec plus 
d'abondance dans le finus latéral droit 3 
que dans le gauche. On trouve encore à la 
race interne de l'occipital 3 près des apo- 
phyies angulaires 3 deux gouttières qui re­
çoivent la fin des ímus latéraux 3 & une 
troiileme qui eft creuféefur l'apophyle bail- 
laire 3 & qui fert à loger la moelle alongée.

Les bords iupérieurs de 1 occipital font 
dentelés & n'offrent rien de particulier. 
Les bords inférieurs font dentelés auflï & 
préfentent deux échancrures féparées de 
chaque côté par les apophyfes angulaires. 
Les fupérieures reçoivent l'angle lamb- 
doïde des temporaux 3 & les inférieures 
forment avec le bord poftérieur & infé­
rieur du rocher le trou que l'on nomme 
déchiré poftérieur, à travers lequel pailent
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le fang contenu dans les iinus latéraux & 
le nerf de la huitième paire.

Des quatre angles de l'occipital, il n'y a 
que l'inférieur qui ioit remarquable en ce 
qui! eft plus épais que les autres. C'eft par 
lui que cet os fe joint au iphénoïde. Il 
forme l'apophyfe bafilaire 3 comme il a été 
dit plus haut.

Loccipital eft pour l'ordinaire le plus 
épais & le plus dur de tous les os du crâne , 
il 011 en excepte l'apophyfe pierreuie des 
temporaux. Son épaifleur n'eft pourtant pas 
la même dans toute fon étendue 3 car il en 
a fort peu dans fes parties latérales & infé­
rieures 3 lefquelles fe trouvent recouvertes 
par beaucoup de mufcles. Il eft compoié 
de quatre pieces dans le fœtus, d'une grande 
qui eft fupérieure 5 de deux petites &z laté­
rales qui font les côtés du grand trou occi­
pital 3 & qui comprennent les apophyfes 
condyloïdes 3 &c celles qu'on nomme angu­
laires , & d'une quatrième qui eft en avant 
& qui forme l'apophyfe baftlaire 3 &C une 
petite portion des condyles. Celle-ci eft la 
aerniere à fe réunir avec les autres 3 & s'en 
trouve féparée jufqu'à 1 age de cinq , iix ou 
fept ans. On trouve une lame cartilagineuie 
allez épaiflè entre ces diverfes portions oh 
feufes , tant qu'elles relient féparées.

Il faut que le grand trou de l'occipital 
foit dans un plan parallele à l'horizon 3 pour 
que cet os ioit dans la iîtuation qui lui eft 
propre. Ses connexions font avec les parié«
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taux , les temporaux, le fphénoïde & avec 
la premiere vertebre du col. Il forme partie 
du crâne, il articule la tête avec le tronc, 
il donne paiTage à la moelle de l'épine, à 
des vaifl’eaux fanguins, à des nerfs , tkc.&cc,

Des Tempor

Ils font fitués fur les parties latérales in* 
férieures du crâne. Leur figure eft très- 
irréguliere. On les divife en deux faces s 
une externe convexe , & une interne con­
cave. La premiere préfente cinq apophyfes : 
lavoir , i° . une que l ’on appelle zygomati- 
que , parce qu'elle forme avec une de celles 
de l'os de la pom m ette, une arcade fous 
laquelle paffe le tendon du mufcle crota- 
phyte ou temporal ; elle s'étend d'arriere en 
avant, &c paroît partager l'os en deux par­
ties, une iupérieure & l'autre inférieure: 
x°. une autre qui eft connue fous le nom  
d'apophyfe tranfverfale ou articulaire, la­
quelle coupe la premiere à angle d ro it, &  
fe trouve couverte d'un cartilage pour fon 
articulation avec le condyle de la mâchoire 
inférieure : 3 °, le rebord ofleux du conduit 
auditif : 40. l'apophyfe maftoïde qui reflem- 
ble à un mamelon , & qui eft iîtuée à la 
partie poftérieure & inférieure du tempo­
ral : & y0, enfin celle que l'on nomme fty- 
ioïde , parce qu'elle a la forme d'un ftylet. 
Celle-ci ne paroît pas faire partie de l'os 
des tempes , & 11e lui eft attachée que par
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une fubftance cartilagineufe > qui cepem 
dant s'oiïifie prefque toujours clans les fujets 
qui parviennent' à i'âge adulte. Elle eft reçue 
dans une avance que l'on appelle le chatton 
de l'apophyfe ftyloïde. Ruyich a cru être le 
premier qui ait apperçu cette difpoiition 3 
mais il avoir été prévenu par Failope qui 
en parle d'une maniéré très-précife dans 
fes observations anatomiques.

On trouve aulïî à la face externe des 
temporaux trois échancrures , une nom­
mée zygomatique entre l'apophyfe du mê­
me nom & la face convexe de ces os 5 une 
fécondé appellée iphénoïdale dans laquelle 
s'engage une des éminences de l'os iphé- 
noïde 3 & qui fe voit à leur partie anté­
rieure 3 &c une troiiïeme à la partie pofté- 
rieure connue fous le nom de pariétale 5 
parce qu'elle reçoit l'angle poftérieur & in­
férieur de l'os pariétal. On y voit encore 
deux fofles. L'une fert à l'articulation de 
ces os avec la mâchoire inférieure : elle eft 
peu profonde & par conféquent du genre 
de celles que l'on nomme glénoïdes. Sa 
partie antérieure eft féparée de la pofté- 
rieure par une forte de fente appellée hi- 
iure glénoïdale ou fiiïure articulaire de l'os 
des tempes 5 & qui s'étend obliquement de 
l'ouverture du conduit auditif externe 3 jui- 
qu'à l'apophyfe épineufe du fphénoïde. Elle 
eft recouverte de cartilage 5 pendant que la 
poftérieure qui ne fait point partie de l'ar­
ticulation 3 ne l'eft que du périofte  ̂ ainfi
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que tous les autres os. L'autre foffe fe nonu  
me jugulaire 3 parce qu'elle reçoit la partie 
fupérieure de la veine jugulaire interne.. 
Elle eft iituée plus inférieurement & plus, 
en dedans que la premiere. Celle du côté 
droit eft ordinairement plus large 3 parce 
que le finus latéral droit qui fournit le fang 
à la veine jugulaire du même coté eft plus 
large que le gauche. La rainure maftoï- 
dierme creufée au deflous de l'apophyfe 
dont elle porte le nom 3 & qui fert à donner 
attache au corps charnu poftérieur du di- 
gaftrique 3 peut être regardée comme une 
troilîeme folle de la face externe des tem­
poraux.

Enfin cette même face eft percée de cinq 
trous. Le premier fe voit au fond de l'é- 
chancrure fphénoïdale ; il conduit à la 
trompe d'Euftache 5 canal ofleux qui s'ouvre 
dans la caille du tambour. Le fécond eft le 
trou auditif externe. Le troifieme eft nom­
mé ftylo-maftoïdien 3 parce qu'il eft placé 
entre les apophyfes ftyoïde & maftoïde : 
c'eft par ce trou que fe termine un canal 
tortueux pratiqué dans l'épaiiïeur de l'os des 
tempes 5 & qui tranfmet la portion dure du 
nerf auditif hors du crâne. Le quatrième 
eft celui du canal carotidien dans lequel 
font reçus härtere du même nom 3 & deux 
filets nerveux qui appartiennent au grand 
nerf intercoilal. Le cinquième enfin porte 
le nom de trou maftoïdien poftérieur, parce 
qu’il eft fitué derrière l’apophyfe maftoïde ;
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íí laiíle entrer dans le crâne des veines qui 
viennent des parties latérales Sc poftérieu­
res de la tête, & qui vont s'ouvrir de cha­
que côté 3 dans le finus latéral.

La face interne des temporaux peut aifé- 
•ment fe divifer en trois parties ; une ilipé- 
rieure légèrement concave ; une moyenne , 
qui a la forme d'une pyramide triangulaire , 
Sc une troiiieme plus petite , &c en quelque 
forte anguleufe. La premiere fe nomme la 
partie écailleufe des temporaux, eu égard à 
la reifemblance qu'elle a avec une écaille 
de poiflon : la fécondé s'appelle le rocher ou 
la partie pierreufe des temporaux ; & la 
troiiieme porte le nom d'angle lambdoïde.

La partie écailleufe des temporaux eft 
légèrement concave , garnie d'enfonce­
ments qui répondent aux circonvolutions 
du cerveau, & de quelques fcilTures qui re­
çoivent des vaifleaux fanguins. Ce qu'elle 
offre de plus remarquable, c'eft que fou 
bord qui eft demi-circulaire eft taillé en 
bifeau , de forte que la lame externe avance 
beaucoup plus que l'interne. Il réfulte de là 
que les temporaux appuient iur la partie 
inférieure des pariétaux. Par ce moyen, ils 
deviennent comme des arcs-boutants fltués 
au bas du crâne , & deftinés à empêcher 
que fes parois ne s'écartent en dehors. Les 
anciens ont dit que la future écailleufe qui 
unit les temporaux aux pariétaux , n'avoit 
pour caufe que le peu d'épaiffeur de ces os, 
à l'endroit par où ils fe joignent enfemble.
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M aïs, lorique les autres futures commen­
cent à fe former, les os du crâne ne font 
pas plus épais que ceux-ci, & cependant 
elles préfentent de véritables engrénures, 
ce qui montre que .la future écailleufe eft 
entrée dans les vues de la Nature qui la 
deftinoit à rendre les temporaux capables 
de la fonétion qu'on vient de leur aitigner.

La partie pierreufe de ces o s , ou le ro­
cher , ainiî appellé , eu égard à fa forme 
à fa dureté, a une bafe tournée en dehors , 
en arriéré & en bas ; une pointe iituée en 
devant, en dedans & en haut 5 trois faxes 
une antérieure , une poftérieure & une in­
férieure ; & trois angles , un antérieur, un 
poftérieur & un inférieur. La bafe du rocher 
fait partie de la face externe des tempo­
raux. La pointe eft percée par l'orifice in­
terne du canal carotidien. La face fupé- 
rieure a un trou vers fa partie m oyenne, 
lequel fert à tranfmettre un filet nerveux 
dans l'aqueduc de Fallope. La poftérieure 
en a un autre plus large & plus évafé, que 
l'on appelle le trou auditif interne. L'infé­
rieure eft tournée vers le dehors du crâne. 
Le bord antérieur du rocher a peu d'éten­
due. Le iupérieur eft alongé & creufé par 
une fciilure qui reçoit un des finus de la 
dure-mere nommé finus pierreux, & le pof­
térieur eft échancré de maniéré à former 
par fa réunion avec une partie de l'occipi­
tal , un trou que l'on nomme déchiré pofté- 
ïieu r , lequel tranfmet le fang contenu dans
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les iînus latéraux & les nerfs de la huitième 
paire , hors du crâne. Une languette oheme 
q u i , pour l'ordinaire, appartient au tem­
poral , fépare le paiïage du nerf qui eft an­
térieur & le plus p e tit , de celui de la veine 
qui eft poftérieur & le plus grand.

L'angle lambdoïde des os temporaux eft 
creuie pour former une partie des folles 
poftérieures inférieures du crane. Il a en 
outre une gouttière très-large, pratiquée a 
la bafe du rocher, où eft reçue une partie 
du finus latéral, de chaque

La ftrucfcure intérieure de os temporaux 
eft un peu différente de celle des autres os 
du crâne. Ils font très-minces, & prefque 
fans diploé à leur partie fupérieure ; fort 
épais & très-folides à leur partie inférieure, 
au milieu de laquelle fe’rencontrent plu- 
iieurs cavités qui fervent à l’organe del'ouie, 
& qui font le conduit auditif offeux , la 
caifte du tambour , le labyrinthe compote 
du veftibule, du limaçon & des trois ca­
naux demi-circulaires , & le conduit auditif 
interne. On trouve les os temporaux parta­
gés dans les enfants en deux parties , l’une 
fupérieure & l'autre inférieure. Un cercle 
offeux creufé intérieurement par une rai­
nure aftèri profonde, tient à la premiere. 
La fécondé préfente beaucoup de boffelures 
qui répondent aux cavités dont eile eft 
percée.* On ne voit nul veftige du conduit 
auditif externe. L'apophyfe maftoïde, la 
ftyloïde manquent en entier, &c. Le pre-
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mier changement qui leur arrive , c’eft que 
les deux parties principales qui les compo- 
fen t, fe réunifient, &<que le conduit audi­
tif  oSîeux fe développe en s’oilifiant du 
centre à la circonférence , ce qui fait que 
l'on trouve iouvent la paroi de ce conduit 
percée dans Ion m ilieu , lorique les fujets 
font peu avancés en âge. On voit enfuite 
l'apophyfe maftoïde s’élever , après q u o i, 
celle que l’on nomme ftyloïde fe forme à 
ion tour, & s’unit enfin au refte de l’o s , 
lorfqu’on eft parvenu à l’âge adulte.

La lituation particulière des temporaux 
coniifte à avoir leur apophyfe zygomati- 
que tournée en avant ôc placée horizon­
talement. Ils ont des connexions avec les 
os pariétaux, l’occipital, le fphénoïde, les 
os de la pommette & la mâchoire infé­
rieure. Leur ufage fe conçoit aifément 
d’après ce qui vient d’en être dit.

D u Sphénoïde.

Cet os , autrement appellé os bafilaîre on 
cunéiforme , eft iïtué à la partie antérieure 
ou moyenne de la bafe du crâne. Sa figure 
eft extrêmement bifarre. Il a deux faces , 
une antérieure , inférieure & externe , & 
une fupérieure & interne qui fait partie de 
la cavité du crâne. Sa face externe préfente 
des éminences , des folles , des échancru­
res , des trous, des fentes , des conduits 
&c. Les éminences fo n t , x °, deux apophy-
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les temporales très-éloignées Tune dê  1 au­
tre ; 2 °. deux apophyfes orbitaires lituees 
entre les premieres *, 3 °. deux apophyfes 
ptérigoïdes compofées chacune de deux 
ailes -, dont l'externe plus large & plus 
mince, & l'interne plus étroite, plus épaiffe 
& terminée en bas par un crochet fur lequel 
fe contourne le tendon d'un des mufcles 
du voile du palais, nommé périftaphylm 
interne ; 40. deux apophyfes épineufes fi- 
tuées fort pôftérieurement ; 5°, une lan­
guette ofteufe en avant qui entre dans une 
échancrure poftérieure de l’os ethmoïde 3 
6°. une épine iituée au milieu qui fait partie 
de la cloifon des narines, & qui foütient le 
vomer ; & 70. deux lames oileufes à la ra­
cine de l'aile interne de l'apophyfe ptéri- 
goïde , qui retiennent le vomer.

Les foiTes font deux portions de foftes 
temporales, de foifes orbitaires &c de folles 
nafales, & deux foilés ptérigoïdiennes 3 
dans chacune defquelles on trouve à la 
racine de l'aile interne de l'apophyfe ptéri- 
goïde , une petite cavité fcaphoïde qui 
donne attache au muicle dont il vient 
d'être parlé. Les échancrures io n t , deux 
échancrures temporales , deux échancrures 
orbitaires qui préfentent fur leur bord une 
rainure qui reçoit le nerf maxillaire , & for­
ment avec femblables échancrures de l'os 
maxillaire , la fente fphenomaxillaire ou 
orbitaire inférieure ; deux échancrures pté- 
ïigoïdiennes que remplit la pointe des os
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du palais ; & une échancrure nafale entre 
les apophyfes ptérigoïdes.

Les trous de la face externe du fphénoïde 
font au nombre de quatre de chaque côté, 
favoir les trous optiques, les maxillaires 
fupérieurs 8c inférieurs, à travers lefquels 
paflént des nerfs de même nom , les trous 
petits ronds ou épineux , qui tranfmettent 
au dedans du crâne härtere fphéno-épineuiê 
ou härtere moyenne de la dure-mere. Les 
deux premiers font moins des trous que 
des conduits qui rampent quelque temps 
dans hépaitîeur de lo s . Les fentes , une de 
chaque coté , fe nomment fphénoïdales ou 
orbitaires fupérieures. Elles font iituées 
obliquement. Leur extrémité inférieure 
eft en même temps en dedans en a t-  
riere. Elle eft auiïi fort large. La lupé- 
rieure eft en dehors en devant. Elle 
eft fort étroite. Ces fentes laiflent palier 
la troiiieme paire, la quatrième, la pre-, 
miere branche de la cinquième la li- 
xieme paire des nerfs de la moelle alongée , 
8c des vaifleaux fanguins, arteres 8c vei­
nes. Enfin les conduits , un de chaque 
côté , font pratiqués à la bafe de hapo- 
phyfe ptérigoïde. Ils ont leur ouverture 
la plus large en avant. On les nomme 
ptérigoïdiens ou vidiens , du nom de 
Yidus Vidius , Médecin de François pre­
mier , 8c Profeflèur au College Royal , 
qui les a décrits le premier.

Il ne relie plus à la face externe du
http://rcin.org.pl
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fphénoïde que les ouvertures des iînirs 
creufés dans Lépaifleur de la partie mo­
yenne ou de ion corps , & qui ie trou­
vent près de la crête qui fait partie de la 
cloifon des narines. Elles font étroites * 
& fe trouvent à la partie iuperieure &  
poftérieure des narines. Les iinus fphé- 
noïdaux font moins grands que les fron­
taux. Ils font au nombre de deux 5 & 
féparés par une cloiion mitoyenne. Ils of­
frent beaucoup de variétés dans les dif­
férents fuiets. J’en ai trouvé jufqifà quatre 
féparés par trois cloiions diff érente s. Leur 
paroi antérieure paroït être formée par 
une lame offeufe d'une forme très - irré­
gulière , pointue , crochue , recourbée 
fur-elfe - même , & féparée du refte de 
Los par une rainure ou failure qui regne 
tout autour , mais qui s'efface dans Lage 
adulte. Cette lame eft ce que Lon nom­
me le cornet fpliénoïdal. M. Ber tin eft le 
premier qui Lait lait connoitre.

La face interne de l'os fphénoïde eft plus 
reguliere que la face externe. Elle ne ref- 
iemble pas mai à une chauve-fouris dont 
les ailes feroient étendues. On peut la di- 
vifer en partie moyenne qui fait comme 
le corps de Los , & en parties latérales 
qui en font les ailes. La premiere eft creu- 
fée comme une feile à cheval , ce qui 
fait que Lon appelle l'enfoncement qu'elle 
préfente , feile "du turc , & foife pitui- 
taire parce qu’on a cru que le corps glan-
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duleux qui y eft logé recevoir la pituite 
féparée dans les ventricules .du cerveau. 
On voit aux quatre angles de cette foft'e 
autant (imminences nommées clinoïdes . 
& diftinguées en antérieures & poftérieu- 
res. Celles - ci ne font pour l'ordinaire 
qu'un feul corps qui paroît être ajouté 
au refte de l ’os en maniéré d'apophyfe 5 
& qui ne s’y joint que dans un âge très- 
avancé. Il eft fort ordinaire qu'une des 
apophyfes clinoïdes antérieures tienne à 
la poftérieure du même côté 5 & qu'il 
defcende du lieu de leur union , une lan­
guette olïeufe qui va fe perdre fur le corps 
du fphénoïde. " -

Les apophyfes clinoïdes antérieures font 
les parties les plus reculées des deux au­
tres apophyfes figurées comme les grandes 
ailes , iituées à leur partie antérieure 5 
& qu'on nomme allez mal-à-propos les 
petites ailes d'ingraiîïas. Les grandes ailes 
font concaves pour former les folles mo­
yennes du crâne  ̂ & préfentent des en­
foncements irréguliers qui répondent aux 
circonvolutions du cerveau. On rencon­
tre au dedans du fphénoïde les huit trous 
& les deux fentes dont il a été parlé pré­
cédemment. On voit aulîï fur les parties 
latérales & poftérieures de fon corps une 
échancrure de chaque côté , qui loge här­
tere carotide interne à fon entrée dans 
le crâne.

L'os iphénoïde a peu de fubftance cellu-
http://rcin.org.pl
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leufe, ayant des cavités pratiquées dans 
fa partie la plus épaiife. Cet os eft com- 
pofé dans l'enfance de trois pieces 5 dont 
l'une comprend fon corps & fes petites 
ailes 3 & les deux autres forment fes gran­
des ailes. Il n'y a point de finus. Les par­
ties n'en font prefque pas développées, 
&c. Sa fituation eft telle que les apophy­
fes ptérigoïdes tombent perpendiculaire­
ment à l'horizon , & que les petites ailes 
font tournées en avant. Ses connexions 
font avec tous les os du crâne , avec les 
os maxillaires 5 avec ceux de la pommette, 
ceux du palais & le vomer. Ses ufages 
font aufïi multipliés que fes parties.

De P Ethmoïde,

L'os ethmoïde ou cribleux eft ainiï nom­
mé parce qu'il eft percé de trous comme 
un crible. Il eft fitué à la partie inférieure 
& antérieure du crâne, Sc enchaifé dans 
la partie inférieure & moyenne du coro­
nal. Sa figure n'eft pas régulière. On peut 
dire néanmoins qu'elle approche plus de 
celle d'un cube ou d'un dez à jouer que 
de toute autre. Il peut être divifé en fix 
faces , une fupérieure , une inférieure 5 
une antérieure , une poftérieure , & deux 
latérales.

L'os ethmoïde paroît compofé de trois 
parties ? une moyenne & deux latérales : 
la partie moyenne l'eft de trois autres y
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lavoir d’une lame oft'eufe fort étroite, aftez 
longue , placée horizontalement d’arriéré 
en avant, percée de plulîeurs trous, & 
que l’on appelle la lame cribleufe 5 d’une 
éminence qui s’élève au deftus de cette 
lam e, & qui croît de la partie pofté­
rieure à l’antérieure, dont l’épaifleur eft 
quelquefois allez confidérable pour con­
tenir un finus qui s’ouvre dans les na­
rines , &c à laquelle on donne le nom  
d’apophyfe crißa galli ; par rapport a la 
comparaiion qu’on en a fait avec une 
crête de coq ; &£ d’une cloiion qui def- 
cend perpendiculairement du milieu de la 
lame cribleufe ; & qui forme une partie 
de la cloifon des narines : c’eft la- lame 
perpendiculaire de l’os ethmoïde.

Les parties latérales de l’ethmoïde peu­
vent être divifées en deux portions con- 
tiguës l’une à l’autre. De ces deux portions, 
l’une eft fupérieure , grande & anfrac- 
tueufe , & l’autre inférieure, plus petite 
& contournée comme un cornet d’oubli ; 
ce qui lui a fait donner le nom de cor- 
n ef de l’os ethmoïde. La partie anfrac- 
tueufe contient intérieurement un aflêz 
grand nombre de cellules diipoiees en 
maniéré d’entonnoir s qui vont s ouvrir 
ieparément dans les narines. Sa forme eft 
alongée d’avant en arriéré. On y distin­
gue quatre faces , une interne raboteuie s 
tournée vers la cloifon des narines ; une 
externe, polie > légèrement concave, qui
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regarde l'orbite , &c que Ton a pris au­
trefois pour un os particulier que l'on 
nommoit os planum; une fupérieure qui 
foutient en partie les celiuloiîtés de la 
grande échancrure de l'os coronal qui 
reçoit l'os ethmoïde , & une inférieure 
qui eft pour ainii dire en l'air. Elle a 
auiïî deux extrémités ; une antérieure plus 
étroite, & une poftérieure plus large.

Le cornet de i'ethmoïde n'eft qu'une 
lame olleufe dont la forme eft alongée y 
qui eft recourbée far elle-même du dedans 
en dehors , & qui tient par un de les bords 
à la partie inférieure & latérale externe de 
la portion anfraéhieufe du même os. Il 
préfente deux faces, toutes deux très-rabo- 
teufes, une interne convexe , l'autre ex­
terne concave ; un bord fupérieur dont il 
vient d'être parlé , un inférieur qui ne tient 
à rien , & deux extrémités toutes deux fort 
pointues 5 l'une en avant, l'autre en ar­
riéré ; celle-ci eft la plus alongée.

L'os ethmoïde contribue fouvent à la 
formation du trou borgne ou épineux que 
j'ai décrit en parlant du coronal, & pref- 
que toujours à celle des trous orbitaires 
internes , dont j'ai fait auili mention dans 
l'hiftoire de cet os. Il ne contient aucune 
portion de fubftance celluleufe, & il eft 
très - mince & très - fragile dans toutes fes 
parties. Santorini penie qu'il eft continu 
au vom er, & ne forme qu'une feule & 
même piece avec lu i , & que s'il en paroît
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diftinét, c’eft parce qu il a trop peu de 
folidité pour que L'os puiiTe être confervé 
dans fon entier. Il dit aufïi avoir obfervé 
que la partie antérieure du cornet qu'il 
forme , eft quelquefois creufe en dedans, 
& qu'elle renferme une portion de mem­
brane pituitaire qui en tapifle la cavité. 
Mais M. de Haller foupçonne que cette 
prétendue cavité n'eft qu'une fciflure def- 
tinée à loger quelques vailleaux fanguins.

L ’os ethmoïde eft compofé de trois pie­
ces dans les enfants ; d'une moyenne, en­
tièrement cartilagineufe , de deux laté­
rales déjà oiïîliées. Sa iituation particulière 
eft telle que l'apophyfe eft en
haut & en devant, & la lame perpendicu­
laire en bas. Ses connexions font avec le 
coronal, le fphénoïde, les os maxillaires 
ceux du palais, les os unguis , les os pro­
pres du n e z , les cornets inférieurs & le 
vomer , Scfes ufages de contribuer à la 
formation du crâne, à celle des narines 
& des orbites, de tranfmettre les nerfs ol- 
faétifs, de rendre les cavités des narines 
anfraétueufes, ôcc. &c.

Des os w*

Le nombre , la figure la poiîtion de 
ces os n'ont rien de régulier. On les trouve 
en plus grand nombre dans les lujets fort 
jeunes , que dans ceux qui font plus avan­
cés en âge. Ils font placés pour l'ordinaire
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îe long de la future lambdoïde qui unit 
l'occipital âvec les os pariétaux. On en 
trouve auili fréquemment dans la future 
fagittale , & quelquefois clans la coronale, 
la iphénoïdale & les autres. Ils paroiifent 
plus grands au dehors qu'au dedans du 
crâne 3 parce que les futures par lefquelles 
ils tiennent enfemble ou aux os voiiins, 
s'effacent plutôt en dedans qu'en dehors* 
Hunaud dit pourtant avoir vu de ces os 
furnuméraires qui étoient plus grands vers 
l'intérieur du crâne qu'à l'extérieur , & qui 
même ne paroiifoient point au dehors.

Le nom qu'on leur donne vient de celui 
d'Oiaus Wormius, célebre Profelfeur en 
Médecine à Copenhague, auquel on en 
attribue la découverte ; mais W inilow  dit 
qu'ils avoient été remarqués auparavant 
par Gunterius AndernachusMédecin de 
François I 3 puis Profelleur en Médecine à 
Strasbourg. Quelques-uns les appellent 
encore les clefs du crâne, par la comparai- 
fon qu'ils font avec les pieces qui forment 
les voûtes. Ils paroiilent n'avoir aucun 
ufage déterminé 5 & n'être que le réfultat 
de la maniéré dont procede 1'oííification 
dans le fœtus ; car fi elle commence en un 
grand nombre de points à la fois .> chacun 
d'eux deviendra le centre d'autant d'os 
féparés les uns des autres > mais qui pour­
tant ne tarderont pas à s'unir enfemble , 
en vertu du méchanifme par lequel les 
futures s'effacent dans un âge avancé,
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On rencontre encore en certains fujets 

à la partie fupérieure de l'occipital un os 
triangulaire, d'une étendue allez conftdé- 
rable, qui pour l'ordinaire eft féparé en 
deux dans ia longueur par une future par­
ticulière. O11 trouve au (Il, quoique plus 
rarement, un fécond os triangulaire, mais 
plus grand que le précédent, dans l'union 
de la future coronale avec la fagittale. Les 
Chirurgiens doivent avoir attention dans 

, le traitement des plaies de tête de ne pas 
prendre les futures de ces os particuliers 
pour des fradures.

De la Face.

La face eft compofée de deux mâchoi­
res , l'une fupérieure, l'autre inférieure. La 
fupérieure eft faite de l'afïemblage de treize 
o s , fans y comprendre les dents. Ces os 
iont les deux maxillaires, ceux de la pom­
mette , ceux du palais, les os unguis, les 
os propres du nez , les cornets inférieurs 
& le vomer. La mâchoire inférieure n'eft; 
qu'un feul os que l'on déiîgne par le nom 
d'os de la mâchoire inférieure.

Des Os maxillaires.

Ces os forment la plus grande partie de 
la mâchoire fupérieure. Ils font placés l'un 
à côté de l ’autre à la partie moyenne de la 
face. Leur figure eft irrégulière. On peut
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les divifer en deux faces 3 une externe qui 
fe voit fans les féparer, & une interne 
quJon ne peut voir que quand ils iont 
écartés, & qui fait portion des narines.

La face externe des os maxillaires a 
pluiîeurs éminences 3 favoir une demi- 
épine inférieure & antérieure 3 qui réunie 
avec celle de l'os oppoié 3 forme l'épine 
antérieure des narines ; une apophyfe grêle 
qui monte prefque perpendiculairement 
iur le côté du nez 3 & que l'on nomme 
apophyfe nafale 3 apophyfe montante ou 
perpendiculaire ; un rebord oiïêux qui fait 
partie de celui de l'orbite en devant & en 
bas ; une grande impreflïon triangulaire & 
dentelée pour la jondion de ces os avec 
ceux de la pommette 5 & qui porte le nom 
d'apophyfe malaire ; une tubéroiîté tour­
née en arriéré ; une apophyfe palatine 5 & 
une arcade alvéolaire, ainii appellées parce 
que l'une fait partie du palais & que l'au­
tre qui fondent les dents eft creufée d'al­
véoles pour en recevoir les racines. Cette 
même face a auül des enfoncements ou 
folles 3 un antérieur fuperficiel, & nommé 
foife maxillaire ; un fupérieur qui fait par­
tie de l'orbite ; un poftérieur externe qui 
concourt à la formation de la folle zygo- 
niatique ou temporale ; un inférieur qui 
fait portion du palais. On y voit encore 
des échancrures 3 une antérieure ou nafale> 
une fupérieure qui reçoit l'os unguis 5 une 
poftérieure fupérieure qui réunie avec pa~
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reille échancrure du fphénoïde , forme la. 
fente fphéno-maxillaire, ou orbitaire infé­
rieure ; une poftérieure inférieure nommée 
palatine , parce qu'elle loge la portion 
quarrée de l'os du palais, & deux autres 
très-petites , dont une réunie avec l'os du 
palais produit un trou nommé palatin pof­
térieur , & l'autre jointe avec celle de l'os 
maxillaire du coté oppoié , fait le trou pa­
latin antérieur.

On trouve dans la foife orbitaire de l'os 
maxillaire une fïiîure ou fêlure qui s'étend 
d'arriere en avant, & qui couvre un canal 
pratiqué dans l'épaifleur de l'os, auquel 
on donne le nom de canal fious-orbitaire. 
Ce canal a fon orifice poftérieur au milieu 
de l'échancrure fphéno-maxillaire , & l'an­
térieur à la face antérieure de l'os. Celui-ci 
fe nomme trou maxillaire inférieur. Il 
tranfmet un nerf& des vaiiTeaux fanguins. 
On voit auili dans la folle palatine de 
nombreufes afpérités , &c des filions qui 
s'étendent de la partie poftérieure à l'an­
térieure ; un qui eft plus près de l'arcade 
alvéolaire , l'autre qui en eft plus éloigné , 
& qui approche de la partie moyenne du 
palais y féparés l'un de l'autre par une 
avance oifeufe très-marquée , & deftinés 
tous deux à loger les rameaux de la bran­
che du nerf maxillaire fupérieur qui fe 
porte au palais. La face interne des os 
maxillaires eft concave pour former les 
cavités des narines. On y obferve le long
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du bord par lequel ces os fe touchent 3 
une crête qui fe réunit avec celle^du côté 
oppofé. Cette crête eft plus épaifle & plus 
élevée en avant , plus bafle & plus mince 
en arriéré. Sa partie épaifle eft féparée de 
l'autre par un trou qui va fe rendre à celui 
qui a été décrit fous le nom de palatin an­
térieur. Les deux os maxillaires ne fe joi­
gnent pas aflez exactement , pour ne pas 
laifler en dedans une rainure qui reçoit le 
bord inférieur du vomer. On remarque 
vers le milieu de leur apophyfe montante 
une tubéroiïté fuperficielle qui foutient les 
cornets inférieurs ; fur le bord poftérieur 
de cette apophyfe une gouttière plus large 
en haut & en bas qu'à fa partie moyenne 
qui defcend obliquement d'avant en ar­
riéré 5 & qui loge le canal nafal, & à la 
partie poftérieure une grande ouverture 
qui mene à une cavité fort étendue, que 
l'on connoît fous les noms d'antre d’Hig- 
more & de Anus maxillaire. Ce finus oc­
cupe prefque toute l'épaifleur de l'os. Il 
s'étend jufques vers le haut de l'arcade 
alvéolaire , & reçoit quelquefois les ex­
trémités des racines des dents qui y font 
faillie, &c qui ne font recouvertes en cet 
endroit que d'une lame oifeufe fort mince; 
d'où il réiulte qu'on peut en perçant l'al­
véole des dents m olaires, parvenir avec 
allez de facilité dans l’intérieur de ce iLnus. 
C ’eft par cette voie qu'on procure une 
iifue aux abcès qui s'y form ent, Ôc qu’on

y
http://rcin.org.pl



D e  1 * 0  S T E O L O G Ï E ,  7 1

y porte des médicaments convenables aux 
différentes affrétions contre nature aux« 
quelles il eft fujet.

Il y a dans l'épaifleur des os maxillaires 
deux canaux qui rampent le long de la 
partie externe de leur finus. lAin eft an« 

' térieur & iupérieur , l'autre poftérieur ôc 
inférieur. Le premier vient du canal fous« 
orbitaire avec lequel il communique ; le 
fécond a fon entrée fort étroite & fort obli- 
que au voifinage de la tubéroiité maxil­
laire. Ils fe portent tous deux vers l'arcade 
alvéolaire. Leur ufage eft d'y conduire les 
nerfs & les vaiftéaux fanguins deftinés à la 
nourriture des dents. M. Bertin les a décrits 
comme s'ils enflent été ignorés jufqu'à lui \ 
cependant Fallope en avoit autrefois fait 
mention , & depuis cet Auteur ils ont été 
renouvellés par Rau & par plufieurs Ana« 
tomiftes modernes.

Les os maxillaires contiennent très-peu 
de fubftance celluleufe. Ils font diipofés 
dans le fœtus à peu près comme dans l'a« 
dulte 3 excepté qu'ils n'ont ni finus , ni 
bords alvéolaires. On y voit auiîî du côté 
du palais une efpece de fêlure, qui pa­
roît féparer la partie qui foutient les dents 
incifives & les dents canines , d'avec le 
refte de ces os. Cette fêlure fe voit encore 
à l'âge de cinq ou fix ans ; mais elle s'ef­
face eniuite & diiparoît entièrement.

La iituation particulière des os maxil­
laires eft telle que leur apophyfe palatine 

Tome I9 D
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eft en dedans &: dans un plan parallele I  
l'horizon 3 & que leur apophyfe montante 
s'élève perpendiculairement. Leurs con­
nexions font entr'eux , avec les os du pa­
lais 3 les os propres du nez 3 les os unguis , 
ceux de la pommette , les cornets infé­
rieurs 3 le fphénoïde 5 fethmoïde 5 le co­
ronal & le vomer. Leurs ufages font mul­
tipliés.

Des Os de la Pommette.

Ils font iïtués fur les parties latérales 
de la face y 8c appuyés fur l'apophyfe ma­
laire des os maxillaires. Leur figure n'a 
rien de régulier ; on peut cependant les 
comparer à un quarré 5 ce qui permet d'y 
diftinguer outre les deux faces , l'une anté­
rieure convexe 5 8c l'autre poftérieure con­
cave 3 quatre bords 5 deux fupérieurs & 
deux inférieurs 5 l'un interne 3 & l'autre 
externe ; 8c quatre angles 5 un inférieur , 
un fupérieur 5 un interne & un externe.

La face externe des os de la pommette 
eft raboteufe & percée de quelques trous 
qui communiquent dans l'orbite pour le 
p ail age des petits filets nerveux. Leur face 
concave n'a rien de remarquable. Les bords 
fupérieurs de ces os font fort alongés. Il 
part de l'interne une lame oifeufe qui ie 
réfléchit d'avant en arriéré 5 8c qui fait 
partie de l'orbite & de la foiïe zygoma- 
tique. Leurs bords inférieurs font très- 
Xovirts. Leur angle fupérieur peut être ap»
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pdlé angulaire externe > parce qu'il s'unit 
avec celui du même nom y qui appar­
tient au coronal. Leur angle inférieur le 
réunit avec l'interne 5 pour s'appliquer en- 
femble à Lapophyfe malaire de l'os ma­
xillaire , & l'externe porte le nom d'apo- 
phyfe zygomatique , parce qu'il forme 
une' arcade avec une des éminences de la 
face externe du temporal.

La lîtuation particulière des os de la 
pommette n'a pas befoin d'être indiquée. 
Leur iiihftance eft. allez folide. Ils con­
tiennent peu de tiÜii celluleux. Leur dif- 
pofition eft à peu de cliofe près la même 
dans le fœtus que dans l'adulte. Ils s'u­
nifient avec Lös maxillaire , le temporal , 
le coronal & le iphénoïde. Leur ufage 
eft de former la partie (aillante delà joue * 
de donner attache à des mufcles 3 &c. &c*

Des Os du Falais.

Vidns Vidius a le premier obfervé que 
ces os ont une figure très-irréguliere. Ils font 
limés à la partie poftérieure de la voûte du 
palais entre les deux os maxillaires , d'ou ils 
s'avancent fufqu'au fond de l'orbite 3 en 
montant le long des apophyfes ptérigoïdes. 
On peut divifer chacun de ces os en qua­
tre parties \ une inférieure antérieure qui 
eft nommée palatine 5 parce qu'elle fait 
portion du palais ; une inférieure pofte- 
fieure que l'on appelle ptérigoïdienne *

D i j
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parce qu'elle eft reçue dans l'échancruis 
inférieure des apophyfes ptérigoïdes ; une 
moyenne ou nafale qui eft iituée le long 
de la partie poftérieure ou externe des 
folles nafales ; & une quatrième fupérieure 
ou orbitaire 3 qui entre dans la compo­
sition de l'orbite. La premiere a une for­
me à peu près carrée. Elle eft creufe en 
delîous du côté du palais 5 & en deilus 
du côté des narines. Son bord antérieur 
eft reçu dans l'échancrure palatine de l'os 
maxillaire. Le poftérieur eft échancré. Il 
a intérieurement une avance qui unie avec 
celle de l'os du côté oppofé , forme l'épine 
poftérieure des narines. Enfin l'interne 3 
celui par lequel les os du palais fe tou­
chent , eft allez épais du côté des narines * 
pour former la continuation de la crête 
qui fépare ces deux cavités.

La fécondé portion des os du palais 
eft pointue & creufée en deux endroits 5 
pour être reçue dans une des échancrures 
du fphénoïde & concourir à la forma­
tion des folles ptérigoïdiennes. Elle eft 
féparée de la premiere &c de la troilieme 
par une gouttière oblique qui fert à foi% 
mer le conduit & le trou palatin pofté-* 
rieur 5 dont il a été parlé dans la defcrip- 
tion de l'os maxillaire. Ce conduit n'eft 
pas unique comme on le dit ordinaire­
ment. Il s'en trouve prefque toujours trois, 
un grand & large qui s'ouvre dans le pa­
lais ; un moyen qui aboutit au bas d£
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l'aile interne de l'apophyfe ptérigoïde ; & 
un troiiieme plus petit dont l'ouverture 
fe rencontre entre la tübéroiité maxillaire 
& la partie inférieure de la grande aile 
de la même apophyfe. Ils logent des nerfs 
qui viennent du même tronc 3 mais dont la 
deftination eft différente.

La troiiieme partie de l'os du palais 
n'eft qu'une lame offeufe concave en de-* 
dans 3 & garnie d'une crête qui foutient 
une partie du cornet inférieur 5 & con­
vexe & raboteufe en dehors 3 pour s'appli* 
quer à l'os maxillaire , &fe fouder avec lui,.

La quatrième partie varie beaucoup : 
tantôt elle préfente cinq faces 3 tantôt qua­
tre , & tantôt trois. Il y en a toujours 
une qui fait partie de l'orbite 3 & une 
autre qui fert à former les foflês zygo- 
matiques. Cette partie de l'os du palais 
eft toujours creufe. On y trouve quelque­
fois antérieurement une cavité demi-fphé- 
rique 3 &c pour lors il y en a une fern- 
blable à la partie poftérieure de l'os eth- 
moïde 3 de forte que ces deux os forment 
par leur rencontre une cavité, ou iî l'on 
veut une efpece de iinus qui s'ouvre dans 
la partie anfraótueufe de l'os ethmoïde s 
& de là dans le nez. La partie fupérieure 
de l'os du palais eft toujours féparée de 
la partie moyenne par une échancrure 3 
qui 3 réunie avec pareille échancrure de 
l'os fphénoïde 3 forme ce qu'on appelle le 
trou fphéno-palatin 3 par lequel les foflês
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Evgomatiques communiquent avec les foi. 
fes nafales , & qui tranfmet dans ces der­
nières des vailTeaux fanguins & des nerfs. 

La iîtuation particulière des os du pa­
lais eft fuftîfaniment indiquée par ce qui 
vient d'en être dit. Ces os (ont trop minces 
pour contenir de la fubftance celluleufe. 
Ils ne préfentent pour ainii dire aucune 
différence dans les enfants 5 & font unis 
avec les os maxillaires * le fphénoïde , & 
l'ethmoïde , les cornets inférieurs & le vo­
mer. Leur ufage eft de faire partie du 
palais 3 du nez  ̂ des orbites 3 Sec. &c.

Des Os unguis♦

• Ces os font minces & petits 3 fîmes à 
la partie antérieure interne des orbites 5 
derrière les apophyfes montantes des os 
maxillaires, & au devant de l'ethmoïde. 
Leur figure approche de celle d'un ongle, 
if où on a tiré leur nom. Iis ont deux 
faces 3 une externe concave & polie 5 tour­
née vers f  orbite 3 une interne convexe & 
raboteufe qui s'applique à l'os ethmoïde ; 
une extrémité fupérieure , étroite & ar­
rondie ; une extrémité inférieure plus 
large ; un bord poftérieur très-mince 5 Sc 
un antérieur creuié en maniéré de gout­
tière. Cette gouttière defeend au delà du 
niveau du bord inférieur de l'o s , pour 
fe joindre avec une languette oifeufe qui 
appartient aux cornets inférieurs. Elle a

»
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iî peu d'épaifl'eur qu'elle eft percée à jour* 
Elle reçoit le fac Sc le commencement
du canal lacrymal.

Les os unguis n'ont que de la fubftance 
compacte. On les trouve formes dans les 
enfants , prefque comme dans l'adulte. Ls 
s'unifient à l'os maxillaire , à l’os eth-> 
m oïde, au coronal & aux os propres du 
nez. Leur fituation eft facile à compren­
dre , par ce qui vient d’en être dit. Leur 
ufage eft d'entrer dans la compoiition de 
l'orbite , de fou tenir les voies lacryma­
les , Sic. Ces os font prefque toujours
altérés dans la fiftule lacrymale. Iis font 
quelquefois (i adhérents a la partie an­
térieure de l'os planum, qu'on pourroit 
les prendre pour une portion de l'os eth- 
moïde. Il fe voit aufli deŝ  fujets dans 
lefquel's ils manquent tout-a-fait. Aiors 
l'os planum s'avance jufoua 1 apophyie 
montante de l'os maxillaire , ou cette 
apophyfe plus large qu'elle ne doit etre , 
s’avance vers l'os planum.

Des Os propres du Ne%.

Ces os forment la partie fupérieure de 
la voûte du nez. Leur figure approcha 
d’un carré alongé. On y diftingue deux 
faces 5 une antérieure Sc une pofteneure 5 
deux extrém ités , une fupérieure & une 
inférieure ; Sc deux bords, un externe ^
un interne. _  .
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La face externe des os du nez eft un 

peu convexe & aflez unie. L'interne eft 
concave 8c inégale. Leur partie fupérieure 
eft plus épaiile que l'inférieure } celle-ci 
fe trouve comme découpée inégalement 
pour favoriier l'attache des cartilages du 
nez. Leur bord externe n'a rien de par­
ticulier, Il eft le plus long , & defcend 
obliquement de dedans en dehors. On le 
trouve dentelé. Leur bord interne eft aflez 
épais & dentelé auiïî. Il defcend tout droit, 
Il réfulte de ion union avec celui du côté 
oppofé 3 une crête allez élevée qui fe porte 
en arriéré du côté de la cavité intérieure 
des narines * & qui reçoit la lame per­
pendiculaire de l'os ethmoïde * fur laquelle 
les os du nez font appuyés. Cette con­
nexion rend raifon des accidents graves 
auxquels donnent quelquefois lieu des 
coups & des chûtes fur le nez qui ne pa­
roi (lent pas fort coniïdérables. L'effet du 
coup pafle des os du nez à la lame perpendi­
culaire de l'os ethmoïde * laquelle le tranf- 
met à la lame cribleufe du même os : & il 
celle-ci qui eft très-mince*vient àfe rompre* 
il en réfulte épanchement * déchirement des 
nerfs olfactifs* inflammation des parties in­
ternes* &c.

Les os propres du nez font percés pour 
l'ordinaire d'un trou par lequel pallent de 
petites arteres qui vont s'ouvrir dans les 
vaifleaux de la membrane pituitaire. Cette 
difpofition connue peut expliquer la rou-
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geur vive qu’on remarque à la racine &  
fur les côtés du nez , chez ceux qui étant 
tourmentés cie fievre aiguë, doivent éprou­
ver une crife par le faignement de nez. 
Car, comme les vaifleaux qui paflént par­
les trous en queftion, vont fe rendre dans 
ceux de la membrane pituitaire, ces der­
niers ne peuvent être engorgés jufqu’à un' 
certain p oin t, fans que les premiers le 
ibient auffi. C ’cfl par cette rougeur, par la 
démangeaifon qui fe faifoit fentir au de­
dans des narines, par la couleur vive 
brillante des yeux , 8c par la crainte que le 
malade avoit d’être bleflë par un ferpent 
rouge 8c enflammé qu’il croyoit avoir de­
vant lu i, que Galien connut prévit dans 
une occalîon importante, qu’il alloit fe 
faire une hémorrhagie par les narines. Les 
autres Médecins vouloient qu’on eût re­
cours à la faignée, & lui même avoit été 
de cet avis, mais un examen plus attentif 
l’engagea à fe rétraéler, de peur que la 
crife n’en fut troublée. Il dit qu’on appro­
chât un vaiflëau pour recevoir le fang. Ses 
Confreres crurent pouvoir tourner fa de­
mande en dériiion ; mais le fang qui fortit 
en abondance de la narine droite les cou­
vrit bientôt de honte.

Les os du nez font formés dans les en­
fants à peu près comme dans les adultes. 
Leur fituation particulière coniïfte à avoir 
leur face convexe en devant, 8c leur ex­
trémité la plus étroite la plus épaifle en
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haut, ils s'unifiait entre eux., avec les o& 
maxillaires , le coronal & l'os ethmoïde, 
Lem^ ufages iont fenhbles.

Des Cornets inférieurs du ne[.

La figure de ces os approche de celle de 
la moitié d'une coquille de moule. Ils iont 
iïtués à la partie inférieure des fofies nafa- 
les, de maniéré qu'on peut y confidérer 
deux faces, une externe concave , & une 
interne convexe qui regarde la cloifon du 
nez. Ils pré!entent auffi deux «extrémités 
pointues , l'antérieure moins alongée & 
plus large que la poftérieure ; deux bords , 
un inférieur qui ne tient à rien, qui eft 
recourbé en dehors & garni d'afpérités, & 
jin fupérieur fur lequel fe voient deux apo~ 
phyfes, une petite, antérieure , qui s'avance 
de bas en# haut vers l'os unguis, & qui 
achevé Je canal .naial ou lacrymal, & une 
plus grande qui defcend en fe recourbant 
vers la face concave de ces os.

Les cornets inférieurs du nez n'ont pas 
de fubftance celluleufe. Ils préfentent peu 
de différence dans les enfants. Leur fitua- 
tion eft facile à faifir d'après la defeription 
qui vient d'en être donnée. Ils font joints 
aux os maxillaires & aux os du palais. Leur 
ufage eft de rendre les cavités des narines 
anfraétueufes. Santorini les regarde comme 
des apophyfes des os du palais, & d'autres, 
comme une continuation de l'os ethmoide* 
On trouve quelquefois dans chaque nari-
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lie , au deflous de ces o s , une lame oifeufe 
qui leur reflçmble, & qui eft une ppoduc- 
tion de la paroi interne du iinus maxillaire. 
Il y a pour lors trois cornets dans chaque 
narine, & celui du milieu eft le plus large. 
On y voit iouvent encore d'autres petits os 
qui -, par leur figure , mériteroient auiîi de 
porter le nom de cornets, mais la fitua- 
tion , la grandeur & le nombre en font in­
déterminés.

Du Vom
: * r*t

~M Sr

Le vomer fait la partie poftérieure & 
inférieure de la cioifon du nez. Sa figure 
approche de celle d'un carré oblique. On 
y diftingue deux iaces , une à droite , l'au­
tre à gauche ; & quatre bords, un fupérieur 
qui a une racine aflez profonde deiïinée à 
recevoir une partie de la crête du fphé- 
noïde ; un antérieur oblique , avec lequel 
vient s'unir la partie inférieure de la lame 
perpendiculaire de l'os ethmoïde : celui-ci 
a en quelques fu jets une rainure fort fenfi- 
ble ; un inférieur mince & irrégulièrement 
dentelé qui eft reçu dans une rainure qui 
fe trouve le long au bord interne des os 
maxillaires & des os du palais; & un pofté- 
rieur oblique, un peu tranchant, qui ne 
touche à aucun o s , & qui s'étend depuis 
l'extrémité des os du palais jufqu'au milieu 
du corps de l'os iphénoïde. Cet os eft fou- 
vent percé d'une ouverture dans fa partie 
moyenne, de forte qu'il n'y a que la mena-
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brane pituitaire qui faille la féparation des 
narines. Quelquefois il manque en entier , 
& la narine gauche s'ouvre dans la droite, 
& vice versa. Il eft encore aflez ordinaire de 
trouver le vomer incliné à droite ou à 
gauche indifféremmentj alors le paflage de 
l'air eft moins libre dans la narine vers la­
quelle il eft incliné. J'ai deux fois été con- 
fulté par des perfonnes qui étoient dans cet 
état 3 & que l'on croyoit attaquées de po­
lype. La cloifon étoit inclinée à gauche 
chez tous les deux. Le vomer eft entière­
ment compacte & fort mince. Dans le 
fœtus 3 il eft compofé de deux lames qui 
reftent long-temps féparées. Sa iîtuation a 
été exprimée dans ce qui vient d'en être 
dit. Ses connexions font avec le fphénoïde > 
l'ethmotde 3 les os du palais & les os maxil­
laires. Il forme la plus grande partie de la 
cloifon du nez. Santorini le regarde comme 
un prolongement de Los ethmoïde.

Les os qui compofent la mâchoire fupé­
rieure font unis enfemble par des futures 
fuperlîcielles 3 & du genre de celles que l’on 
nomme harmoniques 3 & avec certains os 
du crâne par des lames de même efpece y 
mais que l'on délîgne pàr des noms particu­
liers 3 pour les diftinguer de celles qui unif­
ient les os du crâne entre eux. On obferve 
donc far une tête entiere trois efpeces de 
futures \ les unes appartiennent en propre 
aux os du crâne y les fécondés lui font com­
munes avec quelques-uns des os de la face*
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& les troiiïemes fe remarquent dans la 
jonôtion de ces derniers les uns avec les 
autres.

Les futures propres fe divifent en vraies 
&c en fauifes. Les vraies font au nombre de 
trois y la coronale qui joint le coronal au 
bord antérieur des pariétaux ; la fagittale 
qui regne le long du bord fupérieur de ces 
o s , & qui prend fon nom de ce qu'étant 
coniîdérée avec la coronale , elles repré- 
fentent une flèche montée fur un arc ; & la 
lambdoïde qu'on a comparée avec la let­
tre & des Grecs 3 & qui fait la connexion 
des bords poftérieurs des pariétaux avec les 
bords iupérieurs de l'occipital. Les futures 
fauifes le nomment aulîi écailleufes ou 
fquammeufes 3 eu égard à la reflemblance 
quelles ont avec la maniéré dont ie 70İ— 
gnent les deux parties des coquilles bival­
ves. Il ri y en a que deux > une de chaque 
côté , à Y endroit où le bord inférieur du 
pariétal s'unit au bord fupérieur de l'os 
temporal.

Les futures communes du crâne font au 
nombre de quatre 3 la iphénoïdale & Yeth- 
moïdale qui entourent de tous cotes les os 
dont elles empruntent le nom \ la zygoma- 
tique qui joint l'os de la pommette a l os 
temporal 3 & la tranfverfale qui paíle d une 
tempe à 1 autre > & qui eft commune au 
coronal 3 aux os de la pommette 3 aux os 
tmguis 3 aux os maxillaires & aux os pro-* 
pres du nez,
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Le nombre des futures, du crâne varie 
beaucoup. On trouve iouvent , même dans 
l'adulte 3 le coronal partage en deux  ̂pie­
ces , ce qui prolonge la future fagittale 
jufqu'à la racine du nez. Quelques-uns ont 
avancé que cette future alloit quelquefois 
jufqu'au bas de l'occipital qui fe trouvoit 
aurfi divide en deux pieces. Mais Fallope 
le n ie , & les Anatomiiles modernes n'en 
parlent pas.

Les os wormiens rendent les futures 
d'autant plus nombreuies , qu'ils font eux- 
mêmes en plus grand nombre. Riolan dit 
que Sylvius avoit , parmi les raretés anato­
miques , un crâne auquel on remarquait 
deux futures fagittales éloignées l'une de 
l'autre d'un bon travers de doigt. Le même 
Auteur dit avoir vu aufïi deux futures 
lambdoïdes fur une même tête. M. Van- 
Swieten en gardoit une dont la future 
fagittale eft fort étroite du côté de l'occi­
put ôc du côté du front, mais dont les 
zjigzags font plus marqués vers le vertex 3 
& lui donnent la largeur d'un pouce.

On a dit que l'ufage des futures étoit 
lion feulement d'amortir la violence des 
coups auxquels le crâne fe trouve expofé y 
mais encore d'empêcher qu'une fraéhire 
ire paffe d'une de fes pieces à l'autre. On a 
ajouté qu'elles fervoient en outre à donner 
pailage à la tranfpiration des parties con­
tenues dans le crâne. L'expérience montre 
aifez que le premier de ces ufages n'eft pas
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vrai 5 & la raifon détruit le fécond; car on 
ne voit pas comment le cerveau pourroitx 
tranfpirer à travers les futures qui font 
très-ferrés , & dans la partie la plus pro­
fonde defquelies , on trouve des fibres 
membraneufes qui unifient chaque os à 
fon voifin de la maniéré la plus intime. 
Les futures ne paroiilënt être que le réiul- 
tat de la maniéré dont le crâne s'effifie,

D e la Mâchoire inférieure.

La mâchoire inférieure eft compofee 
dans les jeunes fujets de deux pieces qui 
s’unifient avec l'âge, de maniéré qu'il n'eft 
plus poilible de les féparer , & alors la mâ­
choire n'eft plus qu'un feul os, dont la 
figure approche de celle d'un fer à cheval. 
On y diftingue deux faces, une externe 
qui eft convexe, & une interne qui eft 
concave & qui forme une efpece d'arcade 
plus arrondie dans l'homme que dans les 
quadrupèdes, où la mâchoire fait un angle 
aigu dans ion milieu.

On confîdere aufïi à la mâchoire infé­
rieure un corps & deux branches. Le corpt 
en fait la partie antérieure, & les branches 
la poftérieure. Le corps fe trouve comme 
partagé dans fon milieu par une ligne un 
oeu Íaillante, qui marque I endroit de 
:'union des deux pieces, qui compofent 
la mâchoire dans les enfants : c eft cette 
ligne qu'on nomme la fymphyie du niern
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ton. Tout le bord fupérieur fe trouve garni 
de pluiieurs cavités nommées alvéoles 5 
dont le nombre le plus ordinaire eft de 
ieize dans les adultes, Sc dont les antérieu­
res font iimples, & les poftérieures com- 
pofées 5 eu égard au nombre plus ou moins 
grand des racines des dents molaires. Le 
bord inférieur , appeilé la bafe , a deux 
levres diftinguées en externe & en interne.

Les deux branches de la mâchoire infé­
rieure fe portent en arriéré Sc en haut. 
Elles fe terminent en bas par un angle ar­
rondi & garni de beaucoup d'afpérités, 
que Ton nomme l'angle de la mâchoire in­
férieure 5 Sc en haut par deux apophyfes, 
une antérieure nommée coronoïde , Sc une 
poftérieure appellée condiloïde. La pre­
miere eft pointue & formée du concours 
de deux lignes obliques qui s'élèvent des 
parties latérales du corps de la mâchoire 
inférieure , du côté de fa face concave Sc 
de fa face convexe. Le poftérieur eft alon- 
gé , il porte fur un col courbé en avant, 
& préfente deux angles , un externe qui eft 
antérieur , Sc un interne qui eft poftérieur. 
L'apophyfe condyloïde eft garnie de car­
tilage dans preique toute fon étendue, pour 
s'articuler avec l'os des tempes; mais ce 
cartilage eft beaucoup plus épais à la face 
antérieure qu'à la poftérieure.

On voit au milieu de la face interne de 
chacune des branches de la mâchoire infé­
rieure un conduit qui regne tout le long
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de cet o s , Scqui va s’ouvrir de chaque 
côté du m enton, par un trou que l'on 
nomme mentonnier, eu égard à fa fitua- 
tion. Ce conduit reçoit une artere, une 
veine Scun nerf qui fe diftribuent non 
feulement aux parties de la mâchoire in­
férieure , mais même aux dents qui y font 
enchaiTées. Il en a fouvent un autre au 
deiïôus de fon ouverture poftérieure, le­
quel eft creufé très- fuperficiellement fur 
la face interne de la branche de la mâ­
choire. Quelquefois à la place de ce fécond 
con d u it, on trouve une fcifture aflez pro­
fonde. Il donne paflage à une branche du 
nerf maxillaire inférieur qui va au mufcle 
mylo-hyodien, & à la partie antérieure 
du digaftrique.

La mâchoire inférieure a peu de iiibi- 
tance diploïque , étant creufée par le con­
duit dont il s’agit Sc par les alvéoles. In­
dépendamment de ce qu’elle eft formée 
de deux pieces dans le fœtus & dans les 
jeunes enfants, on n’y voit point de bord 
alvéolaire , ni de ces lignes obliques qui 
vont former l’apophyfe coronoïde , Sc 
dont il vient d’être parlé. Les condyles , 
quoique tendres Sc délicats font déjà o Ai­
llés , contre ce qui arrive au plus grand 
nombre des autres os , dont les eminen­
ces articulaires ne font encore que des 
cartilages dans le fœtus.

Cet os eft articulé avec l’apophyfe trans- 
verfe Sc la partie extérieure de la cavité
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glénoïde de l'os des tempes , qui fe trouve 
recouverte d'une croûte cartilagineufe. Il 
y a outre cela dans l'intérieur de l'articu­
lation , un cartilage intermédiaire qui eft 
ereufé fur Tes deux faces, mince dans fon 
milieu & fort épais à fa circonférence. Ce 
cartilage eft attaché à la face interne du 
ligament capiulaire de l'articulation ; mais 
il paroît lié plus étroitement à la mâchoire 
inférieure dont il fait les mouvements 3 
qu'à l'os des tempes. Deux ligaments placés 
aux cotés de cette articulation , l'affermi f- 
fent & en regîent les mouvements. On les 
nomme ligaments latéraux. L'un eft ex­
terne & l'autre interne. Le premier def­
cend de la partie de l'os des tempes où 
l'apophyfe zygomatique & la tranfverfale 
fe réunifient à l'une à l'autre , juiqu'au 
deflous de l'angle externe du condyle de 
la mâchoire 3 d'avant en arriéré. Le fécond 
defcend dans la même direction de l'apo­
phyfe épineufe du fphénoïde- 3 jufqu'aü 
deflous de l ’angle interne du même con­
dyle ; de forte que ces deux ligaments fe 
tendent lorfque les condyles fe portent en 
arriéré 5 & fe relâchent au contraire lorf- 
qu'ils fe portent en avant. Ils font tous 
deux appliqués fur le ligament capfulaire 3 
lequel tient d'une part à la circonférence 
de l’apophyfe tranfverfale de l'os des tem­
pes 3 & de l'autre au col chi condyle de la 
mâchoire inférieure 3 qu'il embrafle cir- 
cuîairement. On voit encore au voifmage
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de l’articulation dont il s’agit un troiiie­
me ligament , qui peut-être a le même 
ufage que le ligament latéral interne , & 
qui peut-être n’a que celui de protéger 
& de défendre les vaiíleaux íanguins 
les nerfs qui fe portent au dedans de la 
mâchoire. Il eft fixé fupérieurement au 
bord interne de la portion articulaire de 
la cavité glénoïde de l’os des tempes , 
au devant de la racine de l’apophyfe fty- 
loïde , defcend en s’élargiifant entre les 
deux mufcles ptérigoïdiens, ôc va s’atta­
cher au deifous de l’ouverture poftérieure 
du canal pratiqué dans l’épaiilèur de la 
mâchoire.

L’articulation de la mâchoire inférieure 
avec l’os des tempes tient du ginglime & 
de l’arthrodie , ce qui a donné lieu à 
W inilow  de la nommer amphydiarthrofe. 
C’eft au moyen de cette articulation , que 
la mâchoire peut non feulement être abaif- 
fée & relevée , mais aufli portée en de­
vant , en arriéré & fur les côtés , ce qui 
permet aux dents antérieures de fe ren­
contrer tantôt à la maniéré de tenailles 3 
tantôt à la maniéré de cifeaux. Les mou­
vements par lelquels la mâchoire  ̂inférieure 
s’abaiife ou fe releve , ne fe paflent pas fur 
le condyle. Ils ont pour axe une ligne qui 
pafleroit tranfverfalement entre la partie 
moyenne & fupérieure des branches de 
cet os. Ainlî lorfque la mâchoire oelcend » 
les condyles fe portent en avant & les an-»
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gles reculent en arriéré , & vice versâ 3’ 
ce dont il eft facile de s'aiïurer en faifant 
faire ces mouvements à une perfonne mai­
gre, &c en les faifant foi-même , lorfqu'on 
appuie le pouce fur l'un des angles de la 
mâchoire, &un des autres doigts fur le con­
dyle du même côté. Cette explication rend 
raifon du déplacement qui arrive à la mâ­
choire inférieure lorfqu'elle s'éloigne trop 
de la fupérieure : car comme les condyles 
fe portent naturellement en avant , il le 
mouvement d'abaiflement fe fait avec force, 
ils peuvent s'engager au devant des apo- 
phyfes tranfverfales 5 &c rendre le retour 
de la mâchoire inférieure à fa poiîtion 
ordinaire impoilîble , à moins qu'on ne 
la remette par quelqu'un des procédés que 
l'art prefcrit.

Le mouvement par lequel la mâchoire 
inférieure eft portée en avant & en arriéré, 
eft un mouvement de totalité , qui s'exé­
cute de la maniéré dont tout le monde 
le conçoit. Il n'a rien de particulier , iî 
ce n'eft que le mouvement en arriéré eft 
extrêmement borné par rapport à la teniîon 
qui arrive aux ligaments latéraux, lorf- 
qu il a lieu. Celui par lequel la mâchoire 
inférieure eft mue fur les côtés, a tou­
jours été regardé comme un mouvement 
de totalité. On a cru que iî la mâchoire 
fe portoit à droite, le condyle droit for- 
toit de la cavité qui le contient, pendant 
que le condyle gauche s’enfonçoit dans la
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fienne ; m ais, ni la poiirion des ligaments 
latéraux , ni la ftruólure des bords de la 
cavité glénoïde de l'os des tempes , 11e le 
peuvent permettre. D'ailleurs , en faifant 
exercer ces mouvements, ou en les exer­
çant foi-même 5 on voit bien qu'ils ne 
s'exécutent pas ainfi. On trouve au con­
traire que dans ce cas 3 le condyle droit 
relie immobile , pendant que le gauche 
décrit autour de lui un mouvement d'ar- 
riere en avant 3 tout femblable à celui 
que la branche mobile d'un compas dé­
crit autour de celle qui eft fixe. On fent 
bien que fi le mouvement eft de droite à 
gauche, c'eft le condyle gauche qui relie 
fixe , pendant que le condyle droit marche 
d'arriere en avant.

Les trois mouvements iîmples de la mâ­
choire inférieure peuvent fe combiner de 
diverfes maniérés, que les bornes de cet 
ouvrage ne nous permettent pas d'expo- 
fer 3 mais qu'il eft facile de comprendre 
d'après ce qui vient d'être dit. La fituation 
& les ufages de cet os fe prçfentent d'eux-» 
mêmes.

Des Dents.

Les dents font les os les plus durs &C 
les plus blancs du fquelette. Leur nom­
bre ordinaire eft de trente-deux , feize à 
chaque mâchoire. Quelquefois cependant 
011 n'en rencontre que vingt-huit , & mê­
me que vingt - quatre mais alors celles
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qui manquent le trouvent cachées pro­
fondément dans l'épai fleur des mâchoires, 
& l'on s’apperçoit aifément que il elles y 
font demeurées *, ce n'eft que parce quelles 
n'ont pas eu aflez de force pour écarter 
le bord alvéolaire , & pour percer le tiflu 
des gencives. On dit auffi qu'il s'eft trouvé 
des fujets qui n'avoient à chaque mâchoire 
qu'un feul os qui tenoit lieu des feize dents 
qu'on y voit ordinairement. Pyrrhus, Roi 
d'Epire & un des fils de Pruftas, Roi de 
Bithinie , étoient dans ce cas, fi l'on en 
croit Plutarque & Valere-Maxime. Ber­
nard Gengha , rapporte qu’il a trouvé au 
milieu d’un monceau d'GS confervés dans 
l'hôpital du S. Efprit à R om e, un crâne 
ians mâchoire inférieure , auquel il n'y 
avoit que trois dents , une qui tenoit lieu 
des quatre dents incilives & des deux cani­
nes , & les deux autres qui tenoient lieu 
de cinq dents molaires de chaque côté. 
Euftache dit auffi qu'il a vu iur un de fes 
concitoyens aflez avancé en âge , trois oit 
quatre dents molaires unies enfemble par 
une matière dure & prefque poreufe , de 
forte qu'il n'y avoit aucune marque de 
féparation , & qu'elles fembloient ne faire 
qu'un feul os. J'ai eu occafion de faire la 
même obiervation fur une jeune fille de 
province âgée de quinze à feize ans qui 
étoit fcorbutique, & dont toutes les dents 
étoient enfermées fous une croûte pier- 
ïeufe qui les uniifoit ,  & qui repouifanî
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le tiffii des gencives en haut tk en bas , 
les lui avoit prefqu'entiérement déchaud 
fées. Je confeillai de faire ôter au plutôt 
ce tartre par un Dentiile 3 fi on vouloir 
prévenir la chute totale des dents 5 & par- 
venir à faire dégorger les gencives qui 
étoient très-malades : ce procédé a réuili. 
Si ceux dont on raconte qu'ils n'avoient 
qu' une feule dent, étoient dans le même 
cas 3 on voit qu'ils ne jfortoient pas de 
la claife ordinaire 5 & qu ils n'avoient pas 
moins de dents que les autres.

Le nombre des dents fe trouve quelque­
fois augmenté, mais cela n'arrive pour l'or­
dinaire que lorfqu'il eft refté quelques dents 
de la it , qui ont forcé les dents iecondaires 
à fe porter vers le dedans des mâchoires* 
Les perfonnes ainfi conftituéçs parodient 
avoir deux rangées de dents 5 quoiqu il n y 
en ait que deux ou quatre de Surnumérai­
res. Columbus, Anatomifte allez judicieux, 
a écrit qu'un de fes enfants avoit juíqu á 
trois rangées de dents. Il le peut faire que 
quelques-unes fe portent en dedans de 1 ar­
cade alvéolaire, ians que le nombre en 
foit plus grand qu'il n'a coutume d etre* 
J'ai quelquefois vu cette difpoiition fur des 
perfonnes dont la mâchoire avoit peu d e-  
rendue 5 & j'ai obferve Que dans ce cas 9 
c'étoient les dents canines qui le depla- 
çoient &c qui fe logeoient derrière les dents 
inciiives &c les premieres molaires. Ces 
fortes d'obfervations iont beaucoup moms
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extraordinaires que celle dont parle Albi- 
nus dans Tes annotations académiques. 
Il rapporte qu'il a trouvé une dent im­
plantée dans la partie de l'os maxillaire qui 
s'unit avec l'os du palais ; mais elle ne 
faifoit aucune faillie au dedans de la bou­
che , & c'eft le pur hafard qui la lui a fait 
rencontrer. J'ai vu un particulier qui avoit 
deux dents du genre des canines placées au 
même endroit 5 qui preflant le milieu de la 
langue 5 l'incommodoient beaucoup. Un 
exemple plus iîngulier encore d'aberration 
des dents , c'eft celui que le même Albinus 
nous a confervé. Deux dents d'une longueur 
Sc d'une groifeur conlidérable 3 étoient ca­
chées dans l'épaiifeur de l'apophyfe mon­
tante des os maxillaires. Leur corps étoit 
en haut Sc leurs racines en bas. Leur con­
vexité étoit tournée en arriéré Sc leur con­
cavité en devant; elles étoient du genre 
des canines y Sc celles qui étoient implan­
tées fur le bord de la mâchoire 3 étoient fort 
petites, de forte qu'il y a lieu de croire que 
les dents furnuméraires 3 étoient celles qui 
devoient remplacer les canines de la it , qui 
n'étoient point tombées. Elles formoient 
une tumeur fenfible vers les joues Sc dans 
le nez. Ceux qui ont connu le fujet de cette 
obfervation, ne fe font pas douté de la na­
ture de ces tumeurs. Si ces dents étoient 
devenues douloureufes 5 on n'auroit jamais 
imaginé ce qui auroit donné lieu au mal : 
tant il eft vrai qu'il y a des maladies dont
on ne peut connoître la caufe, Les

*
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Les dents fe divifent en incifives 5 ent 

canines & en molaires. Les inciiives font 
placées fur le devant des mâchoires 5 leur 
nombre eft de huit, quatre à chacune. Les 
canines & les molaires font far les côtés 5 
les premieres au nombre de quatre deux 
à celle d'en haut 3 autant à celle d'en bas y 
& les molaires au nombre de vingt 3 dix à 
chaque mâchoire. Elles font toutes com« 
pofées d'un corps diverfement figuré dans 
chaque claile de dents, & d'une ou plu- 
lieurs racines > entre lefquels le trouve une 
ligne un peu enfoncée, & que l'on nomme 
le collet des dents. A la mâchoire fupé­
rieure elles ont leurs corps en bas & leurs 
racines en haut 5 & à l'inférieure 5 les corps 
font en haut & les racines en bas. Les dents 
incifives tirent leur nom de leur ufage * 
qui eft d'incifer ou de trancher. Celles de 
la mâchoire fupérieure font beaucoup plus 
larges que celles de l'inférieure 3 & répon­
dent ainfi aux dimeniions de cette mâchoire 
qui a plus d'étendue que l'inférieure, &C 
qui avance ordinairement plus qu'elle* 
Lorfque le contraire arrive > le menton fait 
une faillie défagréahle. Peut-être feroit-il 
poiïible de corriger cette efpece de diffor­
mité en arrachant de chaque coté & de 
bonne heure > une des dents molaires 5 pour 
que les autres paillent ie^rapprocher 5 & 
qu'il fe faite un raccourcilfomenr de l'arc de 
la mâchoire inférieure. Les dents incifives 
mitoyennes d'en haut &c celles d'en bas 3
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ont plus de largeur que celles qui font fur 
les côtés.

La forme du corps de ces dents appro­
che de celle dJun coin. On y diftingue deux 
faces 3 une antérieure convexe, une pofté- 
rieure concave , triangulaires & diipofées 
de maniéré que la bafe du triangle qu'elles 
représentent, répond à la partie tranchante, 
<k deux latérales , triangulaires auffi, mais 
dont la bafe regarde le collet. Leur racine 
eft longue, de figure conique & applatie 
fur les côtés.

Les dents canines, ainfî nommées , par 
rapport à leur reifemblance avec celles des 
chiens, font auffi appellées angulaires, 
parce qu'elles répondent aux angles des 
levres. Celles de la mâchoire fupérieure 
portent encore le nom d'œilleres , eu égard 
à la longueur de leur racine qui monte 
quelquefois très-haut dans l'épaifteur de 
l'os maxillaire, & jufqu'au voifinage du 
bord inférieur de l'orbite : elles font plus 
épaiiles que les incifives. Leur corps eft 
arrondi près de leur racine , & terminé 
par une efpece de pyramide triangulaire , 
dont la face antérieure eft la plus longue. 
Leur racine reffemble beaucoup à celle des 
dents incifives. Elle eft feulement plus lon­
gue & plus épaiiTe.

Les dents molaires font propres à mou­
dre & à broyer, ce qui leur a fait donner 
le nom qu'elles portent. Elles peuvent être 
divifées en trois clalfes : favoir 3 en petites
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molaires, ce font les deux premieres de 
chaque côté ; en groifes molaires , ce font 
les deux qui fuivent, & enfin en dents 
tardives ou dents de fageilé, deux à chaque 
mâchoire , une de chaque côté , lefquelfos 
font ainii appellees, parce qu'elles ne for- 
tent des gencives que dans un âge afoz 
avancé. Leur corps repréfente un caifo 
arrondi par les angles. Il eft furmonté à 
fon fommet par des pointes ou élévations, 
dont le nombre varie fuivant les claflés 
auxquelles ces dents appartiennent, & qui 
fe trouvent féparées par autant d'enfonce­
ments ou de cavités, de forte que les poin­
tes de celles de la mâchoire iupérieure , ré­
pondent aux enfoncements de celles de la 
mâchoire inférieure , & vice versa : cette 
diipoiltiorf leur donne aflez l'apparence 
d'une couronne , auilî fe iert-on du terme 
de couronne pour exprimer le corps des 
dents molaires. Les racines de ces dents ont 
la même forme & à peu près les mêmes di- 
menfions que celles des incifives & des 
canines, mais les greffes molaires & les 
dents tardives en ont plufieurs.

Les petites molaires n'ont que deux poin­
tes & deux cavités à leur lommet. Elles 
n'ont auilî qu'une racine très - épaiffe Sc 
très-longue , applatie fur les côtés comme 
les autres, & le long de laquelle on voit 
latéralement un fillon affez étendu, com­
me fi elles étoient chacune compofées de 
deux parties réunies enfemble. Le côté par
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lequel le corps de ces dents regarde le 
dedans des mâchoires, eft beaucoup plus 
étroit que celui qui eft tourné vers leur 
convexité. Celles qui fuivent ont quatre 
g, quelquefois cinq pointes & autant de 
cavités à leur fommet. Le nombre de leurs 
ra-ines varie depuis deux jufqu a cinq. Ces 
rxcines s'écartent ordinairement depuis leur 
oafe qui répond au collet des dents , jufqu’à 
leur pointe ■, quelquefois cependant après 
avoir été quelque temps écartées,  ̂elles fe 
rapprochent par leurs extrémités. Il eft par 
coniéquent impoftible de les tirer de leurs 
alvéoles qui font moulées fur elles, & 
dont le riflii fpongieux s'introduit dans leur 
înterftice fans en brifer les parois : mais cette 
brifure n'eft d'aucune conféquence. Le 
corps des dents tardives a moins de volume 
que celui des großes molaires : il porte 
moins de pointes, & il eft creufé de moins 
de cavités : on remarque auflî que le nom­
bre des racines eft moins grand.

Toutes les dents font compofées de deux 
fortes de fubftances ; l'une intérieure qui 
en fait la plus grande partie, & q u i, quoi­
que différente de celle des autres os, en 
approche cependant beaucoup ; l’autre ex­
térieure dont lepaiifeur eft peu coniidéra- 
ble , qui encroûte leur corps & qui s’étend 
légèrement fur le commencement de leurs 
racines. Cette derniere eft ce qu'on appelle 
l'émail des dents. Elle a effectivement la 
blancheur, le brillant, le poli & la durete
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de l'émail : l'organifation n'en eft pas con­
nue. De la Hire a dit autrefois qu'elle était 
formée de fibres qui tomboient perpendi­
culairement fur le corps des dents. Si on 
brife quelqu'un de ces os & qu'on en exa­
mine l’émail 3 à travers la caflure 3 on re- 
connoîtra aifément les fibres dont il s'agit* 
Au lieu d'être perpendiculaires 5 elles pa­
rodient convergentes vers la racine des 
dents. On voit auiîi que cette iubftance n'a. 
guere qu'une ligne d'épaiifeur fur leur 
corps 3 & qu'elle s'amincit du côté qui re­
garde leurs racines. Mais comment accor­
der l'apparence fibreufe qui s'y remarque 
avec la maniéré dont elle fe forme ? Elle 
ne croît pas peu à peu comme les autres 
parties du corps 5 & n'a pas pour principe 
une autre fubftance organifée. Ce n'eft 
d'abord qu'un fuc glutineux qui s'épaiiïît 
par degré 5 & qui prend enfin la confiftance 
que nous lui connoiiíbns.

Les dents renferment intérieurement une 
cavité qui s'étend depuis leur racine 3 juf- 
qu'à leur corps 3 où elle devient plus large. 
Cette cavité eft iimple dans les incifîves &c. 
dans les canines 3 double dans les petites 
molaires 3 & triple 3 quadruple 5 & quel­
quefois quintuple dans les autres. Elle eft 
tapiftée intérieurement d'une membrane 
garnie de vaifleaux fanguins & de nerfs 3 
qui s'y introduifent par une ouverture pra­
tiquée à l’extrémité des racines de chaque 
dent 3 & qui y portent la nourriture & la
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vie. Plus cette cavité eil ample 3 moins la 
iu bilan ce oileufe des dents a d’épaiifeur , 
& vice versa. C’eft fans doute la raiion pour 
laquelle on vqit des caries très-profondes 
caufer des douleurs fort vives 3 pendant 
qif en d’autres fujets cette maladie attaque 
les dents à une grande profondeur 3 fans 
que l’on en foit incommodé. Cette diveriité 
de fcnhbiîité pourroit encore venir de ce 
que les ouvertures qui fe voient aux raci­
nes des dents fe confervént dans les uns & 
fe ferment dans les autres 3 & fur-tout dans 
un âge un peu avancé y de forte que les 
nerfs dentaires font totalement coupés 3 & 
n’ont plus aucune continuité avec le tronc 
duquel ils tirent leur origine.

Les alvéoles dans lefquelles les racines 
des dents font reçues 3 ont précifément la 
même forme qu’elles 3 & parodient mou­
lées défias. Cette difpofition donne à l’ar­
ticulation de ces os toute la fermeté dont 
elle eft fufceptible 5 parce que les efforts 
qu’ils {apportent fe communiquent à tous 
les points de la furface des alvéoles. Il en 
i'éfulte aulfî un autre avantage 3 en ce que 
leurs racines ne pouvant fe porter plus 
avant qu’elles ne le font dans ces cavités y 
les vaifieaux qui les pénètrent ne font ex- 
pofés à aucune léiion de leur part.

Les enfants n’apportent point ordinai­
rement de dents en naiflant 3 ou plutôt ces 
os qui ne font que commencer à fe for­
mer , font encore cachés dans l’épaiifeur

http://rcin.org.pl



D e  r O S T É O L Ô G Ï  E. 105

de la mâehoire. Ils y font logés dans des 
cavités aiTez fpatieufes, & contenus dans 
des follicules qui tiennent au fond de ces 
cavités par des vaiiïeaux fanguins & par 
des nerfs. Les dents n'ont point alors de 
racines & leur corps repréfente une efpece 
de godet dont la forme varie fuivant leur 
eipece & qui eft rempli par une fubftance 
molle 5 glutineufe & en quelque iorte 
traniparente. Cette fubftance s'endurcit 
peu à peu 5 8c produit les différentes cou­
ches dont les racines doivent être com- 
pofees. A mefure que les dents croiilent, 
la quantité diminue , & lorfqıı'elles font 
entièrement développées 5 elle fe réduit 
prefqu à rien. Cependant il en refte tou- 
jours un peu qui tient à la derniere ex­
trémité des racines des dents y 8c qui 11e 
s'efface prefque jamais. •

Quelque temps après la n ai (Tan ce 5 les 
dents fortent facceiïivement de l'une &C 
de l'autre mâchoire. Leur éruption com­
mence plutôt dans les uns & plus tard dans 
les autres. Il eft rare que les premieres 
paroiflent avant l'âge de fept à huit mois , 
ou après celui de douze ou quatorze. Ce 
font les inciiîves moyennes d en bas qui 
fe montrent les premieres 5 8c le plus icu­
vent à quinze jours ou trois femaines de 
diftance. Enfuite viennent les inciiîves mi­
toyennes d'en haut 3 puis les latérales d'en 
bas 5 puis celles d'en haut. Les canines d'en 
bas fuccedent à ces dernieres ; elles font

E iv
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íuivies de celles d'en haut, & enfin des 
deux premieres dents molaires , qui fe joi­
gnent de chaque coté & à chaque mâ­
choire , à celles dont il vient d'etre parlé. 
Ce travail n'eft ordinairement fini que lors­
que les enfants ont deux ans & plus. On 
dit alors qu'ils ont toutes leurs dents , 
parce qu'il ne doit pas en paroître d'au­
tres juiqu'à quatre ans & dem i, qu'il vient 
quatre autres molaires. Celles-ci font beau­
coup plus großes que celles qui les ont 
précédées 3 & doivent refter pendant toute 
la vie.

La premiere dentition cauÎe ordinaire­
ment des maladies très-graves aux enfants , 
ils font prefque tous attaqués de fievre , 
de dévoiement & de mouvements convul- 
fifs 3 que l'on attribue au tiraillement & 
au déchirement qui arrivent aux gencives 
Jorfque les dents font effort pour fortir 
de leurs alvéoles , mais qui me paroi fient 
avoir une caufe tout à fait différente. Les 
dents ne croifient pas à la maniéré des au­
tres os 3 le godet qu'elles forment au mo­
ment de la naifiance , s'alonge peu à peu 
par des couches qui en rempliflent la ca­
vité 3 & qui repréfentent autant de go­
dets femblables , mais plus petits 3 & dont 
le bord tranchant eft aigu. Leurs racines 
deviennent plus longues, & l'effort qu'elles 
font pour croître les portant à foulever, 
d'une part 5 le tiflii des gencives qui s'op- 
pofe à leur fortie , & de l'autre à s'enfon-
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cer dans leurs alvéoles dont les parois font: 
écartées & ne les embraflent pas encore , 
elles bleflent les nerfs dentaires dont les 
trous pailent au fond de leur cavité. Le 
but que Ton doit fe propofer alors , doit- 
être de relâcher les gencives dont la ré- 
liftance augmente la preflïon que les ra­
cines des dents exercent fur le fond de 
leurs alvéoles 3 & de procurer une forte 
d'infeniîbilité onde ftupeur aux nerfs, au mo­
yen des antiipafmodiques & des calmants.

Lorfque les enfants font parvenus à 
Page de fept a n s , les vingt-quatre dents 
qui ont paru les premieres & que l'on 
nomme dents de la it , parce qu'elles ne 
habilitent que pendant les premieres an­
nées delà vie , tombent les unes après les au­
tres, à peu près dans l'ordre fuivant lequel 
elles font forties des mâchoires. Ce font 
par conféquent, les inciiîves mitoyennes 
d'en bas qui commencent, enfuite celles 
d'en haut , puis les latérales d'en bas 
puis celles d'en haut , après quoi les 
canines & les molaires de l'une & l'au­
tre mâchoire fe détachent à leur tour. Elles> 
font remplacées à mefure par d'autres dents, 
beaucoup plus groiles. A huit ou neuf ans, 
on voit paroître les quatre dernieres groiïes. 
molaires. La dentition eft alors achevée , s 
& il ne vient plus d'autres dents juiqu'à: 
l'âge de vingt-iïx , vingt-huit , trente ans , t 
& quelquefois beaucoup plus tard, que: 
l’es dents tardives ou de fageile iortent. à;

tour.. E„v
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On a cru anciennement que les dents 

qui doivent réparer les dents de lait y 
venoient de la racine de celles-ci. Cette 
opinion a paiïe dans les écrits de quelques 
Auteurs , parmi lefquels il y en a qui ont 
penié qu'en arrachant les premieres dents 
aux enfants , pour faire place aux fécon­
dés 3 il falloir les tirer tranfverfalement 
pour les féparer de leurs racines. Voici 
ce qui peut avoir donné lieu à cette erreur. 
Lorfque le renouvellement des dents eft 
prêt à fe faire , les dents de lait commen­
cent à s’ébranler , elles vacillent de plus 
en plus 3 elles parodient fans racine , ou 
du moins 3 elles n'en ont que très-peu. 
Cependant , avant qu'elles fe préparaient 
à "tomber , elles en avoient une continue 
à leur corps , d'une grofléur & d'une fo- 
lidité allez coniîdérable. On ne peut croire 
que cette racine ait été rompue lors de 
l'arrachement des dents ; car elles tien­
nent il peu 3 qu'on ne fait que les fépa­
rer des gencives. D'ailleurs on en trouve 
d'autant moins que les dents ont vacillé 
peu long-temps. Albinus a eu occaiion 
d'obferver avec exactitude ce qui fe paiîa 
à cet égard , fur une petite fille à qui il 
étoit furvenu deux fécondés dents inciiîves 
à la mâchoire inférieure, une de chaque 
côté 3 près des dents de lait qu'elles dé­
voient remplacer , dont une ne vacilloit 
point du tout 3 & l'autre fort peu. Celle- 
ci ayant été arrachée en droite ligne 3 &
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avec aífez de facilité 3 laiffa voir une ra­
cine rongée poftérieurement jufqu à ion 
collet, mais entière à fa partie antérieure. 
L'autre dent qui n'avoit pas encore va- 
cillé , arrachée auili en Ligne droite 3 avoir 
une racine entiere 3 mais un peu rongée 
fur le côté y fans que l'érofion pénétrât juf- 
ques dans fa cavité. Ce fait prouve que 
les dents de lait ont une racine bien for­
mée 3 mais que cette racine s'ufe peu à 
peu lorsqu'elles doivent tomber , ce qui 
eft fans doute la raifon pour laquelle on 
les voit s'ébranler ii fort. Mais quelle peut 
être la caufe qui détruit les racines des 
dents de lait ? Eft - ce la comprcflîon que 
celles qui doivent leur fuccéder 5 exercent 
fur elles ? Il eft bien vrai qu'elles paroift 
fent rongées du Coté par lequel les fécon­
dés dents les touchent. Les racines des 
inciiîves le font à leur partie poftérieure ; 
celles des canines le font également en ar­
riéré 3 mais en même temps d'une maniéré 
plus tranfverfale 3 de forte que l'angle qui 
en réiuke eft moins alongé en bec de 
flûte ; celles des molaires le font du côté 
du dedans. Cependant 3 pourquoi cette 
dent inciiive dont je viens de parler 3 d'a­
près Albinus3 n'étoit-elle rongée que fur 
le côté 5 lieu vers lequel elle n'avoit éprouvé 
aucune efpece de preiîion ? D'ailleurs 3 
comment le conta61 de deux corps égale­
ment durs 5 en détruiroit-il conilamment 
un des deux ? Il y a là-defibus quelque
chofe d'inconnu, E vj
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On trouve dans l'épaifteur des mâchoires 

du fœtus le germe des fécondés dents 5 ainii 
que celui des dents de lait. La leule dif­
férence qui fe remarque entre ces deux 
efpeces de dents 3 c'eft que les fécondés 3 
celles qui ne doivent paroître qu'à l'âge 
de fept ans , font moins formées , de forte 
que les dents de lait peuvent être regar­
dées comme précoces, & les fécondés com­
me tardives. Les unes & les autres font 
peu féparées alors 5- parce que l'os de la mâ­
choire n'eft pas entièrement formé. Dans 
la fuite 011 trouve entr'elles une cloifon 
ofieufe qui s'endurcit de jour en jour. Ce­
pendant leurs alvéoles , quoique diftinc- 
tes j font également profondes. Quelque 
temps aprèè.Çla naiflance , cette difpofition 
changé. Enfin > elle devient tout-à-fait dif­
férente 5 lorfque les premieres dents font 
toutes forties de l'une & de l'autre mâ­
choire.

Les fécondés dents ne different pas feu­
lement des premieres ou des dents de lait 
par le lieu qu'elles occupent dans la mâ­
choire ; elles en different encore beaucoup 
par leur nombre , leur grandeur leur 
figure & leur défaut de racines. Le nom­
bre des dents de lait eft de v ingt, lavoir 
huit inciiîves 5 quatre canines & huit mo­
laires , au lieu que les fécondés dents font 
ordinairement au nombre de vingt-quatre 5t 
& quelquefois de vingt-huit. Parmi celies- 
Q. 3. les inciiîves & les canines font plus-;
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grandes, & les molaires plus petites que 
les dents de lait auxquelles elles répondent. 
Les molaires ont aulïi une forme diffé­
rente , en ce qu'elles ont moins de pointes 
à leur fommet , & moins de racines. Il 
ne faut cependant pas entendre cec i, com­
me il les racines des dents fecondaires 
étoient entièrement formées. On n'en voit 
encore que le rudiment , parce que l'oiïî- 
fication commence ainii qu'aux premieres , 
par leur corps, c'eft-à-dire par la partie 
qui eft recouverte d'émail , laquelle for­
me une eipece de godet fort mince & fort 
petit d'abord , mais qui prend eniuite un 
accroiifement très-coniidérabîe. Ce godet 
eft unique aux dents inciiîves & aux cani­
nes ; mais aux molaires , on en voit au­
tant qu'elles doivent avoir de pointes à 
leur fommet. Ils s'uniifent bientôt en gran- 
diflant, & n'en forment plus qu'un , qui 
dégénéré enfuite en autant de racines dif- 
tinétes que la dent doit en avoir.

Quoiqu'il femble par ce qui aéré d it, 
que les fécondés dents ne puiifent plus être 
remplacées , cependant il y a quelques per- 
fonnes en qui elles fe reproduifent, fans 
doute parce que le nombre des germes 
renfermés dans l'épaifteur des mâchoires , 
eft plus grand qu'à l'ordinaire. Diemer- 
broeck dit qu'il lui en poufla une du genre 
des canines, à l'âge de 5 6 ans, à la place 
d'une qu'il avoit perdue il y avoir quel­
ques années. Il raconte auiïi lliiftoire d'un
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homme à qui il revint une des petites mo­
laires, à plus de quarante ans. On trouve 
pluiieurs exemples femblables dans les au­
teurs ; mais il ne faut pas croire ce qu'ils 
difent 3 qu'on a quelquefois vu toutes les 
dents fe reproduire 5 fur des vieillards qui 
les avoient déjà perdues depuislong-temps. 
Le changement qui arrive aux bords al­
véolaires après la chute des dents 3 rend 
le fait abfolument impofïible. Les cavités 
qu'ils préfentent s'efFacent par le rappro­
chement de leurs parties : iis s'affaiflent 8c 
prennent beaucoup de foliclité. Sans doute 
que l'endurciffement calleux qui furvient 
aux gencives 5 eft une fuite de réfftance 
que ces bords leur oppofent, tandis qu'el­
les font preiîées par les aliments que l'on 
s'eftorce de mâcher. Avec le temps, cet 
endurciiiement les rend propres à la maf- 
tication 5 & l'on ne s'apperçoit plus de la 
privation des dents ,, que par la lenteur 
avec laquelle on mange , par l'affoiblif- 
fement de la voix 3 & par Pefpece de dif­
formité qui réfuite du rapprochement des 
deux mâchoires.

Les ufages des dents iont évidents. Elles 
fervent principalement à la maftication 3 
8c contribuent en même temps beaucoup 
à l'ornement du vifage 8c de la bouche , 
& à l'articulation des fous. Les perfon- 
nes qui font fans dents ? parlent d'une 
maniéré défagréable 8c qui les fatigue > 
parce que les efforts qu elles font pour bien
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prononcer, exigent des expirations fortes 
& long-temps foutenues. Auilî celles à qui 
les dents tombent prefque toutes à la fois, 
f o n t - elles long-temps fans pouvoir fe faire 
entendre , & fouirent-elles beaucoup dans 
les premiers temps.

D e VOs Hyoïde.

L'os hyoïde étant fouvent attaché à l'os 
des tempes par un ligam ent, qui de l'ex­
trémité de l'apophyfe ityoïde , fe porte a 
celle de fes petites cornes , & n'ayant au­
cune connexion avec les autres parties du 
fquelette , fa defcription doit trouver place 
parmi celle des os de la tête. Il eft fitue 
tranfverfalement à la partie fupérieure an­
térieure du c o l , entre la bafe de la lan­
gue & la partie fupérieure du larynx. Sa 
figure approche de celle de l'arc de la mâ­
choire inférieure 5 ou fi l'on veut de la 
lettre upfilon des Grecs, ce qui lui a fait 
donner le nom qu'il porte, & celui d'hyp- 
iiloïde fous lequel on le cléfigne quelque­
fois. Gn peut le divifer en corps & en 
branches que l'on appelle auffi fes gran­
des cornes, pour les diftinguer des deux 
appendices ou tubercules, qui fe rencon­
trent à l'endroit où fes branches fe joignent 
avec fon corps , &t qui font regardées 
comme de petites cornes.

Le corps de l'os hyoïde en eft ta par­
tie moyenne 8c la plus large. Il préfente
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une face convexe antérieure & un peu 
fupérieure  ̂ pleine (Tafpérités qui répon­
dent à l'infertion de quelques - uns des 
mufcles de la langue , de la mâchoire in­
férieure & du larynx qui viennent s'y fixer , 
auili bien qu'à celle des mufcles qui lui 
font propres ; une face poftérieure con­
cave & allez mince , & deux bords 5 un 
fupérieur légèrement échancré 5 & un in­
férieur peu convexe > lefquels n'ont rien 
de remarquable. Ses grandes cornes font 
applaties fur leur longueur , plus épaiiles à 
leur jonétion avec fon corps , qu'à leur 
extrémité oppofée? où elles forment une 
petite tête arrondie. Une de leurs faces 
eft fupérieure & externe 3 l'autre inférieure 
& interne. Elles ont auiîî un bord fupé­
rieur un peu concave 5 & un bord infé­
rieur légèrement convexe. Un ligament 
d'un peu plus d'un pouce de longueur 5 
fixé à la tête qui les termine en arriéré 3 
defcend vers l'extrémité des cornes fupé- 
rieures du cartilage thyroïde auxquelles il 
s'attache. Les petites cornes ne font pour 
l'ordinaire que des grains cartilagineux ou 
oifeux 5 qui tiennent à la face fupérieure 
de l’os 3 précifément à l'endroit de la jonc­
tion du corps & des grandes cornes. Elles 
font tournées en haut 3 en arriéré & en 
dehors ; quelquefois elles font faites de 
plufîeurs grains femblables 3 difpofés à, 
peu près comme ceux d'un chapelet.

L'os hyoïde contient peu de fubftancê
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celiuleufe. Il eft à peine formé clans le 
fœtus. On n'y diftingue que fa baie & fes 
grandes cornes, qui font prefqu'entiérement 
cartilagineufes. Les petites cornes fe déve­
loppent quelques années après la naiflance. 
Elles font long-temps cartilagineufes & fe 
fondent fort tard au refte de fos. La fitua- 
tion de cet os eft telle que fa bafe eft en 
avant, & fes grandes cornes en arriéré 3 
appuyées fur la partie antérieure des vertè­
bres du col ; ainil il ne peut fe mouvoir 
davant en arriéré, à moins que fes mufcles 
ne baient entraîné en avant. Son ufage eft 
de donner attache à divers mufcles, & fur- 
tout à ceux de la langue, ce qui l a fait 
appeller par quelques-uns os de la langue, 
os linguale.

Des Eminences & des Cavités internes & ex­
ternes de la Tête.

Quoique la plupart de ces éminences 
de ces cavités aient été décrites, il 11e fera 
tras inutile de les raifembler ici fous un 
íèui point de vue général, foit pour faci­
liter l'intelligence de ceux qui commen­
cent , foit pour ajouter à ce qui a été d it , 
les remarques qui n'ont pas été faites pré­
cédemment. Les éminences externes , tant 
iîmpiesque compofées, font les deux bofîes 
frontales, la boue nazale, le bord des or­
bites , la faillie formée par les os propres 
du n ez, l'épine antérieure des narines ,
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1 arcade demi-circulaire qui donne attache 
au mufcle crotaphyte ou temporal , les 
arcades zygomatiques 5 les apophyfes tranf- 
verfales des os des tempes, l'épine pofté- 
rieure des narines ? les apophyfes ptérigoï- 
des avec les crochets qui les terminent 5 
les apophyfes épineufes 3 ftyloïdes 5 maftoï- 
des 5 condyloïdes 5 les avances qui le voient 
fur la partie balilaire de l'occipital 3 le bord 
de fon grand trou, les arcades, l'épine 3 la 
belle occipitales externes, &c. &c.

Les cavités externes font les fofles orbi- 
taires .> les folles nazales , les folfes palati­
nes 5 les foliés ptérigoïdiennes 5 les fofles 
zygomatiques , les fofles glénoïdes, les 
foliés jugulaires , les foliés condyloïdien- 
nes antérieures & poftérieures 3 les rainures 
maftoïdiennes, &c.

Les folles orbitaires font iîtuées à la par­
tie fupérieure de la face. Elles ont la forme 
d'un entonnoir dont l'ouverture feroit en 
devant 5 8c le fond en arriéré. Cette ouver­
ture eft dans un plan oblique 3 lequel avance 
du côté du nez 5 8c recule du côté de la 
tempe. Leurs parois externe , fupérieure 8c 
inférieure s'écartent d'arriere en avant, 
mais l'interne marche fans s'écarter 5 8c 
refte parallele à celle de l'autre orbite. 
Elles ont pour axe une ligne oblique qui 
fe porte d'arriere 8c de dedans 5 en devant 
8c en dehors.. Sept os entrent dans leur 
compoiition 3 le coronal qui en fait la par­
tie fupérieure ; l'os du palais 8c les maxiU
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laires qui fe trouvent à leur partie infé­
rieure , le premier en arriéré &c le fécond 
en avant ; le fphénoïde & 1 os de la pom­
mette qui font à leur partie externe , le 
premier en arriéré & le fécond en avant 
auiîi ; & enfin lethmoïde & 1' os unguis tous 
deux à leur partie interne , celui-ci vers 
leur ouverture antérieure , & l'autre vers 
leur fond. On y voit deux enfoncements 
particuliers , l'un fur l'apophyfe angulaire 
interne de l'os coronal , pour l'attache de 
la poulie cartilagineuiè du mufcle grand 
oblique de l'ccïl , l'autre fous l'angle externe 
du même os , pour loger la glande lacry­
male. Il y a auffi plufieurs trous*, Je  iphé- 
noïde en arriéré , les orbitaires internes en 
dedans 5 l'un antérieur g l'autre poftérieur , 
l'orbitaire fupérieur , l'inférieur & l'externe 
qui fe trouvent fur les bords de ces cavités, 
& deux lentes, une orbitaire fupérieure ou 
fphénoïdale 5 parce qu'elle appartient à l'os 
fphénoïde, & l'autre orbitaire inférieure , 
orbitaire externe ou fphéno - maxillaire , 
laquelle eft faite par la rencontre de l'os 
iphénoïde & du maxillaire. Enfin on y 
remarque l'embouchure d'un canal qui re­
çoit le fac & le canal lachrymal, & que 
l'os unguis & l'apophyfe montante ou per­
pendiculaire de l'os maxillaire, forment en 
commun.

L'ouverture des fofles nafales fe trouve 
à la partie moyenne de la face. On la nom­
me antérieure, pour la diftinguer de celle
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qui eft en arriéré 5 vers la bafe du crâne. 
Ces fofles font l’une auprès de l'autre 5 & 
ne font féparées que par une cloiion inter­
rompue en avant 5 d'une étendue allez con- 
f idérable 3 & qui eft faite par l'eipece de 
crête qui s'élève de îa face poftérieure du 
bord interne des os propres du nez , par la 
lame perpendiculaire de l'os ethmoïde 5 par 
le vomer 3 & par la crête qui naît fupérieu- 
rement du bord interne des os maxillaires 
& des os du palais. Leur forme eft irrégu­
lière. On peut y diftinguer un plancher, 
une voûte & deux parois > une interne & 
l/autre externe. Le plancher eft fait par la 
face fupérieure de la portion palatine des 
os maxillaires 5 & par celle des os du palais. 
Il repréfente une gouttière qui s'étend hori­
zontalement d'avant en arriéré : c'eft la feule 
partie des folles nazales qui foit libre dans 
l'état frais , & le long de laquelle 011 puiflè 
porter les inftruments néceflaires foit pour 
attaquer 1111 polype qui a crû dans les na­
rines 5 foit pour extraire des corps étran­
gers de dedans ces cavités, foit enfin pour 
conduire dans l'arriere-bouche5 en plufieurs 
cas, des aliments liquides 3 & des médica­
ments convenables ? comme on a cru pou­
voir le faire , lorfqu'il eft impoffible d'ou­
vrir la bouche.

La voûte des fofles nazales eft faite par 
les os propres du nez en avant 5 par l'eth- 
moïde au m ilieu, & par le fphénoïde en 
arriéré. Elle eft élevée dans far partie moyen­
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ne &c íurbaiílée à Tes deux extrémités. Leur 
paroi interne n'a rien de particulier *, elie 
eft faite par la cloifon qui les fépare. Enfin 
l'externe eft anfraftueuie 5 ce qui vient du 
cornet de l'os ethmoïde & de celui qu'on 
nomme le cornet inférieur du nez ? qui y 
font fuipendus & pour ainii dire en l'air. 
L'os maxillaire 3 la portion nazale de celui 
du palais , la portion anfraétueufe de l'os 
ethmoïde & le fphénoïdefervent à la for­
mer.

Il y a pluiîeurs trous dans les folles na­
zales. Supérieurem enton rencontre ceux 
dont la lame cribleufe eft percée. En arriéré 
& en dehors 3 on en trouve un qui appar­
tient au fphénoïde & à l'os du palais, Sc 
que l'on nomme fphéno-palatin. Ce trou 
communique avec la partie la plus reculée 
& la plus profonde de la folle zygomatique 
ou temporale. Ceux qui terminent les con­
duits lacrymaux font placés au deilous des 
cornets inférieurs 5 & ceux qui mènent au 
conduit palatin antérieur 5 font inférieure- 
ment & antérieurement, tout près de la 
cloifon des narines. Outre cela , les folles 
nazales communiquent avec les f  nus creu- 
fés dans l'os frontal 5 dans le fphénoïde & 
dans les os maxillaires. Ces iînus font mê­
me partie des narines internes. L'ouverture 
des premiers répond à la partie fupérieure 
de ceà cavités 5 vers les cellules antérieures 
de l'os ethmoïde. Celle des féconds fc 
trouve en arriéré vis-à-vis l'extrémité pof-
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térieure du cornet iupérieur des narines. 
Enfin celle du finus maxillaire , eft iituée 
de chaque coté entre le cornet iupérieur & 
l'inférieur.

La foife palatine eft une. Les os maxil­
laires & ceux du palais font les feuls qui 
entrent dans fa compoiition. Elle préfente 
quelques afpérités. On y voit auili trois 
trous 3 un antérieur derrière l'intervalle 
des dents inciiîves mitoyennes 5 & deux 
poftérieurs près des dernieres dents : ce font 
les trous palatins antérieurs & poftérieurs. 
Ces derniers en ont d'autres plus petits dans 
leur voiiînage, lefquels aboutiflent auiïi à 
des conduits p a la t in s &c fervent à tranf- 
mettre des nerfs.

Les foffes ptérigoïdiennes font très-pe­
tites. Elles font faites par le fphénoïde & 
par la partie ptérigoïdienne de l'os du pa­
lais. On n'y voit rien de particulier que 
l'enfoncement qui fe trouve à la bafe de 
l'aile interne de l'apophyfe ptérigoïde > & 
qui donne attache au mufcle périftaphylin 
interne.

Celles que l'on nomme zygomatiques ou 
temporales font fort étendues. Elles occu­
pent les parties latérales & inférieures du 
crâne. Pluiîeurs os concourent à les for­
mer 5 favoir le maxillaire , celui du palais, 
l'os de la pommette, le fphénoïde 5 le coro­
nal 3 le pariétal , & enfin le temporal. C'eft 
dans ces folles que s'ouvent les fentes orbi- 
taires inférieures ou fphéno- maxillaires > &
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les trous iphéno-palatms.. On y voit auilî 
L’ouverture poftérieure des canaux fous- 
orbitaires, & Louverture fupérieure des ca­
naux palatins poftérieurs.

Derrière les foifes temporales font celles 
que Lon nomme glénoïdes 5 parce qu'elles 
font fuperficielles.,& qu'elles lerventà l'ar­
ticulation de l'os des tempes avec la mâ­
choire inférieure. Il n'y a cependant que 
leur partie antérieure avec laquelle les con­
dyles de la mâchoire viennent s'articuler 3 
& qui foit couverte de cartilage. La partie 
poftérieure eft remplie de graiife. Ces deux 
parties font féparées Lune de l'autre par 
une fillure , fêlure ou fente que Lon nom­
me glénoïdale, & qui eft entr'ouverte pour 
le pailage du nerf qui a formé la corde du 
tambour , & pour celui du tendon du 
mufcle antérieur du marteau.

Les folles jugulaires qui viennent en- 
iuite, fe trouvent entre les apophyfes ftyloiL  
des & condyloïdes. Celle du côté droit 
eft ordinairement plus large que celle du 
coté gauche. Quant à celles que Lon nom­
me condyloïdiennes & aux rainures mas­
toïdiennes > elles ne méritent pas que Lon y 
revienne.

Les trous , fentes & conduits de la partie 
externe du crâne viennent prefque tous 
d'être rappelles à l'occaiion de fes foifes 
tant (impies que compofées , dans lefquel- 
les ils s'ouvrent. Cependant il y en a en­
core quelques-uns dont je n'ai pas fait
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mention : tels font les trous maxillaires 
inférieurs ; les trous épineux ou petits ronds 
du fphénoïde \ les trous déchirés antérieurs 
formés par ces os, par le temporal & par 
l’apophyfe baiilaire de l’occipital ; l’ouver­
ture des canaux carotidiens, celle des trom- 

, pes d’Euftache , celle des conduits auditifs 
externes ; les trous ftylo-maftoïdiens, & les 
maftoïdiens poftérieurs des temporaux ; les 
trous déchirés poftérieurs à la formation 
defquels ces mêmes os concourent avec 
l’occipital ; le grand trou dont le dernier 
eft percé ; ceux que l ’on nomme condyloï- 
diens antérieurs & poftérieurs qui lui ap­
partiennent auffi ; enfin les trous pariétaux, 
ainii appeilés, parce qu’ils font pratiqués 
fur le bord poftérieur, & près de l’angle 
poftérieur des os qui portent ce nom.

Les éminences internes du crâne fo n t, 
l’apophyfe cri fia galli \ l’épine coronale in­
terne ; l’épine cruciale de l’occipital avec 
le tubercule auquel fes quatre branches 
viennent aboutir ; les rochers dont la bafe 
eft en arriéré , en dehors & en bas , le 
fommet en devant, en dedans & en haut, 
& dont deux faces feulement, une anté­
rieure & iupérieure , & l’autre poftérieure 
fe voient ail dedans du crâne ; les quatre 
apophyfes clinoïdes , deux antérieures & 
deux poftérieures ; & enfin les deux petites 
ailes du iphénoïde attribuées à Ingraffias.

Ses cavités font des folles & des gout­
tières ou canaux de peu de profondeur, &c
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qui logent les différents iinus de la dure- 
mere. Les folles font au nombre de h u it, 
deux antérieures 3 deux moyennes & qua-* 
tre poftérieures , deux fupérieures & deux 
inférieures. Les premieres appartiennent 
au coronal, à l'angle inférieur & antérieur 
des pariétaux , & aux petites ailes du fphé­
noïde. Elles font féparées par l'épine coro- 
nale interne & par l'apophyfe crißa galli. 
On y voit au devant de cette apophyie le 
trou borgne ou épineux , & fur les côtés y 
ceux de la lame cribleufe de l'os ethmoïde. 
Les lobes antérieurs du cerveau y font con­
tenus.

Les foffes moyennes font faites princi­
palement par les grandes ailes du lphénoï- 
de 3 avec lefqueîles concourent encore la 
partie inférieure des pariétaux, la partie 
écailleufe des temporaux, & la face fupé­
rieure du rocher. C'eft dans ces foffes que 
fe trouvent les fentes orbitaires fupérieures 
ou fphénoïdales 3 les trous maxillaires fu- 
périeurs 3 les maxillaires inférieurs 5 les 
petits ronds 5 les trous déchirés antérieurs, 
& le trou anonyme de la face antérieure & 
lupérieure des rochers. Ces foffes logent 
une partie des lobes poftérieurs du cerveau.

Celles que l'on nomme poftérieures fu­
périeures 3 font creufées dans la partie fu­
périeure de l'occipital 5 & s'étendent juf- 
qu'au dedans de la partie poftérieure des 
pariétaux. Les parties poftérieures des lobes 
poftérieurs du cerveau y font reçues. Ces
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fofles ont 3 comme la précédente 3 divers 
enfoncements qui répondent aux circon­
volutions du cerveau, & des fciflures qui 
logent les arteres de la dure-mere. Enfin 
les poftérieures inférieures appartiennent à 
î'occipital &C aux temporaux 5 qui y contri­
buent par la face poftérieure des rochers 3 
& par leur angle lambdoïde. On y voit les 
trous auditifs internes 3 les trous déchirés 
poftérieurs 3 & les trous condyloïdiens an­
térieurs. Le grand trou occipital les fépare 
pour ainii dire l'un de l'autre. Elles font 
remplies par les lobes du cervelet.

On peut ajouter à ces fofles 3 celle qui fe 
voit fur le corps du fphénoïde & qui fe 
nomme la feile du turc 3 la fofle pituitaire 
& la feile à cheval ? & l ’excavation de 
l'apophyfe baiîlaire de l'occipital 3 l'une 
pour la glande pituitaire 3 &c l'autre pour 
la moelle alongée.

Les gouttières que l'on trouve à la face 
interne du crâne 3 appartiennent au iinus 
longitudinal fupérieur de la dure-mere 3 Sc 
à fes deux grands finus latéraux. La pre­
miere eft fort étendue. Elle commence à la 
partie inférieure du coronal près de l'apo- 
phyfe cri fia galli 3 & monte de bas en haut 
le long de la partie moyenne de cet os 3 & 
devenant de plus en plus large 3 elle regne 
enfuite au dedans du bord fupérieur des 
pariétaux tk de la partie moyenne & fu­
périeure de l'occipital, au tubercule duquel 
elle fe termine 3 ainfi après s'être portée de
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bas en haut, elle marche d'avant en arriéré, 
& redefcend dê  haut en bas. Quand les 
trous pariétaux fe rencontrent, ils s'ouvrent 
dans fa partie moyenne & poftérieure. Les 
deux autres gouttières font creufées fur les 
parties latérales de l'épine occipitale in­
terne , puis au dedans de l'angle inférieur 
& poftérieur des pariétaux. Elles s'étendent 
enfuite fur l'angle lambdoïde des tempo­
raux à la bafe du rocher, reviennent fur 
l'occipital entre les apophyfes épineufes &C 
le grand trou dont cet os eft percé, & fi- 
nillent enfin aux trous déchirés poftérieurs. 
Il eft inutile de rappeller que celle du côté 
droit eft ordinairement plus large, & fituée 
plus bas que l'autre. Mais la marche de ces 
gouttières mérite d'être examinée. Après 
être defcendues jufqu'au bas de l'angle 
lambdoïde des temporaux , elles fe por­
tent de bas en haut pour aller gagner les 
trous déchirés. Par conféquent le fang 
qu'elles contiennent doit remonter contre 
fon propre poids, avant d'arriver à la veine 
jugulaire interne. Cette difpofition en re­
tarde le cours, & rend la circulation moins 
prompte dans toutes les parties du cerveau. 
Lorfque la tête au lieu d'être dans la fltua* 
tion qui lui eft naturelle, vient à fe renver- 
fer en arriéré , comme cela arrive dans les 
perfomies qui font couchées à la renverfe , 
la direôfcion des gouttières dont il s'agit, 
devient de plus en plus contraire au cours 
du fang, parce qu'il eft obligé de remonter
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plus long-temps contre fon propre poids. 
Ce neft donc pas toujours une fituation 
favorable que de coucher iur le dos ceux 
qui tombent en foibleflfe , & ceux qui 
éprouvent des vertiges violents, parce que 
le fang fe porte en trop grande abondance 
à la tête. Car outre qu'il en fort plus diffi­
cilement 5 il y arrive auiïi avec plus de 
promptitude par les artères carotides & 
vertébrales , dont la fituation droite, quand 
on eft debout, diminue beaucoup 1 impe- 
tuofité avec laquelle il eft pouiTè par le 
cœur. Les trous maftoïdiens poftérieurs & 
condyloïdiens antérieurs, s'ouvrent dans 
les gouttières deftinées à loger les finus 
latéraux.

Du Tronc du Squelette.

Le tronc du fquelette comprend l'épine, 
le baffin & le thorax.

De VEpine.

L'épine eft une rangée d’os qui s'étend 
le long de la partie poftérieure & moyenne 
d «tronc , depuis l'occipital, jufqu au bas 
du baffin. On lui donne auffi le nom de 
colonne du d os, parce qu'elle reffiemble 
allez bien à une colonne formée de deux 
pyramides adoilees par leurs bafes , arron­
die & régulière en avant, & pleine d aipe- 
lités en arriéré. Vue dans ces deux lens,
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elle paroît droite, mais quand on la regarde 
de coté , on s'apperçoit qu'elle a plufieurs 
courbures, & qu'elle eft percée à jour dans 
toute fa longueur, par des trous qui traver- 
fent de la partie droite à la partie gauche. 
Les os qui la compofent font au nombre 
de vingt-iix. On les nomme vertebres 
tendo ,parce que l'épine eft comme l'efïîeu 
iiir lequel le tronc fe meut. Les vertebres 
fe divifent en vraies & en faufles. Ces 
dernieres qui ne font que deux , portent 
les noms particuliers d'os factum & de
COCCİX. '

Des vraies Vertebres.

Les vraies vertebres peuvent fe ranger 
fous trois claifes ; celles du col ou cervica­
les 3 celles du dos ou dorfales , & celles des 
lombes ou lombaires. Il y a fept vertebres 
cervicales , douze dorfales , & cinq lom­
baires. Elles font toutes formées à peu près 
de la même maniéré. On y diftingue un 
corps qui eft en avant, &c une portion 
an mil ai te qui eft en arriéré. Le corps re- 
préiente une portion de cylindre, applatie 
en deflus & en de flous, & plus mince à fa 
partie moyenne qu'à fes deux bords. Les 
faces en font furmontées d'une lame oifeufe 
de peu d'ép ai fleur , large de deux lignes , 
laquelle répond à leurs bords, & paroît 
comme une piece de rapport qui y a été 
ajoutée après coup. C'eft ce qu'on nomme
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les épiphyfes des vertebres. La portion an­
nulaire de ces os eft feparée de leur corps 
par un trou dont les dimenfions varient, 
dans les différentes clafles. Ces trous places 
les uns au deilus des autres 5 forment un 
long canal qui defcend jufqu'au bas de l'os 
facmm , & dans lequel la moelle de l'épine 
eft reçue. Sept apophyfes s'élèvent delà 
portion annulaire des vertebres. L une 
d'elles eft en arriéré & au milieu. On la 
nomme épineufe relativement à fa figure, 
& c'eft la fuite de toutes ceŝ  apophyfes, 
qui a fait donner à la rangée des vertè­
bres , le nom fous lequel on la déiigne 
ordinairement. Deux autres lituées en tra­
vers & fur les côtés , font appellees apo­
phyfes tranfverfes , & les quatre derniè­
res 3 deux fupérieures & deux inférieures , 
anciennement appellées apophyfes obli­
ques 3 ont été nommées avec plus de raifon 
apophyfes articulaires 3 parce quelles fer­
vent à l'articulation particulière des ver­
tebres. On voit auih fur ces os quatre 
échancrures entre leur corps &c leur por­
tion annulaire ; deux iuperieures moins 
profondes 5 & deux inférieures qui le font 
plus. Ce,s échancrures repondant les unes 
aux autres, 5 forment les trous dont la 
colonne vertébrale eft percée, & parlel- 
quels fortent les nerfs que la moeile epi-
niere produit. : . , .

Les vertebres contiennent intérieure­
ment les deux fubftances qui fe trouvent
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dans tous les os de leur efpece. Celle qui 
eft compacte en forme l'extérieur , & 
celle qui eft celluleufe en fait l'intérieur. 
Leur épaifteur & leur deniîté varient dans 
les différentes parties des vertebres , étant 
moins grandes à leurs corps qui fe fou- 
tiennent par des furfaces très-larges , &
qui font expofés à peu de mouvements , 
& plus considérables à leurs portions an­
nulaires qui ne fe touchent que par des 
faces peu étendues , & qui ie meuvent 
d'une maniéré beaucoup plus fenfible.

Les corps des vertebres font unis par 
des cartilages que l'on nomme interver­
tébraux 5 & dont répaiifeur eft plus grande 
aux lombes & â la partie inférieure du 
dos 5 qu'à fa partie fupéneure & au col* 
Ces cartilages ont une texture qui leur eft 
propre , & qui ne reflémble en rien à celle 
des autres cartilages répandus dans la ma­
chine animale. Ils font compofés d'une 
aflez grande quantité de lames concen­
triques placées de champ. Les plus exté­
rieures font fibreufes , épaiftes & féparées 
par de grands intervalles. Celles qui fui- 
vent deviennent plus minces, & s'appro­
chent de plus en plus. Elles prennent auiïl 
une mollefle qui permet à peine dJen dis­
tinguer l'organifation, de forte qu'on ne 
peut déterminer il la partie centrale des 
cartilages dont il s'agit , eft faite de lames 
femblables, ou fi elle n'eft formée que 
d'une fubftance purement muqueufe. Une
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humeur approchante de la iynovie les 
abreuve , & en entretient la foupleile. Ils 
doivent effeétivement prêter en différents 
fens , pour donner à l'épine la mobilité 
que nous lui connoiffons. Auili , lorf- 
qu'on la fléchit en avant ou fur les côtés, 
on lui voit former un bourrelet Taillant, 
qui regarde la partie vers laquelle 011 
s'incline.

Il y a déjà long - temps que Bernard 
Gengha , Anatomifte Italien , a remarqué 
que l'exficcation dont les cartilages ver­
tébraux font fufceptibles dans un âge 
avancé , contribue avec la courbure de 
l'épine , à la diminution de grandeur 
qui arrive aux vieillards. Outre cette ex- 
iiccation , ils font fujets à un affaiflement 
momentané qui réfulte de la pefanteur 
du corps 3 & de celle des fardeaux dont 
il peut être chargé , & qui produit dans 
tous les hommes une diminution feniible 
de grandeur 5 du matin au foir. Ce phé­
nomène obfervé d'abord en Angleterre a 
été confirmé en France. O11 a vu , à n'en 
pouvoir douter 5 que le même homme 
eft fouvent plus grand de quatre à cinq 
lignes le matin que le foir ; & après avoir 
cherché ce qui pouvoit donner lieu à cette 
différence , on a trouvé qu'elle devoir dé­
pendre de l'affaiflement des cartilages in­
tervertébraux , lefquels reviennent à leur 
état lorfqu'on eft couché pendant quelque 
temps. La graille qui fe trouve fous la
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plante du pied , & qui lui donne une for­
me arrondie , quand on eft refté dans 1'in­
action , pendant qu'elle en prend une 
platte , quand on eft refté long - temps 
debout ? ou que l'on a beaucoup marché y 
peut auiïi contribuer à cet effet.

La jonétion des vertebres fe trouve af­
fermie par des ligaments très-forts & allez 
multipliés. Un des plus remarquables eft 
celui qui les embraflè entièrement depuis 
le haut jufqu'en bas. Il commence au- 
devant du corps de la fécondé vertebre 
du c o l , & defcend enfuite fur toutes les 
autres , en s'élargiflant beaucoup, Ses 
fibres ont une díreótion longitudinale. 
Celles du milieu ont plus de force & d'é- 
paiileur que celles qui font fur les côtes. 
Elles font fortifiées par d'autres , qui naif- 
fant de quelques-unes des vertebres fu- 
périeures 5 fe portent à celles qui font au- 
deífous , Sc s'y terminent. Elles le font 
auiïi par des fibres plus courtes , très- 
obliques > couchées derrière elles 3 & qui 
11e vont que d'une vertebre à celle qui 
fuit. Lorfque ce grand ligament eft arrivé 
à la derniere vertebre des lom bes, il s'é­
tend fur la partie antérieure de l'os facrum y 
où il s'amincit & difparoît enfin entière­
ment.

La partie du corps des vertebres qui 
regarde le canal de l'épine 5 eft couverte 
d'un ligament prefque femblable 5 qui les 
unit les unes aux autres. Il commence aufiS
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à la féconde vertebre du col 3 & après 
avoir envoyé un prolongement aftez con- 
fidérable , qui paile derrière le ligament 
tranfverfal de la premiere 5 &c qui va s at­
tacher à la partie antérieure du grand trou 
occipital 3 il defeend le long de toutes 
celles qui fuivent 3 jufqu à l’os facrum 
inclufivement. Ses fibres n occupent guere 
que le milieu du corps des vertebres. Celles 
qui s'étendent fur leurs parties laterales 
font très-minces 3 & pour ainiî dire ? pu­
rement membraneuies. Il n'eft attache 
qu'à leurs bords iupérieur & inférieur , & 
laiiïe vis-à-vis de la partie moyenne de leur 
hauteur 3 un intervalle 3 qui eft occupé 
par une efpece de finas tranfverfal 5 
lequel communique avec d'autres finus 
fitués longitudinalement fur les cotes de 
la partie poftérieure de toutes les verte­
bres»

On trouve 3 entre les portions annu­
laires de ces os 5 une fubftaiice membra- 
neufe & ligamenteufe allez foiax qui paife 
de l'une à l'autre 3 & qui par oit formée 
par le feuillet antérieur & le feuillet pos­
térieur du périofte dont elles font cou­
vertes. Cette fubftance ferme le canal de 
l'épine 3 & retient en même temps les ver­
tebres dont elle fortifie l'union. Il y en 
a une afïez femblable qui paile des apo­
phyfes épineufes &c tranfverfes 3 à celles 
qui font voifines 3 & qui donne naif- 
fance à ce qu'on nomme les ligaments
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inter-épineux& i n t er-tr an fv er faire s. Enfin 
les jointures qui unifient les apophyfes 
obliques les unes aux autres 3 font en­
tourées par une efpece de ligament or- 
biculaire , dont les fibres font très-fortes 
& très-nombreufès.

Il y a auiïi 5 au dedans de ces jointures 5 
des cartilages lifies & polis qui entourent 
les facettes articulaires 5 comme dans toutes 
celles qui permettent du mouvement. On 
a dit qu'elles étoient de la nature du gin- 
giyme : mais dans les autres ginglymes 
les os appuient les uns fur les autres 5 
foit en vertu de la conftruétion qui leur 
eft particulière , foit en vertu de l'aétion 
des mufcles qui les unifient. D'ailleurs 
le centre du mouvement eft toujours dans 
l'articulation même 5 au lieu que les apo­
phyfes articulaires des vertebres font dif- 
pofées à gliiler fans s'entre-poufier 3 & que 
même elles s'écartent quelquefois ; à quoi 
l'on peut ajouter que le centre de leur 
mouvement eft au milieu du corps des 
vertebres. L'efpece de jointure qui les 
.unit, doit être mife au nombre des diar- 
■throfes planiformes. Celle que préientent 
les corps des vertebres 5 eft manifeftemezit 
une amphiarthrofe ou une articulation 
mixte , laquelle permet de légers mouve­
ments 5 quoiqu'elle parodie ne devoir en 
permettre aucun.

Dans les enfants qui viennent de naître., 
les vertebres font compofées de trois
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pieces 3 une qui en forme le corps , & 
deux poftérieures & latérales qui forment 
la portion annulaire. Ces pieces font unies 
enfemble par des cartilages 5 d'où il fuit 
que les apophyfes épineufes manquent en 
entier. C'eft pourquoi lorfqu'une féroiité 
furabondante vient à fe porter dans l’in­
térieur du fac membraneux qui renferme 
la moelle de l'épine 5 cette féroiité s'accu­
mule aiiement vers la région des lombes 
où fa pente l'entraîne 3 & où elle trouve 
peu de réiiftance à iurmonter. Elle pro­
duit en cet endroit une tumeur 5 dont le 
volume varie depuis celui d'une noix juf- 
qu'à celui d'un gros œ uf de canne 3 & 
au delà 3 traniparente 5 indolente , accom­
pagnée de fluctuation 5 & au milieu de 
laquelle on fent l'épine du dos comme 
partagée en deux : c'eft ce qu'on appelle 
Jpina bifida 5 maladie mortelle. En effet , 
ou la peau fe perce d'elle-même à la lon­
gue 3 ou l'on y fait une ouverture 3 & le 
malade périt promptement dans l'un & 
l'autre cas. On a fouvent trouvé l'épine 
entr'ouverte en avant comme en arriéré, 
parce que le corps des vertebres étoit pour 
ainiî dire rongé. Quelquefois cependant 
il n'y avoit qu'un trou qui répondoit à 
la jonction des deux vertebres. Il eft éton­
nant que le fpina bifida n'ait point été 
connu avant Tulpius qui en a donné une 
excellente defcription dans fes obfervarions 
médicales. Ce Médecin avoit commencé
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par être Chirurgien, & finit par être hom­
me dJ Et at , car il mourut avec la qua­
lité de Bourgmeftre en 1675. Quelques- 
uns  difent que Théophyle Bonnet a parlé 
aufli du fpina bifida dans Ton fepulcretum 
anatomicum ,l'un des meilleurs ouvrages 

de médecine & d’anatomie qui aient paru 
le fiecle dernier.

Quelques années après la naiilance , les 
progrès de l’olïification joignent enfemble 
le corps Sc les parties latérales & poftérieu- 

^res des vertebres , mais celles-ci reftent 
long-temps déiunies, & ne fe foudent que 
fort tard. Le cartilage qui s’étend de l’une 
à l’autre , s’offifie dans fa partie moyenne 
à l’endroit où doit être l’apophyfe épi— 
neufe , laquelle n’eft par conféquent qu’une 
épiphyfe dans les premiers temps. Les apo­
phyfes tranfverfes, après être reliées long­
temps cartilagineufès, s’oiïifient aulli fépa- 
rément, & forment de même des epipliy- 
fes : elles appartiennent aux portions laté­
rales des vertebres.

Lorfqu’on eft parvenu à l’àge adulte, 
toutes les parties qui compofoient ces os 
fe trouvent unies enfemble , & ils fe pré- 
fentent fous l’afpect que nous leur con- 
noillons. Il ne leur arrive plus'de change­
ment que dans la vieilieftè, temps auquel 
toutes les parties fe deflechent & s’enuur- 
ciflènt, & où celles dont la confiftance eft 
folide, tendent à s’oiïifier. On les voit alors 
s’unir les unes aux autres par l’endurciile-

http://rcin.org.pl



ï 34 T r a i t e  d ' A n a t o m î e .

ment de leurs cartilages intervertébraux 3 
& former des portions de colonnes plus ou 
moins longues 5 fuivant qu'il y en a un plus 
grand nombre dont les cartilages fe font 
oiïifiés. On lit dans le Journal des Savants 
pour l'année 1693 > Ia defcription d'un 
fqueîette dont l'os ilion , le íacrum , les 
cinq vertebres des lombes, dix de celles du 
dos 3 & les côtés correspondantes étoient 
ankilofées entr'eux , de iorte qu'ils 11e for- 
moient enfemble qu'un feul os. Poupart 
trouva les neuf vertebres inférieures du dos 
unies 5 en un particulier âgé de cent ans. Il 
s etoit fait en outre , fur le derrière de cette 
maífe , des végétations qui la rendoient 
fort irrégulière. Riolan a vu un foldat dont 
les deux premieres vertebres du col étoient 
ankilofées , & qui pourtant ne laifioit pas 
de mouvoir le col avec facilité. Enfin Hu- 
nauld confervoit dans fon cabinet une 
piece qui depuis eft paftee dans celui du 
Roi 5 & dont 011 trouve la defcription dans 
le troiiieme volume de l'Hiftoire Natu­
relle 3 dans laquelle la premiere vertebre 
étoit fondée avec l'occipital. Ce qu'il y a 
de lingulier, c'eft que l'ouverture de cette 
vertebre 11e répondoit pas au trou de l'oc­
cipital, de forte que la moelle de l'épine a 
dû être fort comprimée à fa partie fupé- 
rieure. O11 conçoit avec peine comment 
le fujet en qui l'on a rencontré cette dtipo- 
iîtion â pu iurvivre à l'accident qui a 
déplacé la premiere vertebre 3 car les lé-
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fions qui arrivent au haut de la moelle de 
l'épine font très-fàcheufes , & font périr 
fur le champ 3 pour peu qu'elles foient 
confidérables. Perfonne n'ignore que l'on 
tue des animaux très-vivaces , en leur ti­
rant la tête & la queue en fens contraire ? 
ce qui produit la diflocation des vertebres 
fupérieures. On a vu mourir fubitement 
des enfants pour une caufe à peu près 
femblable 5 lorfqu'étant fufpendus en l'air 
par les deux mains appliquées l'une fur la 
nuque & l'autre fur le menton , ils fai- 
foient effort pour fe dégager & pour fortir 
d'une fituation auffi contrainte. Il eft vrai- 
femblable que les gens qui périffeiit par 
le fupplice de la corde, perdent la vie 
de cette maniéré. Leur mort eft trop 
prompte 5 pour qu'on puifle la regarder 
comme un effet de la ftrangulation. Mais 
dans tous ces cas , la compreilîon qu'é­
prouve la moelle de l'épine eft forte & 
fubite. Elle n'arrive pas par degrés , au 
lieu qu'il eft pollible que la tête de la 
perfonne à qui ont appartenu les os dont 
il s'agit 5 fe foit contournée peu à peu.

Ce qu'il y a de certain 5 c'eft que la 
moelle de l'épine s'accoutume ailez aifé- 
ment aux dérangements que le rachitis 
caufe dans la colonne vertébrale, pen­
dant que ceux qui arrivent fubitement > 
même à la partie inférieure de cette co­
lonne 5 caufeiit les accidents les plus 
fâcheux, Eîippocrare a remarqué qu'ils
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étoient fuivis de la paralyiîe des jambes s 
des cuilfes, & de celle de l’inteftin redum 
& de la veffie , de forte que les malades 
l ie  peuvent rendre leurs excréments ni 
leurs urines. Il a vu auili que ces malades 
périifoient allez promptement par la gan­
grene que le défaut de vie , joint à la 
preifion du corps qui fe fait particulière­
ment fentir à la région de l’os facrum, 
fait naître en cette partie. L'expérience 
le confirme tous les jours. Cependant il 
eft poiïîble que par un concours de cir- 
conftances iîngulieres & très - difficiles à 
déterminer, on furvive quelque temps à 
une blellure confidérable de la moë’lÎe de 
l ’épine. On lit dans l’Hiftoire de l’Aca­
démie royale des Sciences pour l’année 
1745 , qu’un foldat bielle d’un coup d’épée 
à la partie inférieure du dos , en fut iî peu 
incommodé , qu’ayant paru guéri en peu 
de temps par des panfements allez iimples, 
il entreprit & fit à pied une route de 
quatre-vingts lieues. Il rellentit quelques 
tiraillements douloureux à l’endroit de la 
cicatrice, qui le déterminèrent à fe rendre 
à l’hôpital. Ces tiraillements augmentè­
rent , il furvint du gonflement à l’endroit 
blelfé , & il s’y fit un abcès, par l’ouver­
ture duquel il fortit un bon verre d’une 
liqueur féreufe & roufsâtre. Le doigt porté 
au fond de l’abcès fit fentir un corps étroit 
que l’on en tira avec des pinces & qui fe 
trouva être la pointe de l’épée qui s’étoit
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caifée dans la p laie, fans que le bleifé 
en fut rien. Il íurvint prefqu'auiïi-tôt des 
mouvements convulfifs après lefquels il 
y eut quelques heures de calme ; mais la 
fievre s'alluma , le délire furvint, & le 
malade tomba dans une forte de léthargie 
qui le fit périr trente-hx heures après. On 
trouva par l'examen du cadavre que l'épée 
avoit paffé en arriéré, entre la onzième 
& la douzième vertebre du dos , & qu'a­
près avoir traverfé obliquement le canal 
6c la moelle de l'épine , elle avoit ete fe 
nicher en avant 6c du cote oppofe , entre 
ces vertebres. Des végétations oifeufes qui 
s'étoient formées autour de l'ouverture 
que l'épée s'étoit pratiquée & oui exiftoient 
fur la piece envoyée à l'Académie , n'ont 
pu laiifer aucun doute fur la vérité de ce 
fa it , atteflé d'ailleurs par des perfonnes
dignes de foi.

Les ufages des vertebres font de con­
courir à la formation de la colonne dor- 
fale , qui eft le foutien des autres parties du 
tronc 6cde toutes celles xiu fquelette , 
fur laquelle toute la mâchéare animale fe 
m eut, 6c qui loge en même temps la 
produétion du cerveau connue ious le 
nom de moelle de l'épine, de laquelle 
partent la plupart des nerfs qui vont fe 
diftribuer au tronc 6i  aux extrémités.
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D e s  Vertebres

La colonne que forment les fept verte­
bres du col, repréfente une pyramide dont 
la bafe eft en bas & le fommet en haut, 
& qui fe partage fupérieurement en deux 
parties. Elle eft courbée en plufieurs fens. 
En bas fa convexité eft en avant & fa con­
cavité en arriéré ; mais en haut, fa con­
vexité eft en arriéré & fa concavité en 
avant. Cette fécondé courbure eft bien 
moins fenuble que la premiere. On pour- 
roit même dire que la colonne cervicale 
eft prefque droite à fa partie fupérieure.

Les vertebres du col different beaucoup 
de celles qui fuivent. Leur corps a peu 
d’épaiifeur. Sa largeur eft plus grande de 
droite à gauche , que d’avant en arriéré, 
ce qui fait que la colonne cervicale eft 
aiîez platte, & qu’elle préfente un appui 
commode & sûr au pharinx & à l’cefo- 
phage. On voit auiïi que la face fupérieure 
des vertebres dont il s’agit eft légèrement 
concave, & l’inférieure légèrement con­
vexe. On a cru que cette difpofition per- 
mettoit aux vertebres de s’emboîter les 
unes dans les autres. Mais leurs cartilages 
intervertébraux ne le permettent pas. Elle 
donne feulement plus d’étendue à leurs 
furfaces , &cpermet à ces cartilages de 
s’y implanter avec plus de folidíté.

L’apophyfe épineufe des vertebres du
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col eft généralement aftez courte. Elle eft 
bifurquée à Ton extrémité , ce qui en aug­
mente la fur face 5 & fournit aux mufcles 
du col des attaches plus nombreufes. Les 
apophyfes tranfverfes font courtes auffi 3 
& pareillement bifurquées. On remarque 
d'ailleurs que ces apophyfes font percées3 
à leur bafe ? d un trou dont la fuite forme 
un canal qui regne fur les parties latérales 
de la colonne cervicale, & le long duquel 
montent l'artere ôc la veine vertebrale* 
Les apophyfes articulaires iont difpoiees 
obliquement. Les fupérieures font légère­
ment concaves, &c les inférieures légère­
ment convexes 3 les unes & les autres cou­
vertes d'un cartilage lifte &r poli 5 comme 
dans toutes les articulations mobiles. Leur 
fîtuation eft telle qu'elles ne repréfentent pas 
mal les marches d’un efcalier. Les ^liga­
ments qui les entourent font allez lacnes 
pour leur permettre divers mouvements 3 
dont les uns font particuliers au co i^ &  
les autres leur font communs avec la tête. 
Le trou qui fépare le corps des vertebres 
cervicales d'avec leur portion annulaire 3 
eft a (fez grand. Sa forme eft celle d'un 
triangle dont les angles féroient mouifes 
& arrondis. Les échancrures tant fupé­
rieures qu'inférieures n'ont rien de par­
ticulier «
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De la premiere Vertebre du coL

Cette vertebre porte le nom d'atlas parce 
qu'elle s'articule avec la tête. Elle forme 
un anneau irrégulier , & ne rellemble preC 
qu'en rien aux autres vertebres de la même 
claflé. On peut la divifer en deux portions 
annulaires, une antérieure ? l'autre pofté- 
rieure, 8c en deux malles latérales.

La portion annulaire antérieure eft très- 
petite 8c allez applatie. Elle porte au milieu 
de la convexité qui eft antérieure 5 un tu­
bercule qui occupe le lieu où le corps 
devroit fe trouver. Ce tubercule donne 
attache à un ligament qui monte fe fixer 
à la partie antérieure & voifine de l'occi­
pital , & que l'on peut nommer ligament 
cervical antérieur, pour le diftinguer d'un 
autre ligament iîtué à la partie poftérieure 
du col 5 8c  qui tient d'une part à l'épine 
occipitale externe , & de l'autre à l'inter­
valle qui fépare la fourche que forment 
les apophyfes épineufes des quatre ou cinq 
vertebres fupérieures du col. Ce dernier 
eft le ligament cervical poftérieur. La con­
cavité du petit arc antérieur de la premiere 
vertebre3 qui eft poftérieure, eft remar­
quable par une facette articulaire qui fe 
voit à fa partie moyenne , laquelle eft 
légèrement concave, & garnie d'un car­
tilage lifté pour fon articulation avec la 
facette antérieure de l'apophyie odontoïde 
de la fécondé vertebre.
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La portion annulaire poftérieure a plus 

d'étendue, elle eft en même temps plus 
épaifle. Le milieu de fa convexité eft fur- 
monté d'un tubercule gros & court , qui 
tient la place de l’apophyfe épineufe , la­
quelle manque abfolum ent, fans doute 
pour la facilité du mouvement par lequel 
la tête fe renverfe en arriéré. Ce tubercule 
donne attache à des muicles & à une par­
tie du ligament vertical poftérieur. Les 
échancrures tant fupérieures qu'inférieures 
de la premiere vertebre font creufées fur 
cette portion annulaire les premieres 
plus fuperficielles & plus étendues, les 
fécondés plus profondes & moins larges.

Les mafl.es latérales tiennent lieu du 
corps de la premiere vertebre , de forte 
que la colonne cervicale eft bifurquee à 
fa partie fupérieure, pour recevoir les 
condyles de l'occipital. Chacune d'elles a 
une épaiflêur afléz coniîdérable. On y 
voit fupérieurement & inférieurement une 
facette articulaire , couverte de carti­
lage & qui remplace les apophyfes arti­
culaires ou obliques. Celle cl en haut eft 
oblongue, courbée fur fa longueui , 
fttuée obliquement d'avant & de dedans , 
en arriéré de en dehors. Elle reçoit e 
condyle de l'occipital. Cette articulation 
eft affermie par un ligament orbiculaire 
aifez fort & afléz épais ; & comme il eft 
impoffîble qu'elle fe meuve fans que celle 
du côté oppofé loi? entraînes dans les
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mêmes mouvements 5 elle peut être regar­
dée .comme une efpece de ginglyme im­
parfait 5 dans lequel deux éminences font 
reçues dans deux cavités. Elle permet à la 
tête de fléchir en avant & en arriéré. La 
facette articulaire d'en bas eft concave 
aufïi 3 mais la forme en eft à peu près 
ronde. L'apophyie articulaire de la fécondé 
vertebre y eft reçue.

La partie interne des mafles latérales eft 
furmontée d'une éminence raboteufe qui 
donne attache à un ligament tendu de 
Lune à l'autre , & que l'on nomme le 
ligament tranfverfal de la premiere ver­
tebre. Il eft très-épais , fur-tout à fa partie 
moyenne qui glifle fur la face poftérieure 
de l'apophyfe odontoïde. Son ufage eft de 
retenir cette apophyfe & de l'empêcher 
de fe porter en arriéré 5 ce qui n'eût pu 
arriver fans la difîocation des deux pre- 

, mieres vertebres 5 & fans une preiîion fu- 
nefte fur le commencement de la moelle 
de l'épine. O11 voit auffi s'élever 3 en de­
hors 5 du milieu de la hauteur des maifes 
latérales 3 une apophyfe qui fe porte en 
dehors & dont le iommet fe courbe un 
peu en bas. C'eft l'apophyfe tranfverfe de 
la premiere vertebre : elle eft percée d'un 
trou à fa bafe comme les autres. Sa lon­
gueur furpafte celle des apophyfes tranf- 
verles des vertebres qui fuivent. Enfin elle 
eft terminée par une efpece de tubercule 
arrondie Sa courbure empêche que fa Ion-
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gueur ne foit incommode dans les mouve­
ments par lefquels on incline la tête fur le 
col & fur l'épaule.

Les dimensions du grand trou de la 
premiere vertebre font coniidérables 5 mais 
il eft partagé en deux parties par le liga­
ment tranfverfal , une antérieure pour 
loger l'apophyfe odontoïde 3 & l'autre 
poftérieure pour recevoir la moelle de 
l'épine.

Au lieu de trois pieces qui compofent 
les autres vertebres dans un enfant qui 
vient de naître, 011 en trouve cinq à la 
premiere , une qui forme fon arc anté­
rieur 5 deux pour les ma fie s latérales ôC 
deux autres en arriéré qui forment fon 
arc poftérieur. Ces pieces font long-temps 
à s'unir enfemble. Les apophyfes tranf- 
verfes font une dépendance des maflês la­
térales. Après être refté long-temps carti- 
lagineufes, elles dégénèrent en épiphyfes 
qui ne fe fondent au refte de l'os , que 
dans le temps où l'olfification eft parfaite.

D e la fécondé Vertebre du coL
La difpoiition de la fécondé vertebre du 

col ne referable ni à celle de la premiere 5 
ni à celle des autres. Elle a un corps, mais 
ce corps a beaucoup de hauteur 3 & il 
s'élève de fa face fupérieure une apophyfe 
longue & épaiile que l'on a mal â  propos 
comparé à une dent 5 ce qui lui a fait 
d o n n e r  3 ainfi qu'à la vertebre y le nom
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d'odontoïde. Celui d3axis ou d3 epiflropheus 
qu'on leur donne quelquefois, convient 
beaucoup mieux, parce que cette apophyfe 
fait l'effet d'un eilieu. Elle eft cylindrique, 
mais pourtant un peu applatie en avant 
& en arriéré, & terminée par une pointe 
moufle. On y voit antérieurement une 
facette articulaire , obronde , convexe , 
garnie de cartilage, laquelle s'articule avec 
la facette qui fe trouve à la face poftérieure 
& concave du petit arc, ou de l'arc anté­
rieur de la premiere vertebre. Cette arti­
culation a fon ligament capfulaire qui 
l'entoure. Elle permet à la premiere ver­
tebre de tourner fur la fécondé , comme 
le moyeu d'une roue tourne fur fon eilieu, 
& doit être mife au rang des ginglymes 
latéraux. La partie poftérieure de l'apo­
phyfe odontoïde porte auiîî une facette 
cartilagineufé convexe , fur laquelle gliflê 
la partie moyenne du ligament tranfverfal 
de la premiere vertebre. Mais je doute 
qu'il y ait en cet endroit de capfule &c de 
véritable articulation. Les faces latérales 
de cette apophyfe font un peu raboteufes. 
Elles donnent naiflance à un ligament 
épais qui s'en éleve de chaque côté , & qui 
s'écartant en dehors , va s'attacher à la 
partie latérale & antérieure du grand trou 
occipital. Ce font ces ligaments qui don­
nent le plus de fermeté à l'articulation qui 
unit les deux premieres vertebres à l'occi­
pital : auflï font-ils très-forts.

On
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Ön remarque encore à la partie anté­
rieure de la fécondé vertebre du c o l , des 
aipérités afléz élevées , qui donnent atta­
che à la partie inférieure du ligament cer­
vical antérieur 5 & à la partie fupérieure 
du grand furtout ligamenteux qui couvre 
la partie antérieure de la colonne de 
Fépine. La partie poftérieure a des aipé­
rités femblables, tournées vers le dedans 
du canal vertébral 3 pour Finfertion du 
furtout ligamenteux interne qui tapiflè le 
dedans du canal de la moelle de Fépine , 
& dont il a été parlé précédemment. Enfin 
fa face inférieure eft convexe comme dans 
toutes les autres vertebres de la même 
claflê. L'apophyfe épineuie de la fécondé 
vertebre eft très-élevée en arriéré 3 & bi- 
furquée à fon extrémité. Sa longueur qui 
ne peut nuire au renverfement de la tête 
en arriéré 3 eft très-utile aux mouvements 
de rotation de cette partie , en ce qu'elle 
permet au mufcle grand oblique ou obli­
que inférieur de la tête qui s'y attache 
par une de fes extrémités 3 & par l'autre 
au bas de Fapophyie tranfverfe de la pre­
miere vertebre, d'avoir plus de longueur 
auiîi. Les apophyfes articulaires fupérieu- 
res de cetje vertebre font légèrement con­
vexes. Leur forme eft orbiculaire ; elles 
font obliques de haut en bas & de dedans 
en dehors. Leur largeur eft plus grande 
que celle des facettes articulaires infé­
rieures de la premiere vertebre , avec lef- 

Toms I, G
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quelles elles fe joignent. W inilow  regar« 
doit cette difproportion comme une choie 
extraordinaire 5 &c dont il ne voyoit pas 
bien la rai fon ; mais il me femble qu'elle 
s'explique très-aifément. Dans les mouve­
ments par lefquels on tourne la tête à 
droite & à gauche 3 il n'y a que la pre­
miere vertebre qui fe meuve fur la fécondé. 
Or il les facettes articulaires fupérieures 
de cette fécondé vertebre n'eu lie lit pas été 
plus larges que celles de la premiere, 
celles - ci euflent fouvent manqué d'appui ? 
& il feroit arrivé une forte de luxation, 
Quoi qu'il en foit 5 la capiule ligamen- 
teufe qui entoure cette jointure , eft lâche 
& a peu d'épailfeur , ce qui lui laifle beau­
coup de mobilité. Elle eft du genre ties 
diarthrofes planiformes. Les apophyles 
articulaires inférieures de la fécondé ver­
tebre rentrent dans la clafle des autres ; 
elles font légèrement concaves & tour­
nées en bas & en avant.

Ses apophyfes tranfverfes font tres- 
ccurtes , inclinées en bas , & bifurquces 
à leurs extrémités. Le canal dont elles 
font percées à leur bafe > eft en quelque 
forte tortueux. Il monte d'abord perpen­
diculairement de bas en haut 5 après quoi 
Il fait un coude qui le ramené en dehors 
Sc en arriéré. L'artere vertébrale qui le 
îraverfe a néceiîairement les mêmes in­
flexions,’& ce ne font pas les feules  ̂qui
fai arrivent avant d'entrer dans le crane ?

/  D . - *•
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car après avoir pafté par le trou de fapo« 
phyfe traniverfe de la premiere vertebre * 
eile fe contourne en dehors & en arriéré, 
pour fe porter fur les maifes latérales près 
defquelles elle eft quelquefois aflujettie 
par une avance oifetife , qui dêfcend de 
la partie poftérieure de ces maifes , jui— 
que s fur la partie fupérieure de la portion 
annulaire voiiîne, après quoi cette artere 
remonte de bas en haut 5 de dehors en 
dedans 5 & d'arriere en avant > pour entrer 
dans le crâne à travers le grand trou de 
l'occipital , Sc s'unir avec celle du côté 
oppofé 5 fur Y apophyfe bafilaire de cet os.

Les échancrures iupérieures de la fé­
condé vertebre font très-fuperficielles 5 &C 
fort en arriéré, & les inférieures plus 
profondes &c plus en avant. Son grand 
trou a moins d'étendue que celui de la 
premiere. Il commence à prendre la forme 
triangulaire qu'il doit avoir. Cette fécondé 
vertebre a dans les enfants une piece oifeufe 
de plus que les autres. C'eft ion apophyfe 
odontoïde 3 laquelle a une racine profonde 
iur la partie fupérieure de fon corps 3 8c  
lie s'y unit parfaitement que dans un âge 
allez avancé.

D e la feptieme }rertebre du cgL

Les vertebres qui fuivent la féconde 
n'ont rien d'extraordinaire jufqu'à lafeptie-
me. Cependant il eft bon de remarquer

G ij
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que leurs apophyfes épineufes font très- 
petites j pour la facilité du renveríement 
du col & de la tête en arriéré. Celle de 
cette feptieme vertebre au contraire eft 
très-longue & allez redreiïëe 3 ce qui lui 
a fait donner le nom de vertebra p ro m i­
nens. On voit auili que les apophyfes 
tranfverfes en font très - groifes comme 
celles des vertebres du dos 3 & qu'elles font 
percées pour le plus iouvent de deux trous 3 
l'un grand  ̂ & l'autre petit.

Des Vertebres du dos.

Les vertebres du dos repréfentent une 
pyramide dont la bafe'eft en bas & le fom- 
met en haut ou plutôt une colonne formée 
de deux pyramides jointes enfemble par 
leur fommet. La premiere a la bafe à la 
premiere vertebre 3 & fon fommet à la 
quatrième ou à la cinquième \ &c la fé­
condé a fa bafe à la derniere 5 & fa pointe 
au même endroit que l'autre : ou ce qui 
revient au même 3 les vertebres du dos 
dont les dimeniions devroient augmenter 
de la premiere à la derniere , dimi­
nuent au contraire de volume de cette 
premiere à la quatrième ou à la cinquiè­
me 3 pour en prendre enfuite un qui foit 
plusconfidérable^ jufqu'à la derniere. Cette 
aifpofition rend la partie moyenne & un 
peu fupérieure de la poitrine plus ample 
§ç plus fpaçieufe  ̂ fans rien faire perdre
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\  la colonne do rial e de fa folidité , parce 
qu'elle eft foutenue de côté & d'autre par 
les côtes qui viennent s'articuler avec elle» 
Cette colonne eft courbée dans la longueur 
& prélente une concavité antérieure &C 
une convexité poftérieure dont les parties 
les plus profondes & les plus Taillantes 5 
répondent à Tendroit 011 elle fe trouve 
avoir le moins d'épaifleur. Il faut auflî 
remarquer qu'elle ToufFre en cet endroit 
une légère inflexion de gauche à droite 3 
& non pas que la quatrième vertebre feu-, 
lement a quelque difpofition à fe porter 
du côté droit 5 comme l'a dit Chefelden 
dans fon Oftéographie 3 &r comme M„ 
de Haller l'a avancé d'après lui. Cette in­
flexion dont les Anatomiftes que je viens 
de citer n'ont pas établi la caufe , vient 
fans doute de la préfence de l'aorte 5 qui 
après s'être courbée à fa lortie du cœ ur3 
s'approche des vertebres en cet endroit.

Le caraélere commun à toutes les verte­
bres du dos 3 eft d'avoir un corps dont 
l'épaiilèur augmente 5 comme il vient d'être 
d it , de la quatrième ou la cinquième à 
la premiere 5 & de cette même quatrième 
ou cinquième à la derniere. Ce corps eft 
applati Tupérieurement & inférieurement. 
Sa largeur de droite à gauche eft moins 
coniîdérable que celle qu'il a d'avant en 
arriéré ; par conféquent il avance beau­
coup antérieurement 5 & s'applatit pour
ainfi dire fur les côtés, ce qui augmente,
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la capacité de la partie poftérieure de cha­
cune des deux cavités de la poitrine. On 
voit auili iur Tes parties latérales de cha­
que côté 5 vers le bord iupérieur & vers 
l'inférieur, une demi-facette articulaire, 
concave, garnie de cartilage dans le  tat 
frais, laquelle , unie à celle de la verte- 
bre iu péri eure & à celle de la vertebre infé­
rieure 5 forme des cavités dans lefquelles les 
têtes des côtes font reçues. La demi-face 
fupérieure eft plus large & plus profonde 
que fin  férié tire.
: Outre cela l'apophyfe épineufe eft ex­
trêmement forte & alongée dans les verté­
brés du dos. Cette apophyfe eft applatie 
fur les côtés & préfente deux faces , une 
à droite , l'autre à gauche, féparées par 
deux crêtes allez faillantes en haut & en 
bas. Elle fe termine par une efpece de tu- 
béroiite arrondie , & fe trouve fort in­
clinée de haut en b as, fur-tout dans la 
partie moyenne de la colonne dorfale , 
fans doute pour prévenir les douleurs que 
l'on éprouveroit lorfqu'on eft couché à la 
renverfe, il cette apophyie faifoit trop de 
faillie en arriéré , & cu'elle preftât fur les 
téguments. Celles que l ’on nomme tranf- 
verfes font auiïi très-longues & très-épailfes. 
Elles font dé jetées en arriéré , & termi­
nées par une efpece de tête allez raboteufe. 
On voit à leur partie antérieure une facette 
articulaire, de forme arrondie, concave , 
garnie de cartilage dans l'état frais, poux;
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leur articulation avec les tubéroíités deş 
côtes. Ainii les côtes font articulées en arT 
riere en deux endroits avec les vertébrés. 
Leurs têtes font logées dans des cavıteş 
pratiquées fur les parties latérales du corpş 
des vertebres , & leurs tubéroíités clanş 
celles dont je parle 5 & qui font creufées 

- à la face antérieure des apophyfes trani- 
verfes. C'eft toujours avec l'inférieure des 
deux vertebres qui reçoivent les têtes des 
côtes é que les tubéroíités de ces os s arti­
culent. Les apophyfes obliques ou articu­
laires des vertebres du dos-, font difporecs 
de maniéré que les fupérieures îont un 
peu convexes & tournees directement en 
arriéré , & les inférieures légèrement con­
caves & tournées en avant. Leur fituation 
eft prefque longitudinale ; aufli ne per­
mettent-elles gueres d'autres mouvements 
aux vertebres de cette claffe que des infle­
xions en. avant & arriéré. Celles-ci fôntu^s 
bornées par rapport au renversement des 
apophyfes épineuies les unes fur les au­
tres , & par rapport à l'arrangement des 
os de la poitrine. Les bateleurs ne  ̂par-f 
viennent à les .exécuter avec facilite que 
par un exercice continu & commence aes la 
plus tendre enfance , dans un temps ou les 
ligaments ont encore beaucoup defouplehe * 
& où les apophyfes épineuies ne font point 
encore oiïiflées. Le grand trou pratique 
à travers les vertebres du dos eft moinslaige
qu'à celles du coh II a une forme un put-
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http://rcin.org.pl



ï y i  T r a i t e  d ' A k a t o m i e ,
arrondie. Les échancrures tant iupérieures 
qu'inférieures n'ont rien de particulier.

De toutes les vertebres du dos, il n'y a 
que la premiere & les deux dernieres qui 
portent des caraderes diftindifs auxquels 
on puiffe les reconnoîn-e.

De la premiere V

Son corps eft légèrement concave fu- 
périeurement , & participe encore du ca- 
radere de celui des vertebres du col. Il 
a fur les parties latérales une cavité en­
tière & une demi-cavité. La cavité reçoit 
la tête de la premiere cote , laquelle n eft 
point angulaire comme celle des autres 
côtes, & ne s’articule qu'avec la premiere 
vertebre. La demi - cavité jointe à celle 
du bord iupérieur du corps de la fécondé 
■yertebre , reçoit la tête de la ieconde cote.

De la onzième Vertebre du dos.

Cette vertebre ifteft paŝ  feulement re­
marquable par Tes dimenùons. On  ̂ voit 
encore quelle a fur fes parties latérales 
& iupérieures de chaque côté , une cavité 
avec laquelle s’articule la tête de la on­
zième côte, laquelle n eft pas par confé- 
quent reçue dans deux vertebres. Ses apo­
phyfes t ran  fv er fes 3 quoiqu aufïi großes & 
auííi alongées que celles des autres , n ont 
pas de facette articulaire fur leur face
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, antérieure , parce que la onzième côte ne 
fe joint point avec elles, & que cette côte 
n’a qu’une feule articulation en arriéré , 
au lieu que les autres en ont deux, comme 
il a été dit ci-deflus. Son apophyfeépineufe 
eft très large & alfez redreilèe, & en quel­
que forte femblable à celles des vertebres

. des lombes.
#

D e la douzième Vertebre du dos.

Elle reifemble à beaucoup d'égards à 
la onzième. Les parties latérales de Ton 
corps 5 offrent une cavité dans laquelle 
la tête de la derniere côte eft reçue. Il 
n'y a pas de facettes articulaires au de­
vant de fes apophyfes tranfverfes. Son 
apophyfe épineufe eft large &c redreflêe, &c* 
Mais ce qui la diftingue , c'eft que fes apo­
phyfes tranfverfes font très-courtes 3 parce 
qu'autrement elles auraient heurté contre 
les dernieres côtes dans les inflexions latéra­
les du tronc , & borné ce mouvement qui 
eft un des plus fréquents qui s'exercent 
dans< la machine animale. De plus , les 
apophyfes articulaires inférieures, au lieu 
d'etre concaves & tournées en avant com­
me dans les autres vertebres de cette claile 5 
préfentent une convexité cylindrique , êc 
font tournées en dehors comme celles des 
vertebres des lombes auxquelles elles re£> 
femblent déjà.

 ̂ Cj V
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Des Vertebres des lombes.
Lorfque le nombre des vraies vertebres 

excede celui qui eft ordinaire , cela vient 
le plus iouvent parce qu’il y a fix verte­
bres des lombes. Quelquefois cependant 
elles font fix fans qu'il y ait plus de vingt- 
quatre vertebres , parce qu'il en manque 
une parmi celles du dos. Leur rangée re­
préfente bien une pyramide dont la baie 
eft en bas & qui eft courbée fur fa lon­
gueur à contre-fe'ns de celle des vertebres 
du dos , c'eft - à - dire de maniéré que fa 
convexité eft antérieure & fa concavité 
poftérieure. Sans doute cette inflexion a 
pour ufage de contre - balancer les au­
tres courbures de l'épine 3 & de faire
paflbr le centre de gravité de la partie 
fupérieure du tronc lux 1 os iacrum , qui 
eft en même temps une des parties de 
l’épine & une de celles du baflin.

N on feulement le corps des vertebres 
Aes lombes a beaucoup de hauteur, mais 
il a une largeur conhdérable de droite à 
gauche, & il eft très-étendu d’avant en’ 
arriéré , ce qui étort abiolaroent nécefiaire 
pour la Habilité de l’épine. Leuq apophyfe 
épineufe eft allez courte, épahle , large, 
redreifée , terminée par une efpece de tu- 
bérofité fort faillante. Les tranfverfes font 
minces & alongées dans les vertebres qui 
font entre la premiere & la derniere, au 
lieu qua ces deux vertebres, elles font
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très-courtes pour ne pas gêner les inflexions 
latérales du tronc. Les apophyfes articu­
laires fupérieures & inférieures ont beau­
coup d'épaifleur. Les premieres font cylin­
driques concaves, allez écartées & tour­
nées directement en dedans 3 & l'une vers 
l'autre, Les fécondés font cylindriques con­
vexes  ̂ rapprochées & tournées en dehors, 
c'efhà-dire à l'oppofite l'une de l'autre. Le 
trou n'a rien de particulier iî ce n'eit qu'il 
eft plus triangulaire qu'aux vertebres du 
dos. Les échancrures fe préfentent comme 
dans les autres vertebres. De toutes celles 
des lombes 3 il n'y a que la derniere que 
l'on puifle diftinguer des autres.

D e la âerniere Vertebre des lombes.

Ses caraéteres font d'avoir fon corps 
coupé très - obliquement par en bas ; de 
forte qu'il a plus d'épaifleur en avant qu'en 
arriéré. Les autres vertebres lombaires ont 
bien quelque chofe de femblable , mais 
cela eft plus marqué à celle dont je parle. 
La partie fupérieure de l'os facrum fur 
laquelle elle appuie étant coupée de même, 
ces deux os forment à l'endroit de leur 
jonftion un angle très-Taillant en avant, 
qui fait partie de la ligne qui fépare le 
bailin fupérieur d'avec le baiîîn inférieur , 
& qui eft deftiné à fupporter une partie 
du poids des vifceres contenus dans le ven­
tre, On voit encore que les apophyfea

€  vj
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tranfverfes de la derniere vertebre dés 
lombes font très-courtes & très-épaiifes 5 
afin de mieux ioutenir les ligaments qui 
s'y attacherft pour l'aftujettiftement des 
pieces qui çompofent le bailin 5 & que 
les apophyfes articulaires inférieures (ont 
difpofées comme celles des vertebres du 
dos 3 c'eft-à~dire 5 qu'au lieu de former des 
cylindres convexes tournés en dehors 5 elles 
font un peu plus applaties & regardent en 
devant.

De VOs Sacrum.

L'os facrum eft la premiere & la plus 
grande des fauifes vertebres, Il tire font - 
nom de fes dimeniions qui furpaifent celles 
des autres vertebres, ou de ce qu'il fon­
dent les parties génitales qui palloient pour 
facrées, parmi les anciens. Sa figure eft 
triangulaire 5 ou plutôt femblable à une 
pyramide applatie fur deux faces 5 courbée 
fur fa longueur > & dont la bafe eft en haut 
& le fommet en bas. On y diftingue une 
face antérieure concave , une poftérieure 
convexe \ trois côtés 5 un fupérieur & deux 
latéraux 3 & enfin trois angles.

La face antérieure de cet os eft affez lifte, 
On v voit quelques lignes (aillantes & 
îranfverfales qui font la trace des cartilages 
qui féparoient les pieces dont il étoit com« 
pofé dans l'enfance. Le nombre de ces 
lignes varie . comme celui de fes pieces 
primitives. Il eft de quatre > quand elles
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font au nombre de cinq ; de cinq 5 quand 
elles font au nombre de fix 3 & de fix , 
quand elles font au nombre de fept 3 ce 
qui arrive quelquefois , mais rarement3 
foit que la premiere piece du coccix foit 
jointe à l'extrémité inférieure du iacrum 3 
ou que la derniere vertebre des lombes 
foit unie à fa partie fupérieure. Ces lignes 
aboutiilent de chaque côté à autant de 
trous qui forment deux rangées 3 & dont 
les fupérieurs iont plus grands que les in­
férieurs. Les nerfs facrés antérieurs ou plu­
tôt la partie antérieure des nerfs facrés fort 
par les trous antérieurs de l'os facrum 3 
pour fe répandre fur les vifceres contenus 
dans le petit baßin, & former par leur 
réunion un très - gros nerf connu fous le 
nom de nerf fciatique.

La face poftérieure de l'os iacrum pré­
fente beaucoup d'afpérités. Celles qui ie 
trouvent à la partie moyenne font les 
apophyfes épineufes des fauiTes vertebres 
dont cet os eft formé. Elles font fouvent 
interrompues à fa partie fupérieure & à fa 
partie inférieure , & laiflent une entr'ou- 
verture qui pénétré dans le canal intérieur 
de cet os. Les afpérités voiftnes font faites 
par les apophyfes articulaires. Enfuite vien­
nent deux rangées de trous, une de chaque 
côté ? par iefquelles fortent les branches 
poftérieures des nerfs facrés; puis deux 
autres rangées d'afpérités > une de chaque 
côté aufli 5 qui appartiennent aux apophy-* 
fes tranfverfes»
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Le côté fupérieur de l'os facrum en eft 
comme la baie. On y voit au milieu une 
grande facette coupée obliquement de 
haut en bas , & d'avant en arriéré , fur 
laquelle appuie la face inférieure du corps 
de la derniere vertebre des lombes. Sur 
les côtés fe trouvent deux échancrures *
1 une à droite & l'autre à gauche , qui 
jointes à celles de la derniere vertebre des 
lombes 3 forment un trou qui communique 
au dedans du canal de l'épine, & trans­
met au dehors la derniere partie des nerfs 
lombaires. Plus loin font deux groííés émi­
nences 5 une de chaque côté , qui ne font 
autre chofe que les apophyfes tranfverfes 
de la premiere piece de l'os facrum. En 
arriéré on rencontre une grande ouverture 
de forme triangulaire 3 qui mene à un 
conduit applati pratiqué le long de l'os * 
entre le corps & la portion annulaire des 
vertebres quiparoiifent l'avoir formé. Enfin 
deux groifes apophyfes s'élèvent fur les 
côtés de cette ouverture ; ce font les apo­
phyfes articulaires fiipérieures 5 qui fe joi­
gnent avec les inférieures de la derniere 
vertebre des lombes. Elles font un peu cy­
lindriques & concaves 3 fe regardent en 
partie 5 & font en partie tournées en ar­
riéré.

Les côtés latéraux de l'os facrum for­
ment deux lignes qui defcendcnt de fa. 
bafe à fon fommet ou à fa pointe. Parmi 
beaucoup d'afpérités Sc d'ouvertures irré*
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gulieres qui tran (mettent des vaiífeaux fan«, 
gains dans l'intérieur de cet os , on y voit 
une grande facette figurée comme une 
oreille d'homme, ou plutôt comme la feuille 
de la plante connue fous le nom èïcSarum 
ou de cabaret, & qui fert à la fymphyfe 
du facrum avec les deux grands os inno­
mmés. Les angles fupérieurs ont été décrits 
ci-deilus. L'inférieur eft moufle. Il préfente 
une efpece de tête oblongue & applatie 
fur ion fom m et, qui fert auilî à la ftpm- 
p-iyfe de cet os avec la premiere piece du 
cocoix.

La ftruéture intérieure du facrum eft la 
même que celle des autres os de l'épine. 
Il commence par n'être qu'un feul carti­
lage comme il n'eft qu'un feul os dans 
l'adulte ; mais ce cartilage eft divifé en 
cinq vertebres réunies enfemble. Lés trois 
premieres s'oilihent en cinq endroits diffé­
rents ; à leur partie moyenne qui en 
fait comme le corps \ à droite & à gau­
che fur les côtés du grand trou, comme 
dans les vraies vertebres , & à la pvartie 
antérieure de chacune des parties latérales. 
L'olïîfication ne commence dans les deux 
dernieres qu'à trois endroits , ainfi que 
dans les vraies vertebres. Lorfque le carti­
lage qui unit ces vertebres vient à fe con- 
iurner, elles ne forment plus qu'un feul 
os. Cependant leurs corps refirent long­
temps défunts. On les trouve quelquefois 
disjoints, lors même que l'accroiiîêment
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eft entièrement achevé ; mais ii refte tou­
jours une marque de divilion entre eux.

L'état de l'os facrum ne varie pas feule- 
ment fuivant les différents temps de la 
v ie , il varie auili fuivant les différents 
fexes. Dans l'homme cet os a plus de 
longueur, moins de largeur, & il eft 
moins courbé. Dans la femme au con­
traire il eft plus court , plus large & plus 
courbé, pour donner au détroit fupérieur 
du bail in toute l'étendue dont il eft fuf. 
ceptible, & pour augmenter la capacité 
du baflin inférieur. Les os des îles font 
par conféquent plus éloignés l'un de l ’au­
tre qu'ils ne le font dans l'homme , d'où il 
réfulte que le centre de gravité du corps 
ne tombe pas auiïi directement fur la par­
tie fupérieure des cuifles, & que les fem­
mes doivent avoir la démarche moins 
ail urée & moins ferme que les hommes. 
Auiïi les voit-on porter en marchant, &C 
fur-tout en courant, la partie du bafïîn & 
de la hanche qui répond à la cuifîe qui eft 
en l'air , en avant, à la maniéré des can­
nes , pendant que les hommes le conten­
tent de porter alternativement les jambes 
l'une au devant de l'autre.

Du Coccix9

Le coccix eft la fécondé & la plus infé­
rieure des deux faulîes vertebres, & la 
plus petite de toutes celles qui compofent
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Pepİne. Il tire fon nom de la reflemblance 
que l'on a cru appercevoir entre cet os & 
le bec d'un coucou.^On l'appelle quelque- 
foisd'osde la queue3 os caudœ, parce qu'ef- 
feélivement c'eft le coccix qui ie prolonge 
au dedans de la queue des animaux. Sa fi­
gure eft à peu près la même que celle de l'os 
facrum. Il eft triangulaire & courbé com­
me lui fur fa longueur. La multiplicité 
des portions oileufes dont il eft formé 
met encore plus d'analogie entre eux ; 
elles font pour l'ordinaire au nombre de 
trois, mais il n'eft pas rare d'en trouver 
quatre. La premiere a la figure d'une na­
celle. On y voit fupérieurement une face 
concave & garnie 5 dans l'état frais, d'un 
cartilage qui l'unit avec l'angle inférieur 
de l'os facrum > en établi liant une vérita­
ble lymphyfe entre ces deux os. Inférieu- 
rement il y a une face convexe pour fa 
jonôtion avec la fécondé piece. Les ex­
trémités un peu alongées tiennent lieu 
des apophyfes tranfverfes des vraies ver­
tebres. Enfin elle a une face antérieure 
concave tournée vers le bafïin, & une 
poftérieure convexe. La fécondé portion 
eft faite comme la p/emiere 3 & n'en 
différé qu'en ce qu'elle eft plus petite. La 
troiiîeme enfin n'eft qu'une protubérance 
offeufe alongée de la bafe à la pointe > 
ôc qui tient par en haut avec la face infé­
rieure de la fécondé : on la trouve quel­
quefois fmguliérement contournée.
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Le coccix ne préfente pas intérieure­

ment une organifation différente de celle 
de l'os facrum & de tous les autres os 
de fon efpece ; il n'eft encore que cartila­
gineux dans un enfant qui vient de naî­
tre , & s'offiiîe aifez tard. Lorfque cela 
arrive , chacune des parties dont il eft 
compofé devient le centre d'un petit os 
féparé des autres. Les cartilages de fym- 
phyfe qui les unifient , s'offifient au ill 
quelquefois dans un âge avancé 5 & alors 
le coccix ne fait plus qu'un feul os.

Quoiqu abfolument parlant il fade par­
tie de la colonne de l'épine , il eft néan­
moins certain que fon unique ufage eft 
de foutenir le poids des vifceres contenus 
dans le petit Baffin , & fur-tout celui de 
l'inteftin reéhim. C'eft pourquoi il n'eft 
pas extraordinaire que les enfants chez 
qui il eft encore cartilagineux foient auiïl 
fujets à la chute & au renverfement de 
cette partie. Quelques-uns ont cru qu'il y 
avoit des occaiions où le coccix pouvoit 
mettre obftacle à la fortie du fœtus , Si 
ils ont recommandé en conféquence de le 
repouiler en arriéré au moment de l'ac­
couchement. Ce ^procédé pourrait avoir 
des fuites fâcheufes par l'exteniîon forcée 
qu'il cauferoit aux liens qui aiîujettiiTent le 
coccix. D'ailleurs il eft inutile, car la tête 
de l'enfant a déjà franchi tous les détroits 
à travers lefquels il doit paftèr, lorfqu'eile 
eft arrivée vis-à-vis de cet os. Loin de le
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repoufter, il faut le foutenir pour prévenir 
le déchirement de la fourchette.

D u Baffin.

Lë baííin eft la partie la plus infé­
rieure , & comme la bafe du tronc du 
íquelette. Il forme une grande cavité par­
tagée en deux parties par une ligne médio­
crement Taillante & de figure à peu près 
circulaire 3 que l'on nomme le détroit fia- 
péri eu r du badin. Des deux portions de 
cette cavité ? celle qui eft fupérieure eft 
en même temps la plus grande & la plus 
évafée, on l'appelle le badın fupériéur 
pour la diftinguer de l'inférieure, qui eft 
connue fous le nom de badin inférieur 
ou de petit badin. Quatre os entrent 
dans la compolition du badin , lavoir > les 
deux grands os innommés > le facrum ôc 
le coccix.

Les os innommés portent audi le nom  
d'os des hanches. Leur largeur eft confiU 
dérable & leur figure très-irréguliere. Ils 
occupent la partie antérieure & latérale 
du badin. Ces os font faits jufques dans 
l'âge adulte de trois pieces unies enfemble 
par des cartilages. Une d'elles eft fupé­
rieure ; c'eft l'os des iles. La fécondé eft 
inférieure & poftérieure ; 011 l'appelle l'if- 
chion. La troiiîeme eft antérieure ; elle 
eft connue fous le nom de pubis. Pour 
décrire les os innommés avec plus de
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facilité , je vais fuppofer que ces trois 
pieces font encore féparées dans les adultes. 
Cependant il y a iur chacun d'eux des 
parties qui font formées en commun par 
deux des pieces dont il s'agit, ou par les 
trois enfemble, & qui méritent une des­
cription particulière j telles font la cavité 
cotyloïde , le trou ovale , la ligne qui le- 
pare le baiïin fupérieur d'avec l'inférieur * 
l'échancrure ifchiatique, & 1 eminence iiio- 
peétinée. j'y reviendrai par la fuite.

D e F Os des îles.

La figure de cet os eft très-irréguliere. 
Il eft étroit & épais inférieurement, large 
& mince fupérieurement /  & courbé en 
pluiieurs fens. On peut y diftinguer une 
bafe , une crête , deux faces , une externe 
& l'autre interne , & deux bords , l'un 
antérieur & l'autre poftérieur. La bafe de 
cet os en eft la partie la plus inférieure , 
elle efi: évafée pour former une portion 
de la cavité cotyloïde , & elle ie rencontre 
avec celle des deux autres os voiiins , l'if- 
chion & le pubis. La crête de l'ilion le 
termine fupérieurement. C'eft un bord 
épais 3 en quelque forte demi-circulaire 
& contourné à contre - fens par fes deux 
extrémités , de maniéré qu'il repréfente 
allez bien une /  italique. On y diftingue 
deux levres , une interne , l'autre externe , 
& un eipace intermédiaire qui les Sépare*
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Cette crête paroît garnie de cartilage dans 
les os récemment décharnés , mais on n’y 
rencontre que les extrémités des fibres 
tendineufes des mufcles voiiins, qui vien­
nent s’y terminer. *

La face externe de l’os ilion eft convexe 
antérieurement &cconcave à la partie 
poftérieure. Elle eft*afléz lifté ; néanmoins 
on y voit deux lignes demi - circulaires 
qui s’étendent depuis le bord antérieur 
ni (qu’au poftérieur, prefque parallèlement 
au rebord de la cavité cotyloïde , & quel­
ques afpérités au defliis & au deftous de 
ces deux lignes, pour des attaches muf- 
culeufes & ligamenteufes. La face interne 
eft concave en dedans, & convexe en 
arriéré à contre-fens de la face externe. 
La moitié antérieure de cette face eft fort 
lifté. L’autre eft remplie d’afpérités parmi 
lesquelles il y en a deux plus remarquables 
que les autres, une qui a la figure d’une 
oreille humaine, & fuivant quelques-uns 
d’une tête d’oifeau , & qui fert à l’attache 
du cartilage qui unit l’os ilion avec la 
partie latérale de l’os facrum ; la fécondé 
qui eft fort raboteufe , qui eft fituee à 1 ex­
trémité la plus reculée de la crête de l’o s , 
& que l’on nomme la tubérofité de la crête 
de l’os des îles. Le bord antérieur de cet 
os a deux éminences nommées^ epines 
antérieures de l'os des îles , une fuperieure, 
l'autre inférieure 3 & deux échancrures 3 la
premiere entre les deux épines  ̂ & la fe-
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conde au deífous de l'inférieure , & q u i  
laille palier les tendons réunis du pfoas & 
de l'iliaque, & les vaideaux cruraux. Le 
bord poftérieur de l'ilion a de même deux 
épines 6c deux échancrures que l'on défigne 
par les mêmes noms. L'échancrure infé­
rieure 6c poftérieure gft fort profonde , 6c 
concourt à former ceMe que l'on nomme 
îfchiatique.

D e rO s I f  chi on.

La fécondé partie de l'os innominé ap- 
pellée os ifchion, eft d'une figure auiïî 
irrégulière que la premiere. On y conii- 
dere un corps & une branche. Le corps 
eft creule pour former une partie de la 
cavité cotyloïde, & il s'unit avec la baie 
de l'ilion & avec celle du pubis. L'ifchion 
a deux éminences & quatre échancrures. 
Les éminences font, fa tubérofité qui en 
fait la partie la plus inférieure, & qui 
paroït garnie d'une légère croûte cardia- 
gineute , quoiqu'elle ne foit recouverte 
que de l'extrémité des fibres tendmeuies 
qui s'y infèrent, & ion épine , laquelle ie 
porte en arriéré. La premiere de iés échan­
crures eft au bord inférieur & antérieur 
de la cavité cotyloïde , pour le paftage 
des vaidêaux fanguins qui vont aux par­
ties qui y font contenues. La fécondé fe 
rencontre entre le rebord oifeux de cette 
cavité 5 & la partie externe de la tubéro«
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fite, & fert au pailage du tendon de l’ob­
turateur externe. La troiiîeme eft entre 
l ’épine & la tubéroiîté ; celle - ci eft cou­
verte d’une croûte cartiiagineufe , & par­

ta g é e  en trois ou quatre coulilles, fur lef- 
quelies gliftènt les portions du tendon de 
l’obturateur externe ; & la quatrième eft 
entre le corps de l ’ifchion & fa branche, 
pour concourir à la formation du trou 
ovalaire.

La branche de l’ifchion s’élève inté­
rieurement de la partie inférieure & anté­
rieure de fa tubéroiité. Elle eft platte &  
préfente deux faces, une antérieure & une 
pofténeure, & deux bords, un interne 

— raboteux & épais, & l’autre externe , 
mince & échancré , tourné vers le trou 
ovalaire. Cette branche fe termine en 
s’unifiant à celle du pubis , vers le milieu 
de la hauteur du trou en queftion.

D u

L’os pubis peut être divifé de même en 
corps & en branches. Le corps de cet os 
eft iîtué tranfverfalement. Il eft creulé à 
fon extrémité la plus épaifie & la plus 
extérieure , pour concourir à la formation 
de la cavité cotyloïde , & s’unit par cet 
endroit aux deux autres os voifins. Son 
extrémité interne eft plus m ince, applatie 
& courbée en angle pour s articuler avec 
celui du côté oppofé. On y voit une facette
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oblongue & raboteufe qui donne attache 
au cartilage qui fait la jonétion de ces deux 
os. Le corps de l'os pubis eft triangulaire, 
de forte qu'on y diftingue aifément trois 
faces, une antérieure , une iupérieure & 
une inférieure j trois angles un antérieur 
qui fe termine vers la partie coudée de 
l'os par une éminence aifez élevée, qu'on 
nomme l'épine du pubis ; un poftérieur 
qui s'unit avec une ligne de la face interne 
de l'ilion qui fait la féparation du baiïîn 
en deux parties , comme il a été dit ci- 
deiîus , & un inférieur , qui non feule­
ment eft échancré pour former le trou 
ovalaire , mais qui l'eft encore vers la por­
tion de l'os voiiine de ía cavité cotyloïde, 
pour le pafiage des vaiileaux obturateurs, 
lefquels vont aux mufcles de la partie an­
térieure , iupérieure & interne de la cuiilè. 
La branche du pubis deicend de l'extré­
mité interne 5 antérieure ou coudée de fon 
corps. Elle eft applatie d'avant en arriéré, 
& préfente deux bords, un externe, échan­
cré & fort mince , & un interne raboteux 
& fort épais , comme la branche de l'if- 
chion.

La cavité cotyloïde fe trouve à la partie 
moyenne inférieure, & à la face externe 
du grand os innommé. Elle tire fon nom 
de fa refïémblance avec une forte de me- 
fure en ufage chez les anciens. Sa figure 
eft fphérique & fa profondeur allez confi- 
dérable. Les trois parties de l'os innominé

concourent
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concourent la former par leurs portions 
les plus épailfes. L'ilion répond à 1a partie 
fupérieure &c externe , le pubis à ia partie 
fupérieure &c interne , & l'ifchion à l'in­
férieure. Elle n'eft pas couverte de cartilage 
dans toutes les parties de fon étendue. On 
n'en trouve pas à fa partie moyenne &C 
interne, où elle eft plus profonde que 
par-tout ailleurs. Cet endroit iert à loger 
les grailles qui foutiennent ies glandes 
iynoviales, & à donner attache à un liga­
ment qui va fe fixer, par fon autre ex­
trémité , à la tête du fémur. Le bord de 
cette cavité eft allez élevé en dehors 8c 
en haut, & beaucoup plus bas en devant 
& en dedans. Il y eft même interrompu 
dans les os fees par une échancrure allez 
coniidérable , qui appartient à l'os ifchion. 
Mais dans l'état frais , une fubftance liga- 
menteufe ferme cette échancrure & fe 
convertit en un trou qui donne paflage 
aux vailfeaux ianguins & aux nerfs qui 
vont au dedans de l'articulation. Le car­
tilage qui tapiflè la cavité cotyloïde eft 
épais à ia circonférence, &c mince à fa 
partie moyenne. Il eft furmonté fur les 
bords de cette cavité par un bourrelet 
fibreux , large de trois lignes & allez épais 
en dehors & en haut, &c de deux feule­
ment & beaucoup plus mince en dedans 
& en bas, lequel en augmente fénfible- 
nient la profondeur.

Le trou ovalaire eft fixé à la partie In-
Tome /, H
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férieure & antérieure de l'os innommé. 
Il eft formé par le pubis & par l'os ifchion, 
Sa figure répond parfaitement au nom 
qu'on lui donne. Il eft plus large en haut 
qu'en bas , &• la direction de fon grand 
diametre eft oblique de haut en bas & 
de dedans en dehors. Ce trou eft en grande 
partie fermé, dans l'état frais, par une 
membrane forte &c fibreufe que l'on nom­
me le ligament obturateur , & qui non feu­
lement foutient les parties contenues dans 
le petit baflin , mais donne encore attache 
aux deux mufcles obturateurs , l'un interne 
& l'autre externe. Les attaches de ce liga­
ment font à la partie poftérieure ou interne 
du bord du trou ovalaire du côté externe, 
& à ce bord même du côté interne. Outre 
qu'il eft interrompu en pluiieurs endroits 
par l'écartement des fibres qui le compo- 
fen t, il eft échancré en haut & en dehors 
pour le paflage des vaifleaux obturateurs. 
La partie du trou ovalaire à laquelle cette 
échancrure répond, laifte quelquefois fortir 
une partie de l'épiploon & quelques por­
tions d'inteftins, de la cavité du bas ven­
tre. La hernie qui réiulte de ce déplace­
ment , porte le nom de hernie du trou 
ovalaire. Elle eft fttuée à la partie fupé­
rieure interne de la cuiife, près du fcro- 
tum dans les hommes , & près des grandes 
levres du pudendum dans les femmes. On 
a long-temps ignoré cette maladie que la 
difpoiition faine des parties ne permettoit
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pas de foupçoımer ? mais dont l'anatomie 
pathologique a donné des exemples i l  
manifeftes , qu’on n'a pu douter de fa 
poilibilité & de fon exiftence. Garengeot 
eft le premier qui l'ait fait connoître dans 
un excellent mémoire fur quelques hernies 
imgulieres , inféré dans le premier volume 
İ11-4. de ceux de l'Académie de Chirurgie* 
Le trou ovalaire ne paroît avoir d'autre 
ufage que de diminuer la made des os 
qui forment le badin ? & de le rendre plus 
léger.

La ligne qui fépare le badin en deux 
parties fe voit à la face interne de l'os 
innommé > un peu au deilus de fa partie 
moyenne. Elle eft faite par l'ilion & par 
le pubis g & fe joint en arriéré avec l'angle 
qui refaite de l'union du corps de la der­
niere vertebre des lombes avec la premiere 
piece de l'os facrum. Son ufage eft éviU 
demment de ioutenir le poids des vifceresf 
contenus dans le bas ventre 5 & de les em­
pêcher de comprimer ceux qui font en­
fermés dans le petit badin , tels que la 
vedie , l'inteftin reétum , & la matrice dans 
les femmes.

La grande échancrure ifchiatique 5 ré­
pond à la partie poftérieure & inférieure 
de l'os des hanches. Elle appartient pref- 
qu'entièrement à l'os des île s , quoique 
l'ifchion entre pour quelque choie dans 
fa compoiition* C'eft par cette échancrure
que le nerf fciatique , le plus coniîdérable
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des nerfs du corps humain , fort du baffin 
pour fe porter aux extrémités inférieures 3 
& que le mufcle pyramidal, Eun des ro­
tateurs de la cuilie , & qui vient de la 
partie latérale 3 antérieure & interne de 
i/o s facrum 3 va gagner la partie fupé­
rieure & poftérieure du fémur.

L'eminence ilio - peéliné , eft la moins 
conudérable des parties que les pieces 
qui compofent le grand os innom m é, 
forment en commun. Elle fe voit à fa 
partie fupérieure &c antérieure, au deftus 
de la cavité cotyloïde. Sa direction eft 
oblique de dehors en dedans , & d'arriéré 
en avant. Elle eft faite par la rencontre 
de la bafe de Eos ilion & de celle du 
pubis. LJéchancrure qui fe trouve entre 
elle & Eépine antérieure inférieure de Eos 
ilion 3 fert au pailage du tendon du pfoas 
& de Eiliaque interne. Cette échancrure 
eft couverte ddme couche légèrement car- 
tilagineufe , comme celle de Eifchion iur 
laquelle glifle le tendon de Eobturateur 
interne. Une eipece de membrane capiu- 
laire attachée à leur circonférence 3 va 
fe fixer aux tendons quJelles tranfmettent 5 
& retient Ehumeur lynoviale qui eft verfée 
dans leur intérieur 3 pour faciliter le jeu de 
ces tendons.

I/os innominé ffieft pas feulement com- 
pofé 3 dans un enfant qui vient de naître 3 
des trois parties dont il a été parlé ci- 
éeifus, La crête mêçae de Eos des îles ôc
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la tubéroiîté de llfchion  y font encore 
eartilagineufes. Ces deux parties s'endur- 
ciflent peu à peu , & deviennent deux 
épiphyfes très-étendues , qui ne fe fondent 
avec le- refte de l'os., que lorfqu'on ap­
proche de l'âge adulte , pendant que 
l'ilion 3 l'ifchion & le pubis s'unifient en- 
femble de très-bonne heure. Cet os eft 
allez mince en quelques endroits , & plus 
épais dans d'autres où il eft couvert de 
inufcles moins épais , & où il eft expofé à 
ioutenir de plus grands efforts. Sa fitua- 
tion eft très-facile à trouver. Il préfente 
quelques différences dans les deux lexes0 
Dans la femme on le trouve plus large, 
plus am ple, plus évafé ; le bord anté­
rieur de l'ilion & fes deux épines font 
plus en dehors ; le lieu par lequel les 
pubis fe touchent a moins de hauteur ; 
l'angle que ces os forment eft peu ouvert ; 
enfin les tubéroíités de l'ifchion font plus 
écartées l'une de l'autre.

Pour les ufages de l'os innommé 3 ils 
conùftent à former la partie inférieure du 
tronc 5 à ioutenir le poids de l'épine & 
de toutes les parties fupérieures du corps, 
&c. , & dépendent en grande partie de 
fes connexions avec l'os facrum & avec 
l'os innommé du côté oppofé.

Ces connexions fe font toutes deux au 
moyen d'un cartilage épais &c ferré qui 
unit ces os avec beaucoup de fermeté , Sc 
qui ne leur permet aucune eipece de mou­
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vement. On peut les regarder comme de 
vraies fynarthrofes. La premiere eft affer­
mie par un grand nombre de ligaments 
oui font jetés fans ordre autour des fa- 
certes refpeétives de l'os facrum &l de l'os 
innominé 3 & qui font plus forts à la 
partie poftérieure qifà l'antérieure. Ou­
tre cela 5 il part de l'extrémité & du bord 
inférieur de I apophyfe tranfverfe de la der­
rière vertebre des lombes un ligament 
qui fe porte tranfverfalement à la partie 
poftérieure & interne de la crête de l'os des 
îles 3 & qui ne contribue pas peu à donner 
à cette articulation la force qu'elle doit 
avoir 5 pour que la pefanteur de prefque 
tout le corps qui appuie fur l'os facrum 3 
ne le détache pas d'avec les os in no mi­
nés 5 & ne force pas ces os entre lefqueîs 
le facrum eft engagé comme un coin 3 à 
s'écarter l'un de l'autre.

Les deux ligaments facro-fciatiques qui 
fe rencontrent à la partie poftérieure & 
inférieure du baiïin 5 doivent auiTî avoir 
le même ufage. L'un des deux eft porté- 
rieur & plus étendu. On le nomme là 
grand ligament facro-fciatique. L'autre eft 
antérieur & plus petit. Il porte le nom  
de petit ligament iacro-fciatique. Le pre­
mier commence à la partie poftérieure 3 
externe & preique fupérieure de la crête 
de l'os des îles 5 par une production peu 
épaiile fous laquelle s'engagent les fibres 
du mufcle grand feilier 3 & qui ians doute
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Fe continue avec la portion de l'aponé- 
vrofe du fafcia lata qui couvre ce mufcle. 
Il defcend enfuite le long de la partie 
poftérieure & inférieure de la crête de 
l'os des îles 3 puis fur la partie moyenne 
& inférieure de l'os facrum. Ce ligament 
qui eft fort large d'abord 3 & médiocre­
ment épais 3 fe rétrécit 5 prend de l'épaif- 
feur & le porte obliquement en dehors 3 
en devant & en bas 3 jufqu'à la tube- 
roiité de l'iichion. Il s'élargit un peu de 
nouveau avant de s'y fixer 3 & après s'être 
attaché à la partie poftérieure & interne , 
il fe prolonge fur cette tubéroiîté & fur 
la branche à laquelle elle donne nailïance , 
jufqu'au bas de celle du pubis. Il s'y 
termine en pointe 3 après n'y avoir été 
fixé que par un de fes bords 3 pendant 
que l'autre étoit en l'air 3 de forre qu'il 
forme une efpece d'auvent tourné vers le 
dedans du bailin 3 ou iï l'on veut 3 qu'il 
repréfente depuis le lieu 011 il tient à la 
tubéroiitéde Pifchion jufqu'à l'extrémité de 
la branche de cet os 3 une faulx 3 dont 
le bord tranchant ne tient à rien.

Le fécond ligament facro-fciatique eft 
fitué au devant du premier. Il eft un peu 
plus épais. Son étendue eft beaucoup moin­
dre. Il vient de la partie lapins inférieure 
de la tubéroiité de la crête de l'os des îles 3 & 
de la partie voiiîne de l'os facrum , Sc 
fe portant de dedans en dehors & de haut 
en bas 3 il croife un peu la direction du

H iy
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premier auquel fa partie íupérieure pof- 
térieure eft très-étroitement attachée, & 
va embraller la pointe de l'épine de l'ifchion 
dans tous les fens.

Ces deux ligaments ne contribuent pas 
feulement à donner de la fermeté à la 
jonétion des os innommés avec la partie 
latérale de l'os facrum, ils foutiennent en­
core le poids des vifceres contenus dans 
le petit baiïin , qu'ils ferment en arriéré. 
Le premier iert auili à ï'iniertion d'une 
portion du mufcle grand fefïïer qui s'atta­
che à fa face poftérieure externe. Ils 
ont par confequent le même ufage que 
des portions oflêufes , dont la pefânteur 
ajoutée à celle des os qui forment le baiïin , 
rendroit cette partie de fquelette beaucoup 
plus lourde, 8c moins propres aux fonc­
tions que la nature lui a afïignées.

Le cartilage des fymphyfes qui unit 
antérieurement les deux os innom m es, 
ou plutôt les portions de ces os qui font 
connus ious le nom de pubis , eft un peu 
plus épais que celui qui fe trouve en ar­
riéré à l'endroit de leur jon&ion avec les 
parties latérales de l'os facrum. Il eft d'ail­
leurs différent dans les deux fexes. Outre 
qu'il a plus d'épaiflêur dans les femmes, 
êc qu'il forme en arriéré & vers le dedans 
du baiïin, un bourrelet très-marqué, qui 
n'eft pas auili fenfible dans les hommes, 
il a moins de hauteur. On ne voit pas 
qu'il foit affermi par un auili grand nom-
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bre de fibres ligamenteufes 5 feulement 
on apperçoit au deftous un ligament de 
ligure à peu près triangulaire 5 attaché 
par fes extrémités aux deux os pubis , & 
qui paraît avoir plus de rapport avec les 
parties molles qu'avec les os» Ce ligament 
eft percé à fa partie moyenne & fupé- 
rieure d une large ouverture qui tranfmet 
la grande veine hon teufe moyenne  ̂ & de 
deux autres plus petites 3 iituées latéra­
lement 3 pour le pailage de petites arteres 
qui viennent du dedans du baiïin. Sa hau­
teur eft d'environ quatre lignes 5 & fa 
largeur plus grande à ion bord inférieur 
qu'à fa partie fupérieure.

Le cartilage dont il vient d'être parlé 
devient manifeftement. plus épais dans 
les femmes enceintes , que dans celles qui 
ne le font pas 3 & il devient quelquefois 
en même temps iî lâche , que les fem­
mes reiïentent 3 à l'endroit qu'il occupe 3 
des douleurs plus ou moins vives 3 8c 
même des craquements ,très - marqués , 
lorsqu'elles marchent 5 & qu'elles mon­
tent ou qu'elles defcendent. Après l'accou­
chement il conferve une partie de l'épaif- 
feur qu'il a acquife , de forte que le baiïin 
refte toujours plus ample 5 & les hanches 
plus écartées qu'elles ne l'étoient avant.

Ces difpoiitions annoncent allez que ce 
cartilage prête dans l'accouchement, &C 
que les os pubis s'éloignent l'un de l'au­
tre j ce qui favorife la fortie de l'enfant,
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http://rcin.org.pl



178 T r a i t e  d* Á  n a  t  o m  i e .
La même choie arrive à ceux qui unifient 
les parties latérales de l'os facrum avec 
les os innommés. Cependant cet eilet n’a 
pas également lieu dans toutes les femmes , 
& il doit varier fuivant les dirnenfions 
du baiïin, & fuivant la grciïeur de l'en­
fant. Il y a long-tem ps qu'il eft connu. 
Hippocrate allure qu'il fe fait écartement 

- des os du baiïin dans les femmes qui met- 
tent un enfant au monde , & que c'eft 
en partie la cauie des grandes douleurs 
qu'éprouvent celles qui accouchent pour 
la premiere fois. Pluiîeurs des Auteurs qui 
font venus après lui ont adopté cette opi­
n ion , que la ftruôhire des parties & les 
accidents auxquels les femmes font fu­
settes avant &c après leur groilèilè, ren- 
doient très-vraifemblable. Mais elle a été 
confirmée depuis par des obfervations qui 
portent la conviction avec elles. Jacques 
d'Amboife montra au mois de Février 
1559,  aux Ecoles de Chirurgie , les os 
pubis féparés l'un de l'autre , & les os 
des îles défunts d'avec l'os facrum , & 
fort mobiles , fur le cadavre d'une fem­
me de vingt-quatre ans pendue dix jours 
après être accouchée*, pour avoir fait 
périr fou enfant. Spigellius dit avoir mon­
tré dans fes leçons publiques le relâche­
ment de la iymphyfe des os pubis , & 
la diduéhon des os innommés d'avec l'os 
facrum , fur le cadavre d'une femme morte 
à la fuite d'un accouchement laborieux,
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Santorîni a trouvé les os pubis fi écartés 
dans des femmes nouvellement accou­
chées 3 qu'il lui a été facile de mettre fou 
pouce dans l'intervalle qui les féparoit , 
&des Modernes font remplis de faits tenu 
blables.

Malgré cela 3 il y a des Auteurs qui
nient que les os innommés puiifent ja­
mais s'écarter. Tels font Fernel & Du- 
laurent premier Médecin d'un de nos Rois 5 
& Chancelier de l'Uni ver fité de Mont­
pellier. Celui-ci ne comprend pas com­
ment les cartilages qui unifient les os du 
baffin fe relâchent au point de permettre 
i'écartement de ces os 5 Sc fe refierrent 
enfuite comme il convient. Mais il eft 
facile de donner la raifon de ce phéno­
mène. La matrice diftendue par l'enfant 
qu'elle contient 3 & qui s'y développe y 
defcend & comprime les vaifieaux qui 
portent le lang dans le petit baiïin. Ce 
fluide obligé d'y féjourner 3 fe détourne 
dans ceux qui font collatéraux 3 les gonfle , 
les diftend 3 fe porte en plus grande abon­
dance aux cartilages de la fymphyfe des 
os pubis & des os des îles avec l'os fa­
crum 5 & les rend plus lâches.

Cependant le poids de la matrice qui 
agit conftarnment fur le détroit des os du 
baffin 5 écarte peu à peu ces os l'un de 
l'autre , & ils s'éloignent encore davan­
tage lors de l'accouchement 5 parce que 
les contractions iîmultanées du diaphragme

II vj
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& des mufcles du bas ventre 3 cîiaiTent 
la matrice de haut en bas avec plus de 
force. On conviendra facilement que les 
choies fe pailent de cette maniéré , li on 
fait attention que des coins de bois tendre 3 
engagés dans des fentes de rochers 3 les 
brifent & en enlevent des malles conii- 
dérables 5 lorsqu'ils viennent à être im- 
bibés de l'eau que l'on jete deffus ; que le 
bourgeon tendre & délicat qui fort des 
noyaux de pêche que l'on fait être excef- 
fïvement durs , fuiEt pour en écarter les 
pieces ; que les racines du lierre qui s'in­
troduisent dans les fentes des murailles 3 
les renverfent à la longue ; & enfin 3 pour 
ne pas fortir de notre fujet 5 que le polype 
des narines 3 tumeur molle & pulpeuie 3 
écarte les os du nez au point de défigurer 
les malades 5 de chailer les yeux hors de 
leurs orbites 5 &c. Le retour de la ma­
trice à ion état naturel 3 après l'accou­
chement , donne lieu au rapprochement 
des os du baffin 5 & à l'exiiccation de leurs 
cartilages. La plus grande quantité de fang 
que le poids de la matrice déterminoit 
dans les vaifièaux qui fe portent à ces car­
tilages 5 & l'action confiante de ce vifeere 
les avoit relâchés & écartés ; la moindre 
quantité de fang qui y aborde après 
l'accouchement, & le défaut d'aétion de 
la part de la matrice > leur permet de fe 
deflëcher 5 & de reprendre leur confif- 
tance & leur épaijfeur ordinaire.
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Palfîn penfe aullî que l’écartement des 
os du baiïin , pendant l’accouchement » 
eft impoilïble , & que s’il avoit lieu , 011 
ne verroit pas tant d’enfants enclavés au 
paifage, ôc tant de femmes à qui l’on eft 
obligé de faire l’opération céfarienne. Ce 
raifonnement n’eft pas concluant, & il 
n’y a perfonne qui ne voie , que malgré 
la didudion des os innom m és, les en­
fants peuvent refter enclavés , fi leur vo­
lume eft encore trop coniïdérable pour 
qu’ils p iflént paifer à travers le baffin 
dilaté. Rœderer ne croit pas non plus 
que le baffin fe dilate dans les femmes 
en travail, parce qu’il eft aflèz large pour 
laiifer paffer la tête des enfants, quel 
qu’en foit le volume. Mais il ne fait pas 
attention que ce ne font pas les os du 
baiïin nuds & dépouillés de chairs qu’il 
faut comparer avec la tête des enfants s 
mais les mêmes os couverts de m uicles, 
garnis de tiflu cellulaire, & dont l’ou­
verture eft diminuée par l’épaiifeur de la 
matrice , & par l’inteftin red um & la 
veffie , & qu’alors le détroit du baffin 
n’eft plus il large, par comparaison , avec 
la tête de l’enfant qui doit y pafl'er. D’ail­
leurs cette tête elle-même a beaucoup plus 
de volume lorfque les qs en font écartés 
& remplis par la malle du cerveau , bc 
recouverts de leurs téguments.

La connoiftance que l’on a de 1 ecar- 
tement des os du baiïin dans l’accouche­
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ment n'eft pas de pure théorie. Elle peut 
influer auilï fur la pratique. Se vérin Pineau 
avoit obfervé pluiieurs fois que des fages- 
femmes de campagne 3 dénuées de toute 
efpece d'inftruôtion 3 faifoient fortement 
écarter les cuifles des perfonnes qui étoient 
fur le point d'accoucher 3 ians doute dans 
la vue d'opérer méchaniquement une di- 
duélion qui favorifât la fortie de l'enfant. 
On lent aifez combien ce procédé eft dé­
fectueux. Il produit fon effet d'une ma­
niéré lubite 3 qui ne reifemble en rien à 
la lenteur du procédé que la nature em­
ploie. D'ailleurs il eft impoftible de la­
voir au jufte quand il convient de s'arrê­
ter 3 & par conféquent il peut produire 
un écartement trop confidérable 3 & don­
ner lieu à des difteniions violentes dans 
les cartilages 3 & dans les ligaments qui 
les environnent. Les douleurs 3 la fievre 3 
l'inflammation 3 & les abcès confécutifs 3 
peuvent 8c doivent en être la fuite. On 
obtiendra le même effet au moyen des 
embrocations & des fomentations émoi- 
Mentes mifes en ufage quelque temps avant 
l'accouchement. Ces fecours feront prin­
cipalement utiles aux femmes qui devien­
nent mercs pour la premiere fois dans un 
âge un peu avancé 3 & dont les parties 
font beaucoup moins difpofées à prêter  ̂
que chez celles qui font jeunes.

On voit quelquefois furvenir après l'ac­
couchement des douleurs très - vives à
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Pendroit de la jon&ion des os innommés 
avec l'os facrum. Ces douleurs qui font 
l'effet de la violence que le cartilage de la 
fymphyfe a foufferte, peuvent avoir les 
fuites les plus funeftes. Un Chirurgien 
trèsrdiftingué a montré à PAcadémie royale 
de Chirurgie le baiïin d'une femme morte 
quarante-deux jours après être accouchée * 
où l'os des îles du côté gauche étoit écarté 
de l'os facrum 5 de trois lignes. Le péri­
toine étoit décollé à la circonférence. Les 
mufcles pfoas & iliaque étoient abreuvés 
d'une humidité féreufe d'un blanc grisâtre 5 
dont le foyer fe trou voit à l'endroit de 
Pécartement des os. Peut-être eût-on pré­
venu la perte de la malade par des fai- 
gnées plus nombreuies que celles qui lui 
ont été faites , & par des fomentations &€ 
des cataplafmes émollients 5 appliqués fur 
le lieu où les douleurs qui précédèrent 
cette iuppuration intérieure 5 s'étoient fait 
fentir.

Il eft beaucoup plus ordinaire que les 
femmes nouvellement accouchées éprou­
vent de la difficulté à marcher 3 parce que 
les cartilages & les ligaments qui unifient 
les os du baiïin ne fe font pas retlerrés 
comme il faut pour donner à la jonétion 
de ces os la fermeté qui leur eft néceffiaire 
pour fupporter le poids du corps. Les 
Auteurs fourmillent d'exemples de cette 
efpece, & la pratique m'en a fourni plu- 
iîeurs, On abrégeroit  ̂ fans doute h
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temps que la Nature emploie pour le ré-' 
tabliilement des parties , il au lieu de per­
mettre aux malades de fe lever & d'agir , 
on les retenoit au lit pendant un temps 
convenable , qu'on leur fît faire ufage de 
bains froids, auiïî-tôt que les fuites de 
couche peuvent le leur permettre, & qu'on 
fit ufage en attendant des nervins balfa- 
miques appliqués fur les parties relâchées, 
& foutenus par un bandage capable de 
favorifer la cohéfion des os , en les rete­
nant dans la poiïtion qui leur eft natu­
relle.

Ces fecours pourront également être 
utiles aux enfants de fun & l'autre fexe, 
dont la démarche eft foible & vacillante. 
Il eft certain que les parties peuvent être 
abreuvées dans les enfants, de maniéré à 
permettre aux fymphyfes des os du baiïin 
de fe relâcher. Cela peut même arriver à 
des hommes faits , iï des caufes externes 
& violentes viennent fe joindre aux difpo- 
iitions intérieures. On en trouve un exem­
ple dans les obfervations anatomiques & 
chirurgicales de M. Henri Bafîius , D oc­
teur en Médecine & en Chirurgie en l'Uni- 
verfîté de H aie de Magdebourg. Un Etu­
diant en Droit âgé de vingt-un ans, & 
d une conftitution foible & délicate , eut

•  ï  *  % -,

en tirant des armes un écartement feniï- 
ble d'un des os innommés avec l'os fa­
crum. Il furvint iur le champ des dou­
leurs aiguës à la partie malade  ̂& la jambe
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fe retira. Le malade ne pouvoit fe foute- 
nir ni marcher , & il fouifroit dans toutes 
fortes de polirions. Les topiques réfolutifs 
& difcullîfs qui furent mis en ufage , dif- 
liperent les douleurs en quatre à cinq jours 
de tem ps, & le malade reprit bientôt fes 
fondrions & fa maniéré de vivre ordinaire.

L'écartement des os du bailin eft pof- 
íible , même dans des hommes robuftes 
& bien conftitués , lorfqu’ils éprouvent fur 
ces os une compreiïion fubite & violente. 
M. Philippe 5 Maître en Chirurgie à Char­
tres , a communiqué à l'Académie royale 
de Chirurgie un fait qui le prouve , & qui 
a été inféré avec avantage par M. Louis , 
dans une excellente diflertation fur l'objet 
qui nous occupe , publiée dans le quatriè­
me volume in~4. des Mémoires de cette 
compagnie. U n jeune payfan portoit ftir 
Í011 dos un fac de bled du poids de 3J0 
livres , qui devoit être placé fur une char­
rette. Celui qui devoit le prendre & le 
tirer à lui , l'ayant laiflé échapper , le fac 
retomba par un de fes angles fur la croupe 
du payfan qui en étoit chargé. Il foufFrit 
peu d'abord &c continua fon travail. La 
douleur fut légère les deux premiers jours, 
mais elle augmenta confidérablement le 
troiiieme & le quatrième , & on fut obligé 
de le faigner pluiieurs fois. Les iecours de 
l'art les mieux adminiftrés ne purent em­
pêcher qu'il ne mourût vingt jours après 
fon acciaent. A. 1 inspection de ion corps ̂
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il fe préfenta vine faillie de plus de trois 
pouces, parallele à l'os facrum , & qui 
étoit formée par l'os des îles. Le dedans 
du baiïin étoit très-enflammé 5 fur-tout du 
côté droit. Il y avoir beaucoup de pus 
épanché dans le ventre. La membrane qui 
recouvre la fymphyfe du facrum & de l'os 
innommé 5 étoit plus épaiife que dans l'état 
nature!. Elle étoit décollée d'environ trois 
ou quatre lignes fur l'os facrum , & de plus 
d'un pouce & demi fur l'os des îles. Ces 
os perdoient aifément leur niveau quand 
on les pouifoit l'un fur l'autre. Ils étoient 
plus épais qu'ils n'ont coutume de l'être 5 
ce qui montre qu'ils avoient fouffert in­
flammation & engorgement.

Ces obfervations font connoître la poff 
flbilité d'une maladie dont perfonne juf- 
qu'ici n'avoit fait mention 3 &c elles enri- 
chiflent ainiî le domaine de l'art 3 dont 
les fecours employés à propos, peuvent 
être utiles pour en prévenir les faites.

D u Thorax.

Le thorax ou la poitrine eft une cavité 
formée par le fternum 5 par les côtes &C 
par les vertebres du d os, dont la figure 
approche de celle d'un cône applati d'avant 
en arriéré ? & dont la bafe ou la partie 
ia plus large eft en bas , & le fommet ou 
la partie la plus étroite eft en haut. Cette 
figure varie beaucoup dans les différents
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individus. On remarque que les uns ont la 
poitrine large & élevée 3 pendant que les 
autres Tont étroite & applatie. Ceux qui 
font ainii conftitués font iujets à l'hémo- 
phtyfie , & à la phthilîe pulmonaire qui en 
eft la faite 3 ce qui vient de ce que les 
poumons ne trouvant pas un efpace fuffi- 
fant pour l'exercice de leurs fondrions 5 
ne permettent pas au fang de paifer faci­
lement à travers leurs vailleaux qui s'en­
gorgent fie fe rempliiïènt. On ne peut donc 
trop blâmer l'ufage des bandes avec lef* 
quelles on enveloppe les enfants nouveaux 
nés 3 & qui portant en même temps fur 
la poitrine & fur le bas ventre 3 empê­
chent les côtes de croître 3 de s'étendre & 
de prendre la direction qui leur eft pro­
pre 3 & le diaphragme de s'abaiifer vers 
le ventre 5 comme il le doit faire à chaque 
infpiration. Les corps de baleine que l'on 
fait iucccder à ces bandes produifent le 
même effet. Il y a déjà long-temps que 
Spigellius s'eft élevé contre leur abus. Les 
Gens de l'art l'ont fuivi ; mais l'habitude 
l'a toujours emporté chez nous 3 fur leurs 
avis ialutaires. L'Auteur que nous venons 
de citer 3 obferve que les Vénitiens font 
contraires à cet égard aux autres Nations 
Européennes *, qu'ils regardent une poi­
trine large comme une beauté 3 & qu'ils 
cherchent à la procurer à leurs enfants , 
en ne la leur ferrant jamais pendant qu'ils 
font au maillot , ni lorfqu'ils font plusA fages,
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Du Sternum.

Le fternum eft fi tué à la partie moyenne 
8c antérieure de la poitrine. Sa figure eft 
oblongue & platte , de forte qu'il reflem- 
ble afiez bien à un carré long , terminé 
en pointe par une de fes extrémités. On 
y diftingue deux faces, deux bords & deux 
extrémités ; mais comme il eft fouvent 
compoféde trois pieces 3 même dans l'âge 
adulte , une fupérieure épaillê & courte , 
une moyenne plus mince & plus longue, 
8c une troifieme plus petite que les au­
tres , il eft plus ordinaire de fuivre cette 
divifion dans la defcription que l'on fait 
de cet os.

La premiere piece du fternum a la forme 
d*un carré irrégulier. Sa face antérieure 
eft légèrement convexe , & la poftérieure 
légèrement concave. Son bord fupérieur 
a peu d'étendue, il eft fort échancré. L'in­
férieur eft un peu plus long ; il fe joint 
avec l'extrémité fupérieure de la fécondé 
piece par un cartilage de fymphyfe , qui 
ne s'oiTifie & ne difpaïoît que dans un âge 
avancé. Ce cartilage, quoiqu'aifez ferme 
& folide, permet cependant quelquefois 
à la fécondé piece du fternum des mou­
vements très - marqués fur la premiere , 
dans l'enfance. Je l'ai obfervé piufieurs 
fo is, mais jamais auilî fenfiblement que 
fur une petite fille de fept à huit ans atta-
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quée d'un afthme fcrophuleux. La diffi­
culté qu'elle avoir de reipirer rendoit les 
mouvements de la poitrine plus grands 
que de coutume, & je voyois manifefte- 
ment la fécondé piece du fternum fe 
mouvoir fur la premiere 3 en fe portant 
alternativement en avant & en arriéré y 
par Í011 extrémité inférieure. Les bords la­
téraux de la premiere piece du fternum 
font plus alongés. La direction en eft 
oblongue. On y voit fupérieurement une 
facette articulaire 5 concave 5 aifez grande 9 
garnie de cartilage dans l'état frais 3 pour *
la jonétion de cet os avec l'extrémités ta n ia l t  

de la clavicule. Un peu au 
deftous on apperçoit une empreinte rabo- 
teufe qui fert à la fymphyfe du cartilage 
de la premiere côte avec le fternum 3 & 
plus bas 3 tout près du bord inférieur 3 
une demi - facette articulaire , garnie d'un 
cartilage 5 qui jointe à une demi-facette 
femblable appartenant à la fécondé piece 
du fternum 5 forme la cavité dans laquelle 
eft reçu , & avec lac(uelle vient s'articu­
ler le cartilage de la leconde côte.

La fécondé piece du fternum eft beau­
coup plus large à fa partie inférieure qu'à 
la fupérieure. Elle repréfente un carré

i .  j *»

long. Celle de fes faces qui eft en devant 
èft légèrement convexe fur fa longueur.
On y rencontre plusieurs lignes faillantes 
ôc tranfverfales > qui ne font que les traces 
des cartilages qui dans l'enfance uniiToierit
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les différentes pieces dont elle étoit formée, 
La face poftérieure a une concavité qui 
répond à la convexité de celle qui eft 
antérieure. Son extrémité fupérieure eft 
allez épailíe & forme un bord aiongé qui 
s'unit au bord inférieur de la premiere 
portion. L'inférieure plus mince & plus 
large, fe joint à la troiiieme piece. Enfin 
fes bords , un à droite & l'autre à gauche, 
préfentent quatre facettes articulaires con­
caves , garnies de cartilages dans l'état 
naturel pour fon articulation avec les 
cartilages de la troiiieme , quatrième, cin­
quième &c fixieme côtes , & deux demi- 
facettes , une fupérieure près de l'extrémité 
fupérieure, & une inférieure près de l'extré­
mité inférieure , lefquelles contribuent à 
la formation des cavités deftinées aux arti­
culations de la fécondé & de la feptieme 
cotes.

On trouve quelquefois cette fécondé 
piece du fternum percée d'un trou allez 
grand , pour admettre l'extrémité du petit 
.doigt. Plu (leurs , tels que Dulaurent, 
Riolan & d'autres , penient que ce trou 
eft plus fréquent chez les femmes que chez 
les hommes , ce que l'expérience ne con­
firme pas. Il eft bouché par une produc­
tion membraneufe allez épaifle , &c dont 
la nature approche de celle du cartilage. 
Cette ouverture n'eft pas cleftinée à tranf- 
mettre des rameaux des vaiiïeaux mam­
m aires, comme on la  avancé. S'il y ep
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paiîe quelques-uns , ils font très-fins. Hu- 
nauld dit dans des Mémoires de 1' Acadé­
mie royale des Sciences pour l'année 1740* 
qif elle eft formée comme la fontanelle 3 
ou comme le trou qui fe remarque au 
conduit auditif oiTeux des jeunes enfants , 
ceft-à-dire qu'elle dépend de ce que l'offi- 
fication commençant en divers endroits à 
la fo is , & s'y continuant de la circonfé­
rence au centre , il peut fe faire qu'elle 
ioit interrompue , avant que le fternum 
ioit entièrement oifeux.

La troiiieme piece du fternum eft long­
temps cartilagineufe ; mais dans la fuite 
elle s'oinfie. On lui donne le nom d'ap­
pendice xyplioïde , eu égard à fa forme 
qui pour l'ordinaire eft aiongée ôc ne ref- 
femble pas mal à la pointe d'une épée. 
Cependant il eft très-fréquent de la voir 
terminée par une extrémité mouife 5 ou 
par une pointe double. Sa longueur varie 
autant que fa figure. Veflingius l'a trou­
vée aftez longue pour defcendre jufqu'au 
nom bril, & pour empêcher la flexion, 
du tronc. Il y a long-temps qu'on a penfé 
que l'appendice xyphoïde étoit fufceptible 
de fe renverfer en dedans ou plutôt en 
arriéré 3 en vertu d'un coup porté avec 
force fur le creux de l'eitomac. Colombus 
regardoit déjà cet accident comme im- 
poffible , eu égard à la fermeté des liens 
qui attachent l'appendice en queition au 
bas de la fécondé piece du fternum * öc
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tournoit en ridicule ceux qui étoient d'un 
avis contraire. Plufieurs ont adopté fou 
opinion ; mais l'expérience paroît la con­
tredire.

Le fternum n'eft compofé intérieure­
ment que d'un tiflu celluleux extrême­
ment lâche, recouvert de deux lames de 
iubftance compaéte , allez minces ; ce qui 
fait non feulement que cet os fe fraéture 
aifément 5 mais encore que la carie y 
fait des progrès très-rapides , loriqu'elle 
s'en eft une fois emparée , parce que l'hu­
meur âcre & corroiîve qui la produit , 
glille & s'introduit facilement de cellule 
en cellule. Le fternum eft ordinairement 
fait dans le fœtus de huit pieces 5 féparées 
1 une de l'autre par iept cartilages. Ces 
pieces s'endurciiTènt de jour en jour, mais 
reftent déiunies jufqu'à l'âge de fept ans. 
Elles commencent enfuite à s'unir &c à 
devenir moins nombreufes. Il n'en refte 
plus que trois dans l'âge adulte ; mais, 
lorfqu'on parvient à la vieillefle , ces trois 
pieces n'en forment plus qu'une feu le , 
par l'offiiication & i'endurciftement des 
cartilages qui les uniííent. Valverda a vu 
le fternum compofé de onze pieces fur 
un enfant de fept ans 3 parce que les cinq 
dernieres étoient chacune partagées en 
deux, par une lame camlagineufe qui def- 
cendoit de haut en bas , fuivant la lon­
gueur de l'os.

La iîtuation > les connexions ôc les uia-
ges
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ges du fternum font trop faciles à déter­
miner pour que je m'y arrête. Ses mou­
vements déterminés par ceux des côtes 
qui l'entraînent avec elles dans l'infpi- 
ration & dans l'expiration > font compo­
ses de celui d'élévation &: d'abaillèment , 
& d'un mouvement de bafcule en vertu 
duquel fon extrémité inférieure fe porte 
en avant 3 pendant qu'il s'élève , & en 
arriéré 3 pendant qu'il s'abaiile. Celui-ci 
eft le plus grand des deux. Il a donné lieu 
à une expérience très fautive 3 par laquelle 
011 cherche , dans des cas douteux , à dé­
terminer li un homme qui paraît m ort, 
conferve quelque mouvement dans les 
organes de la refpiration. On place un 
verre à boire plein d'eau fur le milieu de 
la poitrine , & après l'y avoir laifté quel­
que temps , on regarde il l'eau eft agitée 
de quelque mouvement. Puifque l'extré­
mité inférieure du fternum, eft de toutes 
les parties de cet os , celle qui fe meut 
le plus fenfîblement, 011 voit d'abord que 
le verre qui fort à cette expérience , devrait 
être placé au bas de la poitrine , &£ non pas 
à fa partie moyenne. Mais il y a tant de 
caufes qui peuvent imprimer du mouve­
ment à l'eau , qu'il eft impoilîble de re­
connoitre d'une maniéré bien précifo par 
ce moyen , ii le fujet refpire encore , 
ou s'il ne refpire plus.

Tome X Í
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Des Côtes.

Les cotes font des arcades oileufes & 
cartilagineufes, iituées obliquement fur les 
côtés de la poitrine  ̂ dont elles forment 
la plus grande partie. Leur nombre eft 
ordinairement de vingt-quatre ? douze de 
chaque côté : mais il n ’eft pas rare d'en 
trouver plus ou moins. Galien 5 Fallope > 
Picolholmini 3 Bauhin 3 Riolan 5 Ruifch 
ont vu des fujets qui avoient treize côtes 
de chaque côté ; & quoique le premier 
de ces Auteurs dife qu'il eft ii rare d'en 
rencontrer qui n'en aient qu'onze 3 qu'à 
peine y en a-t-il un fur mille 5 Colombus 
& Bartholin en ont vu de cette elpece. 
Il 11e faut pas même que celafoit fort rare 5 
car je me fouviens d'en avoir obfervé plu- 
iieurs qui étoient dans ce cas.

Des douze côtes de chaque côté , les 
fept premieres vont aboutir au fternum 3 
& les cinq dernieres n'y arrivent pas, 
ce qui a donné lieu de donner le nom de 
vraies-côtes aux premieres  ̂ & de faufles- 
côtes aux fécondés.

D e la Portion oßeufe des Côtes.

La forme en eft à peu près la même 
dans toutes. On y voit en arriéré une tête 
qui eft anguleufe dans le plus grand nom­
bre 3 & qui préfente deux demi - faces 5
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une fupérieure plus petite , & une infé­
rieure plus large } toutes deux couvertes 
d'un même cartilage. Ces têtes font reçues 
dans les cavités creufées fur les parties 
latérales des vertebres 5 & dont fa i dit 
quune portion appartenoit à la vertebre 
fupérieure , & l'autre à la vertebre infé­
rieure. L'articulation qu'elles forment , eft 
du genre des arthrodies 5 & ne permet 
que des mouvements d'élévation & d'abaif- 
fement. Il eft très ordinaire que les car­
tilages qui les recouvrent deviennent adhé­
rents l'un à l'autre ? de forte qu'il n'eft 
pas poilible d'en obferver la forme , ôc 
qu'ils n'ont plus le brillant & le poli que 
préfentent ceux qui encroûtent les extré­
mités mobiles des autres os. U n ligament 
orbiculaire , compofé d'une capfule mince 
& de fibres très fortes 5 entoure cette ar­
ticulation 3 qui d'ailleurs eft affermie 
par divers autres ligaments. Antérieure­
ment on en voit un > large de trois lignes 
ou environ 3 qui du bord fupérieur de la 
tête de chaque côte , monte en devant 
& en dehors fe fixer au bord inférieur de 
celle qui lui eft fupérieure à peu de dis­
tance de fa tête. Poftérieurement il part 
de l'extrémité de l'apophyfe tranfverie de 
chaque vertebre 3 un ligament large de 
trois à quatre lignes , long de cinq à fix, 
qui monte obliquement en devant & en 
dehors 5 8c qui va s'attacher à la partie 
convexe de chaque côte , près de fa tubéro«*
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ilté. Chacune de ces apophyfes donne en­
core un ligament qui , de fon bord in­
férieur & un peu poftérieur 3 defcend 
obliquement en dehors & en devant 3 & 
fe porte au bord fupérieur de toutes les 
côtes 3 entre leur tête &c leur tubérofité ; 
derrière le ligament que j'ai décrit il n’y 
a qu'un moment.

Les têtes des côtes font fupportees par 
un col allez court & rempli d'afpérités > 
& au delà duquel on trouve 5 à peu de 
diftance 3 un tubercule raboteux qui re­
garde en arriéré 3 & plus bas une fatette 
obronde > convexe & recouverte de car­
tilage 5 pour l'articulation des côtes avec 
les apophyfes tranfverfes des vertebres du 
dos. C'eft ce que l'on nomme la tubé­
rofité des côtes. Leur jonétion avec les 
vertebres préiente une arthrodie ou une 
diarthrofe plani-forme 5 qui ne permet 
que des mouvements très-bornés. Elle eft 
environnée d'un ligament orbiculaire allez 
épais. Plus lo in , on voit encore à la partie 
poftérieure des côtes une ligne {aillante 
qui fe porte obliquement de haut en bas , 
& de dedans en dehors 3 & que l'on ap­
pelle leur angle. Il n'y a point d'angle à 
la premiere 3 & peut - être à la fécondé 
côte. A la troiiieme 3 il eft très près de 
fa tubérofité. A la quatrième , il s'en éloi­
gne encore davantage 3 & la diftance qui 
jfe trouve entre cet angle & la tubérofité 

d'autant plus grande , que la côte de*
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vient plus inférieure , excepté aux deux 
dernieres 5 où l'angle manque comme aux 
deux premieres. Lorfqu'on regarde la partie 
poftérieure du thorax , les angles des côtes 
repréfentent deux lignes obliques , qui 
s'écartent inférieurement , &c Fe rappro­
chent fupérieurement, comme les deux 
branches d'un compas. Ces éminences 
paroiffent être le réfultat de la toriîon à 
laquelle les côtes auroient été expofées 3 fi 
on eût cherché à porter leur tête en haut 
avec une des deux m ains, &c que de l'autre 
on eût porté leur extrémité antérieure en 
bas ; auiïi les côtes en qui elle fe trouve 5 
font-elles torfes 5 de forte que 3 lorfqu'on 
les pofe fur un plan .> il n'y a qu'une de 
leurs extrémités qui les touche  ̂ & que 
l'autre fe releve & s'en éloigne.

Depuis leur tête jufqu'à leur angle , les 
côtes ont une épaifîeur allez coniidérable 
& font comme cylindriques. Mais depuis 
leur angle jufqu'à leur extrémité infé­
rieure , elles font minces & plates. On  
peut alors y diftinguer deux faces & deux 
bords. L'une des deux faces eft convexe, 
externe , & un peu fupérieure , l'autre 
concave 5 interne & un peu inférieure. 
On ne voit far l'une &c fur l'autre que 
quelques afpérités de peu de conféquence. 
Les bords fe divifent en fupérieur & in­
terne 5 & en inférieur & externe. Le pre­
mier eft épais & arrondi 5 & le fécond 
plus mince ôc en quelque forte tranchant.
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On y apperçoit du côté de la face in­
terne un long enfoncement qui s'étend 
depuis la tubérofité juiqu'au delà du tiers 
moyen 3 & qui eft plus profond en
arriéré qu'en avant. Quelques-uns qui l'ont 
cru deftiné à loger les vaiileaux qui ram­
pent entre les côtes fous les noms d'in- 
tercoftaux 3 lui ont donné celui de finuo- 
iités des côtes 3 qui ne lui convient en 
aucune maniéré 3 n'ayant point cet ufage» 
Chaque bord a deux ievres 3 une interne 
& l'autre externe. Enfin l'extrémité infé­
rieure & antérieure des côtes préfente un 
peu plus de largeur & d'épaiffeur que leur 
partie moyenne. Elle eft creufée d'une 
légère cavité dans laquelle s'implantent 
les cartilages qui terminent les côtes an­
térieurement.

La longueur de la portion ofïeufe des 
côtes eft très différente dans chacune 
d'elles. La premiere eft très courte par 
rapport à la fécondé. Celle-ci l'eft moins 
par rapport à la troiiieme 3 & celles qui 
fuivent augmentent fucceiîivement de 
longueur jufqu'à la neuvième ou à la fé­
condé des fauftes côtes 5 ce qui étoit né- 
ceifaire pour donner à la poitrine la for­
me conique que nous lui connoillons. Les 
trois dernieres fauifes côtes deviennent 
de plus en plus courtes 3 jufqu'à la der- 
niere qui l'eft plus que les autres. Si on 
étoit curieux de connoître la caufe de 
cette difpofition on la trouveroit dans

http://rcin.org.pl



D e l ' O s t î o l o g i î . 199
la forme de la poitrine qui defcend plus 
bas en arriéré qu’en devant, & dont le 
plancher inférieur formé par le diaphrag­
me , eft très oblique. Par là les poumons 
font logés dans un très grand efpace 5 le 
corps peut être librement fléchi en avant 3 
&  ceux des vifceres du bas-ventre dont 
la texture eft la plus délicate & la plus 
expofée à être dérangée par les agents ex­
térieurs , fe trouvent protégés par les voûtes 
que forment les faufles cotes , fur les 
parties fupérieures & latérales de cette ca­
vité.

Les portions oiTeufes des côtes , rete­
nues par les liens nombreux dont il a été 
parlé précédemment, le font encore par 
une fubftance fibreufe & membraneufe 
aflèz épaiflè, q u i, de toute la longueur 
du bord inférieur de l'une, defcend fur le 
bord fupérieur de l'autre , entre les plans 
des mufcles intercoftaux internes & ex­
ternes. La derniere qui ne paroît pas avoir 
de ligament femblable , en a un qui en 
tient la place, lequel eft large d’un pouce, 
de figure triangulaire, & q u i , du bord 
fupérieur de l’apophyfe tranfverfe de la 
derniere vertebre des lom bes, va fe ter­
miner à fon bord inférieur, près de fon 
extrémité iupérieure.

La ftruéture intérieure de la portion 
oifeufe des côtes , eft à peu près la même 
que celle du fternum. On remarque ce­
pendant que leur tiiiu cellulaire eft un peu
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plus ferré, que la fubftance compaéte qui 
le  recouvre a un peu plus d'épaifleur, 
quelle eft compofée de pluiieurs couches 
qui le féparent aifément. C'eft à raifon de 
cela que les côtes le fraôfcurent fouvent 
en éclats , 8C forment des efquilles lon­
gues 8c pointues, qui bleifent les parties 
voiiînes. Lorfque ces efquilles fe portent 
vers le dedans de la poitrine , qu'elles 
percent la plèvre 8c le poum on, elles 
donnent lieu à l'inflammation de ce vif- 
cere, 8c fur-tout à un emphysème qui 
pour l'ordinaire devient exceflif, & qui 
fait périr les malades. La portion ofleufe 
des côtes eft entièrement formée dans les 
enfants nouveaux n és , pendant que les 
têtes des autres os font encore cartilagi- 
neufes, & reftent long-temps dans cet état. 
Si l'on ne craignoit pas de fe tromper, 
lorsqu'il eft queftion d'alligner les caufes 
finales de la ftrufture des parties, on 
diroit que iî les têtes des_ côtes font olfeu- 
fes au moment de la naiflance des enfants, 
c'eft pour prévenir leur féparation d'avec 
le refte de ces os dans les mouvements 
de la refpiration , que l’enfant le plus 
jeune exerce comme les hommes les plus 
avancés en âge. Les cotes quoique oflèu- 
fe s , font très fragiles dans les enfants nou­
veaux nés. Chefelden en a fouvent trouvé 
de caflees , & l'impreilîon des doigts de 
leurs nourrices étoit remarquable à l'ex­
térieur du corps. On ne peut donc attri-
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buer cet accident qu'à ce qu'ils aveient 
été foulevés imprudemment 3 & peut-être 
ioutenus d'une main pendant que leurs 
nourrices préparaient leurs langes avec 
l'autre. Le même Auteur dit avoir fou- 
vent obfervé que la taille des enfants étoit 
altérée par la même caufe. La iîtuation 
des cotes eft très-oblique. Elles ont leurs 
têtes fort élevées par rapport à leur extré­
mité oppofée. X

Qpelque reifemblance que les portion** 
oil eu fes des cotes aient entr'elles  ̂ il y en 
a cependant quelques-unes qui font au­
trement conformées que les autres, & qui 
méritent par conféquent une defcription 
particulière 5 telles font la premiere , la 
fécondé 5 la onzième & la douzième.

» « 

D e la premiere Cote.
«  V

N on feulement cette premiere côte eft 
beaucoup plus courte que les autres mais 
elle eft auiïi plus large. Sa iituation eft 
à peu près tranfverfale 5 & fes faces tour­
nées l'une iupérieurement & l'autre infé- 
rieurement. La premiere préfente un en­
foncement longitudinal qui regne fur le 
milieu de fa longueur. La fécondé eft liife 
& fans afpérités. De fes deux bords 3 l'un 
eft intérieur & un peu tranchant l'autre 
extérieur & allez arrondi * au contraire 
de ce que l'on voit dans la plupart des 
autres côtes. Cette différence vient de ce

1 Y
http://rcin.org.pl



î c z  T r a i t é  d * A n a t o m i e .*

que par la pofition tranfverfale de la pre­
miere côte, ce bord ainh que la face in­
férieure , regardent la cavité de la poi­
trine , dont ils auraient bleilë les organes, 
s'ils euifent eu une autre forme. La tête 
qui termine cette côte en arriéré , au lieu 
d'être anguleufe, fe trouve applatie & 
légèrement convexe , pour répondre à la 
cavité latérale du corps de la premiere 
vertebre dans laquelle elle eft reçue. Enfin 
on n'y trouve point d'angle; auiîi n'a-t-elle 
pas cette toriîon que j’ai dit être com­
mune au plus grand nombre des autres 
côtes } 8c qui fait que lorfqu'on les pofe 
iur un plan , une de leurs extrémités tou­
che ce p lan , 8c  l'autre s'en éloigne. La 
premiere côte appuie par fes deux extré­
mités fur celui fur lequel on la met.

D e la fécond

La fécondé côte eft beaucoup moins 
longue que la premiere , mais plus courte 
que celles qui la iuivent. Sa longueur eft 
aflèz grande. Celle de fes faces qui de­
vrait être en dehors eft en haut , & l'au­
tre en bas. Cette derniere qui regarde la 
cavité de la poitrine eft très polie. Son 
bord fupérieur eft légèrement tranchant, 
& l'inférieur beaucoup plus arrondi. Ses 
extrémités font à peu près dans le même 
plan. Elle n'a pas d'angle , ou du moins 
il eft tout près de fa tubérolîté. Enfin fa
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tête n’eft pas arrondie comme à la pre­
miere , mais anguieufe comme à toutes 
les autres.

D e la onrieme & de la douzième Côtes.

Ce qui caraéfcérife ces deux dernieres 
côtes, outre qu’elles font plus petites que 
les autres , qu’elles font courbées dans le 
même plan , Sc qu’elles n’ont point d’an­
gle , eft que leurs têtes femblables à celles 
de la premiere , ne font point angnleufes , 
mais arrondies, puifqu’elles répondent à 
deux cavités pratiquées toutes entières 
fur les parties latérales de la onzième 
Sc de la douzième vertebres du dos. D ’ail­
leurs , ces côtes n’ont point de tubéroiîté 
Sc ne s’articulent pas avec les apophyfes 
tranfverfes des deux dernieres vertébrés. 
AuiTi font-elles beaucoup plus mobiles que 
les autres Sc portent-elles le nom de côtes
flottantes.

D e la Portion cartilagineu

La portion cartilagineufe des côtes tient 
à leur extrémité inférieure antérieure. 
Elle a beaucoup de longueur aux fept 
premieres que l’on nomme vraies côtes,
Sc fort peu aux inférieures que l’on con- 
noît fous le nom de fauft'es côtes. Sa con­
texture aifez femblable à celle des o s , 
prélente une lame compa&e épaiife qui

I vj
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en forme l'extérieur , & un tiflu cellulaire 
qui en forme l'intérieur ; auiïi eft-elle fu- 
jette à s'endurcir & à s'oilifter dans un age
avance.

Les cartilages des vraies côtes vont 
aboutir au fternum. Le premier eft plus 
long que les autres, proportion gardée. Il 
eft auffi plus large & plus épais. Ce car- 
'' ' mit au fternum par une vraie

de ceux qui fuivent. La direction felon 
laquelle il s'y porte , eft la même que 
celle de l'os auquel il appartient, & il 
defcend de haut en bas. L'intervalle qui 
le fépare du fécond y . eft très-grand ; ce­
lui-ci eft aulli’ d'unç largeur confidérable 
& allez écarté du îroiiieme. Il paroît def- 
cendre comme le premier. Le troifieme 
fe porte dans une direétion prefque hori­
zontale, & s'éloigne peu du quatrième. 
Les autres jufqu'au dernier fe courbent 
de bas en haut, près de la portion oiîèufe 
des côtes, & montent enfuite pour s'ap­
procher du fternum. .Tous ces cartilages 
fe terminent par une tête allez arrondie, 
mais cependant un peu anguleufe, qui 
entre dans les cavités articulaires qui fe 
trouvent fur les parties latérales du fter­
num , ôcs'articulent avec elles. Souvent
les cartilages refpeétifs contraélent des 
adhérences enfembie , par rapport au peu 
de mobilité de leurs articulations. Ces 
articulations qui font du genre des ar-

, & d'une maniéré très différente
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tîirodies , font entourées d'un ligament 
orbiculaire allez épais , & fortifiées anté­
rieurement de fibres ligamenteufes qui 
s'écartent en maniéré de rayons, & qui 
fe répandent fur la face  ̂antérieure du 
fternum fur lequel elles le croifent d’un 
côté à l’autre. On ne voit pas de fibres 
femblables à la face poftérieure du fter­
num. Je trouve encore qu’il part du bord 
inférieur du cartilage de la derniere des 
vraies côtes, d’autres fibres ligamenteu­
fes , qui vont fe répandre fur la face an­
térieure de l’appendice xyphoïde. Les 
fupérieures , peu nombreufes, font plus 
courtes. Elles fe portent prefque tranfver- 
falement fur cette appendice. Les infé­
rieures font plus longues & plus obli­
ques.

Les cartilages des faulfes côtes fe ter­
minent en une pointe aiguë avant d’ar­
river au fternum. Le premier s’attache 
au bord inférieur de celui de la derniere 
vraie cô te , par un tiflu membraneux 
ligamenteux. Le fécond fe joint au bord 
inférieur de celui de la premiere, & le 
troifieme au bord inférieur de celui de 
la fécondé. Ces cartilages font allez larges 
à leur origine & s’unifient enfemble par 
des languettes qui vont de l’un à l’autre ,  
ou par leurs bords voilins. Les deux der­
niers font plus minces & plus courts : 
ils ne tiennent pas à ceux qui les prece­
dent , & fe trouvent placés entre la por­
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tion charnue des mufcles du bas ventre* 
ce qui augmente la mobilité des côtes 
auxquelles ils appartiennent , & que j'ai 
déjà dit être connues fous le nom de côtes 
flottantes.

Les ufages des côtes font évidents. Elles 
forment une efpece de cage dont la folL 
dité met les vifceres contenus dans la 
cavité de la poitrine à l'abri des agents 
extérieurs, & dont la mobilité détermine 
le jeu des poumons. Cette cage s'élève & 
s'aggrandit dans tous les fens , & s'afFailfe 
& fe rétrécit dans les mouvements de la 
respiration. L'obliquité des côtes paraît 
être l'unique caufe qui en augmente & 
qui en diminue les dimeniîons. Mais cette 
obliquité ne leur permet pas de fe mou­
voir de bas en haut fans fouffrir une tor- 
iion plus ou moins grande. Si elles eullent 
été entièrement oileufes, elles fe feraient 
rompues, au lieu que les cartilages qui 
en font partie, & qui font très-élaftiques , 
les mettent à l'abri de cet accident. Ils 
fervent auiïï à remettre la poitrine dans 
fon état naturel, lorique les mufcles inf- 
pirateurs ceflent d'agir, & ils déterminent 
l'expiration. Il ne faut cependant pas croire 
que ce mouvement foit uniquement dû au 
reflort des cartilages des côtes. Les mufcles 
du bas ventre y contribuent beaucoup 2 
ainfî que je le dirai dans la fuite,

http://rcin.org.pl



D e  i* O s t e o l o g i e .  % o f

D es Extrémités du Squelette.

Les extrémités du fquelette font au 
nombre de quatre > deux Supérieures &c 
deux inférieures.

D es Extrémités Cupérieures.

Les extrémités fupérieures compren­
nent l'épaule , le bras, l'avant-bras & la 
main.

D e VEpaule»

L'épaule eft faite de deux os , un large 
&  d'une étendue aftez considerable , iîtué 
en arriéré ; l'autre long & d'une grandeur 
médiocre iîtué en avant. Le premier fe 
nomme l'omoplate , & le fécond la cla­
vicule.

D e VOmoplate.

L'omoplate eft un os de figure trian­
gulaire , Situé à la partie Supérieure pofté- 
rieure & latérale du thorax , depuis la 
premiere cote , jufqu'aux environs de la 
Septième. On y diftingue deux faces, une 
antérieure concave , une poftérieure con­
vexe 3 trois angles, deux Supérieurs 3 l'un 
poftérieur & l'autre antérieur , & un in­
férieur, & trois côtés , un Supérieur , un 
poftérieur & un antérieur ou inférieur.

La face antérieure de l'omoplate ne
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pré fente qu'une grande concavité traver- 
fée par des lignes Taillantes & obliques 
qui du côté poftérieur ou de la bafe de 
l'os vont à Ton angle fupérieur & anté­
rieur. On croiroit que ces lignes font le 
réfultat de l'empreinte des cotes, & Vé- 
fale lui-même eft tombé dans cette mé- 
pnie ; mais il on met l'os en fituation s 
on s'appercevra bientôt qu'elles en croi- 
fent la direction, Sc qu'elles doivent avoir 
été produites par les portions du mufcle 
fous-fcapulaire, qui ont enfoncé l'os dans 
leurs intervalles. La face poftérieure eft 
convexe 5 elle eft partagée inégalement en 
deux parties que l'élévation des bords 
voiiins fait paroître creufe , que l'on 
nomme les folles fus- épineufe fous- 
épineufe. Ces deux foflès font iéparées 
l'une de l'autre par une éminence conii- 
dérable connue fous le nom d'épine de 
l ’om oplate, qui du bord poftérieur de 
cet o s , fe porte horizontalement vers fon 
angle antérieur & fupérieur , Sc qui s'élève 
d’autant plus qu'elle s'en approche davan­
tage. Cette éminence a deux faces , une 
fupérieure tournée vers la folle fus - épi­
neufe , une inférieure qui regarde la folle 
fous-épineufe , Sc un bord allez épais fur 
lequel on voit en arriéré une petite fa­
cette triangulaire, qui foutient une por­
tion du tendon du mufcle trapefe & qui 
lui permet de glilfer, & une grande em­
preinte irrégulière Sc raboteufe qui regne
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fur le refte de fa longueur que l'on 
peut divifer en deux levres, une fupé­
rieure Sc l’autre inférieure. Elle fe termine 
par une apophyfe qui continue de fe por­
ter d’arriere en avant , qui monte en 
même temps de bas en haut : c’eft l’acro- 
mion. Cette apophyfe eft applatie fur deux 
faces ; l’une eft fupérieure & externe : 
elle eft allez raboteufe 5 l’autre plus unie 
eft inférieure Sc interne. On y voit au lit 
deux bords, un fupérieur concave, à 
l’extrémité duquel fe trouve une facette 
articulaire , oblongue , concave, Sc garnie 
de cartilage dans l’état frais , pour  ̂l’ar­
ticulation de l’omoplate avec l’extrémité 
humérale de la clavicule , Sc l’autre in­
férieure , convexe , Sc pleine d’afpérités.

L’angle fupérieur poftérieur de l’omo­
plate n’a rien de particulier. L’antérieur 
eft remarquable par ion épaifleur. Il eft 
applati fur fon fommet & forme une ca­
vité ovale dont la grolle extremite eft en 
b as, Sc dont le grand diametre s’étend de 
bas en haut. Cette cavité eft garnie de 
cartilage dans l’état frais , Sc reçoit la 
tête de l’os du bras qui vient s’articuler 
avec elle. La profondeur l’étendue en  
font augmentées par une fubftance fî- 
breufe qui l’entoure en maniéré de bour­
relet , Sc dont la largeur eft plus grande 
en bas qu’en haut. Cette fubftance eft 
en grande partie formée par le tendon ex­
terne du biceps, lequel après avoir pe-
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nétré au dedans de l'articulation , fe par­
tage en deux bandelettes qui defcendent 
le long du bord externe & du bord in­
terne de cette cavité. On trouve au delà 
de ces bords qui font légèrement rabo­
teux , un rétréciilèment en maniéré de 
col 3 qui a fait donner le nom de tête à 
cette partie de l'omoplate, Il s'élève de 
la partie fupérieure de ce c o l , une apo­
phyfe épailfe à ion origine , plus mince 
&  en quelque forte applatie à fon ex­
trémité , qui fe courbe de bas en h aut, 
d'arriere en avant &c de dehors en dedans > 
&  que fa reflemblance avec le bec d'un 
corbeau , a fait appeller apophyfe cora- 
coïde. La bafe de cette apophyfe a des 
aipérités qui s'étendent fur fa face fupé­
rieure jufqu'à fa pointe. Il part de fon 
bord externe un ligament qui en occupe 
toute la longueur, & dont la forme eft 
triangulaire 5 lequel va s’attacher par fon 
extrémité la plus étroite au bord voiiîn 
& refpeôtif de i'acromion , principale­
ment vers fa face inférieure ? en s'avan­
çant au défions de fon articulation avec 
l'extrémité humérale de la clavicule. Ce 
ligament complete la voûte que I'acro­
mion & le bec coracoïde forment au 
dellus de la tête de l'humerus. L'angle 
inférieur de l'omoplate eft aifez arrondi ; 
11 a beaucoup d'épaiiîeur 5 & fa face ex­
terne eft pleine de rugoiités.

D e trois bords que préfente cet os  ̂ le
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fupérieur eft le moins épais Sc le moins 
étendu. Il eft interrompu près de la bafe de 
l'apophyie coracoïde par une échancrure 
q u i, dans l'état naturel, eft fermée par 
un ligament , lequel va d'une de fes ex­
trémités à l'autre. Ce ligament s’endurcit 
ÔC s'oiïifie quelquefois dans un âge avancé; 
Sc alors au lieu d'une échancrure il y a un 
trou. L'omoplate a encore deux autres 
échancrures> une entre le bec coracoide 
Sc fa tête, l'autre entre l'acromion ion 

col; mais elles méritent moins d'attention 
que celle-ci qui laiflè paifer des vaille aux 
fanguins Sc des nerfs pour les mufcles 
fus-épineux , ious-épineux autres. Le 
bord poftérieur eft le plus long des trois. 
La reflemblance de l'omoplate avec un 
triangle reéfangle , lui a fait donner le 
nom  de bafe. Son épaiflèur eft médiocre » 
néanmoins on y diftingue deux levres, 
une externe Sc une interne , une crête
entre les deux. Il eft inégalement partagé 
en deux portions, une fupérieure plus 
petite Sc une inférieure plus longue, par 
la facette triangulaire qui termine l'épine 
en arriéré. Ces deux portions font légè­
rement inclinées l'une fur l’autre, re­
viennent un peu en devant. Le bord infé­
rieur peut en même temps être nomme 
antérieur. Il s'étend très obliquement du 
col de l’omoplate à fon angle inférieur. 
Son épaiflèur eft coniidérable, il pré- 
jènte deux levres, une externe très eleveç

http://rcin.org.pl



i ï î  T r a i t e  d ’ A k A t o m i ï ,
8c remarquable par Tes afperites , 8c une 
interne plus u n ie , féparées par un enfon­
cement longitudinal 8c mitoyen.

L'omoplate a peu de fubftance cellu- 
leufe. I l eft très-mince à fa partie moyenne 
où il eft recouvert 8c partagé par un grand 
nombre de mufcles. Dans le fœtus fa cavité 
glénoïde 8c fon c o l , le bec coracoïde, 
l'acromion, la fommité de l'épine 8c toute 
fa bafe font autant d'apophyfes cartila- 
gineufes , qui par la fuite deviennent oileu- 
fes , 8c qui ne fe réuniiTent au refte de 
l'os que dans un âge un peu avancé. La 
iituation de l'omoplate eft telle que ia 
face concave eft en même temps anté­
rieure 8c un peu interne ; fa face convexe, 
poftérieure 8c un peu externe , 8c que fon 
angle fupérieur 8c poftérieur eft plus près 
de l'épine , que fon angle inférieur. Cet 
os donne attache à pluiieurs mufcles , il 
protege 8c défend les parties de la poitrine 
qui lui répondent, 8c fert de bafe à l'extre- 
mité fupérieure dont tous les mouvements 
aboutiifent à la cavité glénoïde.

D e la Clavicule.

La clavicule eft un os long 8c à peu près 
cylindrique, courbé comme u n e/ita liq u e, 
8c limé obliquement à la partie anté- • 
rieure fupérieure 8c latérale du thorax , 
entre l'acromion 8c le fternum. On la di- 
yife en partie moyenne qui en fait le
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corps > & en deux extrémités 5 une infé­
rieure 3 antérieure & interne plus grofle, 
& en quelque forte plus arrondie qui s'ar­
ticule avec le fternum , & que l'on ap­
pelle l'extrémité fternale de la clavi­
cule ÿ l'autre fupérieure 3 poftérieure &C 
externe 5 plus mince 3 applatie 5 qui fe 
joint à l'acromion 3 & qui eft connue fous 
le nom d'extrémité humérale.

Le corps & l'extrémité fternale de la 
clavicule ne forment enfemble qu'une m ê­
me courbure 3 dont la convexité eft en 
avant & la concavité en arriéré. Le corps 
eft plus applati qu'arrondi : on y voit deux 
faces 3 une fupérieure & aflez lifte 3 une 
inférieure creufée par une gouttière lon­
gitudinale 3 au milieu de laquelle fe trouve 
l'ouverture du conduit qui tranfmet les 
yaifleaux fanguins dans fon intérieur : 
cette ouverture eft tournée en dehors. Le 
corps de la clavicule a auilî deux bords ; 
l'antérieur eft convexe & raboteux 3 & le 
poftérieur concave & poli. Son extrémité 
interne devient de plus en plus épaifte, 
Elle fe termine par une tête dont le fom- 
met eft légèrement convexe 3 &c qui ap­
proche de la figure d'un triangle. Cette 
tête eft garnie d'un cartilage 3 qui fouvent 
contraéte des adhérences avec celui qui 
recouvre la cavité du fternum deftinee a 
la recevoir. On en trouve quelquefois un 
au dedans de la jointure qui unit ces deux 
QS ) qui eft d u  g e n r e  des c a r t i la g e s  inter>
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médiaires. Leur articulation eft une vraie 
arthrodie. Elle eft entourée d'un ligament 
orbiculaire très épais & très fort, dont 
les fibres font plus marquées & plus dif- 
tinéles en avant qu'en arriéré. Cependant 
celles de la partie poftérieure peuvent être 
aifément fuivies 5 & on les voit defcendre 
& fe croifer avec celles du côté oppofé. 
Cette articulation eft affermie par deux 
autres ligaments. L'un eft commun aux 
deux clavicules entre les têtes deiquelles il 
eft tendu tranfverfalement 5 au deilus du 
bord fupérieur du fternum. Sa longueur 
eft d'un travers de doigt , &C fon épaiflèur 
ailèz coniidérable , fur-tout à fes extré­
mités. L'autre ligament appartient à cha­
cune des deux clavicules. Il tient d'une 
part à une éminence oblique 8c très ra- 
boteufe qui fe voit à la face inférieure 
de ces os 3 tout près de leur tête 5 8c de* 
l'autre, au bord fupérieur 8c interne du 
cartilage de la premiere côte. Sa largeur 
n'eft guere moindre que d'un travers de 
doigt , 8c fa longueur un peu plus grande, 
ï l  eft fort épais 3 8c retient l'extrémité fter­
nale de la clavicule , avec une fermeté qui 
l'empêche de s'éloigner de la premiere 
côte.

L'extrémité externe de la clavicule eft 
fort large. Sa courbure eft à contre-fens 
de celle du corps 8c de l'extrémité interne 
de cet os 3 de forte que fa concavité eft 
en avant 3 &c fa convexité en arriéré. De
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fes deux faces, celle qui eft fupérieure eft 
lifte & fans élévation particulière , & celle 
qui eft inférieure , eft traverfée par une 
éminence oblique , aifez faillante , qui fe 
porte d'arriere en devant , & de dedans en 
dehors, 8c qui donne attache à un liga­
ment tendu entr'elle 8c la bafe de l'apo- 
phyfe coracoïde. Ce ligament eft comme 
double, 8c reployé fur lui-même. Sa partie 
antérieure a une forme carrée. Elle eft 
attachée à la partie externe de la tubé- 
roiité du bec coracoïde , & à l'éminence 
oblique dont il s'agit. La poftérieure eft en 
quelque lorte triangulaire. Elle tient à la 
partie la plus reculée de la tubérofité en 
queftion , 8c montant d'avant en arriéré 3 
elle va fe terminer au bord poftérieur de 
l'extrémité humérale de la clavicule , à 
l'endroit de fa plus grande convexité. Ces 
deux portions font unies enfemble en ar­
riéré 8c en dehors. Des deux bords que 
préfente l'extrémité humérale de la clavi­
cule , l'antérieur eft fort raboteux , 8c le 
poftérieur l'eft moins. Ce dernier eft tei% 
miné par une facette articulaire, oblon- 
gue , convexe , garnie de cartilage dans 
l'état frais , 8c qui eft reçue dans la facette 
concave qui eft creufée fur l'acromion* 
Le cartilage qui la couvre, & celui de la 
facette de l'acromion , fe collent fouvent 
l'un à l'autre en tout ou en partie , 8c 
deviennent raboteux. Leur articulation eft 
entourée d'un ligament orbiculaire très
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épais & très fort 3 mais qui ne fuffiroit pas 
pour en prévenir' les dérangements , fans 
celui dont il vient d'être parlé précédem­
ment. Elle eft du genre des arthrodies 3 
comme celle de l'extrémité interne de 
cet os.

Lorfque l'extrémité humérale de la cla­
vicule s'écarte de l'acromion, &c qu'elle 
éprouve l'eipece de disjonction déiignée 
fous le nom de luxation en deflus., comme 
s'il pouvoir y en avoir d'autre & que la 
clavicule put s'abaifler au defious de 

l'acromion 5 malgré le point d'appui que 
lui préfente la racine de l'apophyfe cora­
coïde 3 fur laquelle elle eft > pour ainii 
d ire, pofée , la partie antérieure & fupé­
rieure du deltoïde s'applatit, & on croit 
fentir au deilous du iommet de l'épaule 
un  enfoncement femblabie à celui que 
l'on obferve, lorfque l'humérus eft forti 
de fa cavité. Ce cas s'eft préfenté à moi 
deux fois. La clavicule entraînée, fans 
d o u te> plus fortement par la moitié fupé­
rieure du trapeze 3 qu'elle n'étoit retenue 
par la portion du deltoïde qui s'attache 
à fon bord antérieur 3 étoit remontée de 
plus d'un pouce ; & il je m'en fuile tenu 
aux apparences 5 & que je n'euife pas cher­
ché la tête de l'humérus fous le creux de 
İ'aiifelie , j'aurois cru que l'humérus étoit 
luxé. Hippocrate a connu combien cette 
méprife eft facile. Il en parle en expofant 
les lignes de la luxation de l'humérus 3

comme
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Comme crime choie qui mérite attention, 
& fur laquelle il fe propoie de revenir 
dans la fuite. Il y revient effectivement à 
l'article de la luxation de la clavicule , 
& dit que pluileurs Médecins de fa con- 
noiííance , ailez habiles gens d'ailleurs y  
ont commis cette faute , & qu'ils n'ont 
cefïé de fatiguer leurs malades par des 
extenfîons inutiles , que lorfqu'ils ont dé~ 
fefpéré du fticcès de leurs tentatives.

Galien a éprouvé fur lui-même que la 
disjonction de l'extrémité humérale de la 
clavicule , peut être prife pour la luxation 
de l'humérus. U n  jour qu'il s'exerçoit dans 
un lieu public deftiné à cet ufage , il fe 
lit chez lui un écartement des os qui for­
ment le fommét de l'épaule. Celui qui 
préiîdoit aux exercices , ayant vu ce qui 
lui étoit arrivé , & que la partie qui eil 
au deilous de l'extrémité humérale de la 
clavicule étoit déprimée , fe perfuada que 
la tête de l'humérus étoit paflée fous l'aif- 
feile 5 & il tenta d'en faire la réduction ? 
fuivant les principes de l'art. M ais, com­
me il ne réulfiiloit pas , Galien crut qu'on 
ne s'y prenoit pas b ien , & il fit approcher 
d'autres gens à qui il fit faire les mêmes 
extenfion & contr'extenfion d'une maniéré 
plus convenable, & lui-même il porta les 
doigts de l'autre main , auiîï profondément 
q-u'il lui fut pollible , fous le creux de 
l'aifielle , afin de repoufler en haut la tête 
de l'os que l'on croyoit déplacée. Mais 
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il ne trouva rien 3 & pria en conféquence 
que l'on ceilât les exteniîons , parce que 
le bras n'étoit pas luxé. Ceux qui en étoient 
chargés , croyant que la douleur lui ôtoit 
le courage, l'exhorterent à s'en rapporter 
à eux 5 & ne ceflerent pas de tirer 3 de forte 
qu'ils lui enflent arraché les mufcles , ce 
qu'il dit être arrivé à d'autres , s'il n'étoit 
furvenu quelqu'un de fa connoiilance qui 
favoit bien que ce n'étoit pas par pusil­
lanimité qu'il vouloit qu'on le lailfât. i l  
dit alors l'efpece de déplacement qui lui 
étoit arrivé 3 & demanda ce dont'ilavo.it 
befoin pour fe faire panfer. Il fe rendit 
au bain en attendant que tout fut prêt* 
Cette maladie fut quarante jours à guérir.

Paré a auiii connu la facilité de la mé- 
prife dont il s'agit. Ci Véritablement 3 dit- 
il 3 la luxation de l'extrémité humérale de 
la clavicule eft difficile à connoître . . . .  Je 
fais qu'aucuns Chirugiens s'y font trompés > 
cftimant que l'humérus étoit luxé ; car 
alors la fommité de l'épaule eft élevée 5 
& le lieu d'où la clavicule eft forti 5 eit 
enfoncé avec douleur véhémente & grande 
tumeur 5 & les malades ne peuvent lever 
le bras 3 ni faire aucun mouvement de 
l'épaule ; & où l'os ne fera réduit 3 le ma­
lade demeure impotent & ne pourra ja­
mais porter la main à la tête ni à fa bou­
che 33. Ce jugement eft trop lévere. Les 
malades 11e reftent pas eftropiés 5 quoique 
les os demeurent dans l'état d'écartemeiu
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ou l’accident les a mis. Ceux dont j’ai 
parlé précédemment n ’ont été incommodés 
que peu de temps , &C font revenus à leurs 
exercices ordinaires 3 fans gêne ni douleur* 
Je me fuis contenté d'appuyer fortement 
avec des comprefles longuettes mifes en 
croix fur l'os déplacé y &c de relever le 
bras avec une écharpe. Les lumières de 
la raifon m'ont fuggéré ce procédé qui 
eft en tout conforme à celui qu'Hippo- 
crate indique. Cet Auteur 5 dont je n'avois 
pas encore étudié les excellents Traités 
de Fraâuris ù  de Articuiis y ajoute , après 
l'avoir décrit , qu'il n'y a aucun danger * 
mais qu'il refte toujours une difformité 
à l'endroit malade 3 parce que les os ne 
fe remettent jamais en entier. Il n'omet 
pas de dire que la douleur cefïe en peu 
de jours 3 fi le bandage eft bien fait. Com ­
ment ceux qui ont écrit ex profejjb fur les 
maladies des os, n'ont-ils pas cité cepailage 
qui eft un chef-d'œuvre de jugement & 
d'exaétitude ? Comment ont-ils parlé de 
ce qu'ils appellent mal à propos la luxa­
tion de l'extrémité humérale de la clavi­
cule 3 d'une maniéré ii peu conforme à 
l'expérience ?

La clavicule préfente intérieurement les 
trois fabftances qui fe trouvent dans les 
os longs. Celle qui eft compaéxe en occupe 
l'extérieur , & fur-tout la partie moyenne 
oii elle eft fort épaiflé. La celluleufe en 
forme les extrémités, <k la réticulaire eft
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logée dans la grande cavité. Cet os eft erC 
clérement formé dans un enfant qui vient 
de naître , & n'a point les extrémités car- 
tilagineufes, comme les autres os de fon 
cfpece. On obferve feulement que fes émi­
nences & afpérités iont moins marquées , 
& qu'il eft moins courbé fur fa longueur. 
Cette courbure qui n'eft que le réfultat 
des efforts qu'il fait pour s'oppofer à ce 
que l'épaule & la partie f  périeure du bras 
ne fe portent vers le devant de la poitrine , 
augmente peu à peu jufqu'à ce qu'on foit 
parvenu à l'âge adulte. Elle doit être plus 
grande en ceux qui agiflent plus, & chez 
les hommes que chez les femmes , & fur- 
tout chez celles qui ont été élevées à ne 
rien faire, & qui ont été enfermées pen­
dant leur jeunefle dans des corps de ba~* 
ieine. Les mouvements que la clavicule 
peut exercer , fe bornent à ceux d'éléva­
tion & d'abaiftement, & à ceux en vertu 
defquels cet os fe porte en avant Sc en 
arriéré. Son extrémité fternale en eft com­
me le centre. Elle le fraéture plus aiíe- 
ment Sc plus fréquemment qu'elle ne fe 
luxe.

D u B ras .

Le bras n'eft fait que d'un feul os que 
l'on appelle l'humérus.
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D e l ’Humérus,

L'humérus eft un des os les plus longs 
& les plus épais du fqueîette. Sa forme 
eft à peu près cylindrique. Il eft étendu 
fur les parties latérales du thorax , depuis 
la tête de l'omoplate , jufqu'à la neuviè­
me ou dixième côte. On le divife en partie 
fupérieure 5 en partie moyenne , & en 
partie inférieure.

Sa partie iupérieure préfente trois grofifes 
éminences 5 une fupérieure poftérieure & 
interne de figure orbiculaire ? que l'on 
nomme la tête ; une fécondé 3 inférieure * 
antérieure & externe, raboteufe fur fon 
fommet 5 & une troifieme tout-à-fait an­
térieure 3 beaucoup plus petite 5 raboteufe 
auflî 3 que l'on appelle la grolle & la petite 
tubérofité de l'humérus.

La tête de l'humérus a une convexité 
très régulière 3 & forme à peu près le tiers 
d'une fphere. Elle eft couverte d'un car­
tilage épais à fa partie moyenne 3 & mince 
fur fes bords 5 & femblable à cet égard 
à ceux qui encroûtent les têtes des autres 
os ; au lieu que ceux qui tapiflent leurs 
cavités articulaires 3 Íont épais fur les bords 
& minces à leur partie moyenne 3 ce que 
l'on reconnoît aifément à leur couleur 
qui eft d'un blanc matte à l'endroit où 
iis ont plus d'épaiifeur 3 & mêlé d une teinte 
légèrement brune qu'ils empruntent des
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os qu'ils recouvrent 3 à l'endroit où ils 
en ont moins. Tous ces cartilages font 
iiiles 3 polis & luiiants. Ils paroilïent com­
me une couche de cire dont les os au- 
roient été enduits 3 & l'on croirait au pre­
mier coup d'œil qu'ils n'ont aucune or- 
ganifation. Cependant il l'on fe rappelle 
que tous les os ont eu une confiftance 
cartilagineufe avant de s'endurcir 5 que 
beaucoup de cartilages s'oiîi fient dans un 
âge avancé 3 & que lorfqu'ils font expofés 
à l'air 3 ils s'exfolient, comme les os 5 on  
verra bientôt qu'ils doivent être compofés 
de la même maniéré , & formés de lames 
placées les unes au deiliis des autres. Quel- 
ques-uns penient qu'ils iont raits et une 
multitude de petits filets adoiles 8c nés 
enfemble 5 tous perpendiculaires au plan 
de l'os 3 & parfaitement fembiables 3̂  par 
la polition & par leur ft ru dure 3 à la 
fubftance émaillée des dents. Une pareille 
organiiation feroit bien propre a leur don­
ner la foupleife qui leur eft neceilaire pour 
rendre les frottements auxquels ils font 
expofés moins fenfibles ; mais les expe­
riences fur lefquelles on fe fonde 3 ne nie 
paroiifent pas aflêz déciiîves pour pouvoir
l'admettre.

La tête de l'humérus porte fur une ef- 
pece de col très court 5 dont 1 axe eft in­
cliné fur celui du refte de la longueur de 
cet os 3 & qui eft beaucoup moins mar­
qué en devant & en dehors que par-tout
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a i l le u r s .  Elle eft reçue dans la cavité glé­
noïde de 1/omoplate avec laquelle elle 
s'articule par une véritable arthrodie. Cette 
articulation eft entourée d'une capfule allez 
m ince, attachée d'une part au bord de 
la cavité de l'om oplate, de l'autre à 
la partie inférieure du col de l'humérus. 
La capfule dont il s’a g it , eft fortifiée fu- 
périeurement & antérieurement, par un 
ligament de la figure d'un y g rec , dont 
les deux branches lont écartées en denors 
& en haut, & rapprochées en dedans & en 
bas. L'une d'elles eft fixée au bord fupé­
rieur & antérieur de la cavité glénoïde , 
Sc l'autre à la partie voifine du bec cora­
coïde. La partie inférieure de ce liga­
ment s'attache à la partie antérieure de 
la groife tubéroiïté de l'humérus, i l  eft 
placé entre le tendon du fus-épineux 
celui du fous - fcapulaire ; mais ce qui 
donne le plus de force à la capfule qui 
entoure l'articulation de l'humérus avec 
l'omoplate , ce font les tendons des muf­
cles fus-épineux , fous-épineux, petit rond 
Sc fous-fcapulaire , qui font collés à fes 

parties fupérieure , antérieure & pofté- 
rieure, Sc qui en augmentent confidéra- 
blement l'épaifleur. Cette capfule fe pro­
longe entre les grandes les petites tu- 
béroiîtés de l'hum érus, le long du ten­
don externe du biceps qu'elle embrafle, 
Sc qu’elle accompagne jufqu'à fa portion 
charnue , où elle fe perd s'unit, au tiifu
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cellulaire voifin. Par ce moyen elle ne 
fouffre aucune interruption à l'endroit oit 
ce tendon pénétré dans ion intérieur, pour 
palier par deiîus la tête de l’humérus, & 
s’aller fixer à la partie fupérieure & in­
terne du bord de la cavité glénoïde de 
l'omoplate. Les mouvements que l’hu­
mérus peut exercer fur cet os , fe font 
en tous fens : il peut s’abailler, s’élever » 
fe porter en devant & en arriéré , & ion 
extrémité inférieure décrire un grand cercle 
en maniéré de fronde. Cet os tourne aulîî 
quelquefois fur fon axe , prefque ians 
changer de pofition. Mais alors ou il en­
traîne Pavant-bras dans des mouvements 
de rotation femblables aux liens , ou il 
eft entraîné par lui.

La grolle tubérolité de l'humérus eft à 
Poppoiîte de fa tê te , dont elle eft féparée 
par un rétrécilfement qui fait partie du 
col de cet os. On y voit trois facettes , 
une fur fon fom m et, très petite , une fur 
fa partie moyenne , un peu plus étendue, 
& la troifieme fur fa partie inférieure & 
poftérieure , beaucoup plus grande , lef- 
quelles répondent à Pinfertion des tendons 
du fus-épineux , du fous épineux & du 
petit rond. La petite tubérolité eft fituée 
entre la grolfe & la tête de l’humérus. Elle 
eft féparée de l’une par une portion du 
c o l ,  & de l’autre par une finuofité allez 
profonde qui loge le tendon externe du 
biceps , & que l’on nomme pour cette
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Tai fo n , gouttière ou ílnuofité bicipitale. 
On y remarque auilî une facette à laquelle 
va s’inierer le tendon du mufcle ious-fca-. 
pulaire.

Le corps de l’humérus commence au def- 
fous des trois grofles éminences dont je viens 
de parler. Il prend une forme cylindri­
que qu'il conierve jufq u'à fon extrémité 
inférieure. On n'y voit fupérieurement que 
La continuation de la gouttière bicipitale 
qui defcend obliquement le long de fa 
partie antérieure , & qui fe porte de dehors 
en dedans. Les rebords ollèux dont elle 
eil formée font une continuation de la 
grande ‘ & de la petite tubérofité. Ils font 
garnis d'afpérités pour l'attache des muf- 
cles grand peôloral 3 grand dorfal & grand 
rond. La gouttière elle-même eil enduite 
d'une couche luifm te 5 formée en partie 
par un cartilage mince , & en partie par 
l'entre-croifement des fibres tendineufes des 
mufcles que je viens de nommer. U n peu 
plus bas 3 on apperçoit vers la partie an­
térieure 3 externe & moyenne du corps 
de l'humérus ? une très groife impreilîon 
raboteufe à laquelle vient fe fixer la partie 
inférieure du mufcle deltoïde. U n des 
conduits oil eux qui tranfmettent les vaif. 
féaux fanguins au dedans de cet os , ré­
pond a la partie moyenne & au bord ex­
terne de cette empreinte. On en trouve 
un fécond un peu plus bas vers la partie 
interne. Le corps de l'humérus n'a plus rien
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de remarquable qu’une dépreffion oblique 
qui defcend de dehors en dedans , & qui 
par oit comme le réiultat de la toriion 
qu’il auroit foufferte , ii pendant qu’il étoit 
encore mol , quelqu'un avoit tâché de 
porter fa tête en dedans , & Ton extré­
mité inférieure en dehors.

Cette derniere partie de l’humérus quitte 
peu à peu la forme cylindrique & s’élargit 
beaucoup. On y voit deux faces, une 
antérieure convexe &c aiîez large, une 
poftérieure plane & plus étro ite , féparées 
l’une de l’autre par deux bords qui s’élè­
vent des condyles , & dont l’un eft interne 
& l’autre externe. Le fécond eft plus fail- 
jan t & plus raboteux que le premier. Ils 
donnent tous deux attache à un ligament 
mince , alongé , de forme triangulaire , 
dont la partie la plus large répond à l’ex­
trémité inférieure de l’humérus , & la plus 
étroite s’étend jufqu’au bas de la partie 
moyenne de cet os. U n des bords de ces 
ligaments eft en l’air. On les nomme in~ 
termufculaires , parce qu’ils font iîtués 
entre les mufcîes , Sc qu’ils n’ont pas 
d’autre ufage , que de leur préfenter de 
larges fur faces fur lefquelles ils pui fient 
s’implanter. L’humérus fe termine enfin 
par quatre groifes apophyfes , deux que 
l ’on appelle condyles, quoiqu’ils ne fer­
vent pas à fes articulations , & deux autres 
qui (ont véritablement articulaires, & 
qui portent le nom de petite tête & de 
poulie cartilagineufe de l’humérus,
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Les condyles font très-écartés l'un de 
f'autre. Ce font des éminences raboteufes 
& femblables à des tubéroiités. L'un eft 
iîtué en dedans & un peu en arriéré 3 & 
l'autre en dehors > & un peu en devant. 
Le premier eft le plus Taillant 3 & cepen­
dant on le nomme le condyle court s 
pendant que l'autre eft appelle le con­
dyle long 3 Tans doute parce qu’il Te con­
tinue plus loin que le premier fur la partie 
inférieure de l'humérus. Les deux apophy- 
fes articulaires font placées dans l'intervalle 
des condyles 3 contiguës l'une à l'autre * 
& garnies de cartilages. Elles font tour­
nées vers la face antérieure de l'os 5 à peu 
près comme iî on les y eût ramenées 2 
dans le temps où il n'avoit pas encore 
acquis toute fa folidité. La petite tête eft 
proche le condyle externe 3 & la poulie 
près de l'interne. La convexité de la pre­
miere eft allez régulière. La fécondé eft 
formée de deux bords 3 un interne plus 
élevé 3 un externe qui l'eft moins 5 féparés 
par un enfoncement mitoyen allez con- 
fîdérable. Cette derniere eft fituée fort 
obliquement 3 de forte qu'en arriéré elle 
regarde le condyle externe 5 & qu'elle s'en 
éloigne en devant. Il réiulte de cette obli­
quité 3 que lorfque l'avant-bras eft auift 
étendu qu'il le puifle être 3 il ne forme 
pas une ligne droite avec l'humérus 3 & 
que lorfqu'il vient à fe fléchir 3 fon ex­
trémité inférieure , au lieu de répondre à
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la partie fupérieure & antérieure de cet 
os 5 fe porte vers fa partie interne. Par 
le moyen de ce méchanifme , la main 
tombe naturellement fur la partie anté­
rieure de la poitrine , & peut aifément 
être dirigée vers le devant de la tête & 
du col 5 fans que Pou foit obligé de faire 
tourner Phumérus far fon axe. Il y a deux 
cavités à la partie inférieure antérieure 
de cet os 5 fune au devant de fa petite 
tête 5 Pautre au devant de fa poulie car- 
tilagineufe. La premiere reçoit le bord 
de la tête du radius 3 & la féconde loge 
Papophyfe coronoïde du cubitus , pendant 
la flexion .de Pavant-bras. Une lemblable 
cavité pratiquée à la partie poftérieure de 
la poulie 3 mais beaucoup plus grande 5 
reçoit Polécrane pendant Pexteniîon de 
cette même partie.

L'humérus ainrii que les autres os de 
fon efpece 5 contient les trois fubftances 
qui fe rencontrent au dedans des os > 
c'eft-à-dire que celle qui eft compacte 
en forme l ’extérieur 5 que la celluleufe en 
occupe les extrémités 5 & que la fubf- 
tance réticulaire en remplit la cavité in­
térieure. Ses extrémités font encore carti- 
lagineufes dans un enfant qui vient de 
naître. Elles dégénèrent dans la fuite en 
de larges épiphyfes qui comprennent fu- 
périeurement la plus grande partie de la 
grollé tête & de fes deux tubéroiités , &C 
Inférieurement une portion des condyles*
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la petite tête & la poulie cartilagineufe 5 
& qui ne s'unillenc entièrement au corps 
de l’o s , qu'à rapproche de l'âge adulte. 
Sa lituation particulière eft telle que fa 
tête & fon condyle interne, qui lui répond 
affez exactem ent, font tournés en dedans 
& en arriéré, & la grande tubérolîté ôc 
i  n condyle externe, en devant & en 
dehors. Cette lituation mérite la plus 
grande attention , foit dans la réduction 
des fraétures auxquelles l'humérus eft 
fujet, foit dans le traitement des mala­
dies de l'extrémité fupérieure , qui exi­
gent que le bras foit appuyé dans toute 
fa longueur , pour ne pas lui donner une 
polit ion différente de celle qui lui eft na­
turelle , & ne pas occafionner de di dén­
iions douloureufes dans les parties mufcu- 
leufes & ligamenteufes qui l’environnent. 
Les connexions de cet os font fupérieu- 
rement avec l'omoplate , & inférieure- 
ment avec les os de l'avant - bras. Ces 
dernieres feront expofées dans un m o­
ment. Enfin fes ufages font évidents»

De Is Avant-B
L'avant-bras eft fait de deux os de 

longueur & de grofleur à peu près égales, 
fitués l'un près de l’autre, & que Ion  
nomme cubitus ou os du cou d e, t  
ou os du rayon. Le premier en forme la 
partie interne & poftérieure , & le fécond, 
la' partie externe de antérieure,
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D e VOs du Coude.

L'os du coude eft long Sc de figure prif- 
matique & triangulaire. Sa groileur di­
minue depuis le lieu de Ton articulation 
avec la partie inférieure de l'humérus 3 
jufqu'à celui de fa jonction avec les os 
du carpe. On le divife en extrémité fu­
périeure, en partie moyenne & en extré­
mité inférieure.

Son extrémité fupérieure préfente deux 
groiles apophyfes , une en arriéré nom ­
mée olécrane , l'autre en avant que l'on 
appelle coronoïde , féparées par une ca­
vité articulaire connue fous le nom de 
grande cavité figmoïde , pour la diftin- 
guer d'une autre qui a moins d'étendue 5 
éc que l'on nomme petite cavité iîgmoïde* 
L'apophyie olécrane commence par une 
tubérofité allez confidérable qui fait la 
partie la plus faillante du coude, & fe 
termine par une extrémité pointue qui le 
loge dans la cavité de la partie inférieure 
& poftérieure de l'humérus. Celle que l'on 
nomme coronoïde eft beaucoup plus petite. 
Elle fe termine auili en pointe Sc eft reçue 
dans la cavité de l'humérus qui eft au 
devant de la poulie camlagineufe. Les deux 
cavités figmoïdes tirent leur nom de leur 
reflemblance avec la lettre C qui eft le 
figma majufcule des Grecs. La plus grande  ̂
Îituée entre l'olécrane Sc l'apophyie coro*
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noïcle 5 eft partagée en deux parties , dont 
une interne 8c l'autre externe , par une 
ligne Taillante 5 qui Te porte du commen­
cement de Tune de ces deux éminences , 
au fommet de Tautre. Chacune de ces par­
ties Teft encore en deux , une antérieure 
& Tautre poftérieure 3 par une forte d'in­
terruption ou d'échancrure qui Te voit à 
leur partie moyenne. La petite cavité iig- 
moïde eft pratiquée au coté externe de 
Tapophyfe coronoïde. Elle eft voiiine de 
la grande. Toutes deux font articulaires , 
& revêtues d'un cartilage qui s'étend de 
Tune à Tautre 3 & qui enduit auiîi le fom­
met de l'olécrane & celui de l'apophyie 
coronoïde. La premiere reçoit la poulie 
de l'extrémité inférieure de Thumérus y 
8c la fécondé loge le rebord cylindrique 
de la tête du radius. Cette portion du cu­
bitus a une obliquité qui répond à celle 
de la poulie de Thumérus. On y voit di- 
verfes autres afpérités qui ne méritent pas 
d'attention , & une tubérofité iituée au 
devant de Tapophyfe coronoïde 5 laquelle 
fert à Tinfertion du tendon du mufcle bra­
chial interne.

La partie moyenne du cubitus en forme 
le corps. Elle eft véritablement prifma- 
tique & préfente trois faces & trois an­
gles. Des trois faces Tune eft interne , 
Tautre externe , & la troiiieme pofterieure. 
Les deux premieres font plates 3 ailes 
larges , fur-tout l'externe, 8c féparees pai
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un rebord ou angle très Taillant qui re­
garde l’os du rayon , 8c  qui donne atta­
che à un ligament iîtué entre les deux os 
de l'avant-bras 3 que l'on nomme le liga­
ment interofleux. Sa face poftérieure ré­
pond à la convexité de l'olécrane, Elle 
eft cylindrique & allez étroite. Les bords 
qui la fëparent d'avec les deux autres font 
moufles & arrondis. L ’ouverture du con­
duit par lequel les vaifleaux fanguins pé­
nètrent au dedans de cet o s , fe trouve à 
fa face antérieure & à fa partie fupérieure. 
Elle eft dirigée obliquement de bas en 
haut.

L'extrémité inférieure du cubitus en eft 
la partie la plus étroite. Elle a une forme 
à peu près cylindrique 3 & fe rétrécit en 
maniéré de col , pour s'élargir de nou­
veau 3 & ie terminer par une petite tête 
applatie fur fon fommet. Cette tête a un 
rebord cylindrique convexe qui eft fort 
large du coté de la petite cavité fîgmoïde 3 
8c elle eft furmontée d'une éminence qui 
répond à l'olécrane. L eminence dont il 
s'agit en eft féparée par une échancrure 
aflëz profonde ; c'eft ce que l'on appelle 
l'apophyfe ftyloïde du cubitus. Le fommet 
de la tête de cet os & fon bord cylindri­
que font garnis de cartilages 5 pour l'ar­
ticulation de l'une avec une partie de la 
convexité de la premiere rangée des os 
du carpe 3 8c pour celle de l'autre avec 
l'extrémité inférieure du radius. Toute

http://rcin.org.pl



D e l' O s t e o l o g i e .
cette extrémité du cubitus eil légèrement 
courbée d'arriere en avant & de dehors 
en dedans , pour s'articuler plus aifément
avec le radius. ^

La fubftance interne du cubitus ne dif­
féré pas de celle des os de fon efpece. 
Ses extrémités font encore cartilagineufes 
au moment de la naiiïance. Elles s'offi- 
fient féparément & deviennent^ des épi- 
phyfes. La fupérieure comprend la grande 
cavité iigmoïde , & une partie de 1 olé­
crane &°de l'apophyfe coronoïde. L'in- 
férieure forme la petite tête , ion rebord 
cylindrique, & prefque toute l'apophyie 
ftyloïde. Ces épiphyfes ne difparoiflent 
qu'aux approches de l'âge adulte. L'in­
férieure s'unit la derniere au refte de 
l'os. La lituation particulière du cubitus 
eft relative à l'humérus & au radius. L'o­
bliquité de fa grande cavité lîgmoïde , 
& celle de la poulie cartilagineufe de 
l’humérus , lui font faire avec cet os un 
angle (aillant du côté interne, & rentrant 
du côté externe. Quant au radius il croife 
un peu fa direction , de forte que ces 
deux os ne deviennent paralleles que lori- 
qu'ils fortent de la pontion qui leur eft 
la plus ordinaire. Le cubitus s'unit fupe- 
rieurement avec l’humérus & avec le ra­
dius. Inférieurement il a des connexions 
avec le dernier de ces os & avec la pre­
miere rangée de ceux du carpe. Son prin­
cipal ufage eft de foutenir le radius , &  
d'en régler les mouvements.
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D e FOs du R ayon .

L'os du rayon eft auili de figure prifma- 
tique ou triangulaire. Sa grolleur augmente 
depuis fon articulation avec la petite tête 
inférieure de Phumérus , jufqu'à celle qu'il 
a avec la premiere rangée des os du carpe y 
de forte que fa partie la plus mince ré­
pond à celle du cubitus qui a le plus 
d'épaiifeur , & vice versa. On le divifie com­
me tous les autres os longs en extré­
mité fupérieure , en partie moyenne ôc en 
extrémité inférieure.

Son extrémité fupérieure eft terminée 
par une petite tête applatie & creufée fur 
ion fom m et, dont le rebord ou le con­
tour eft aflez large, fur-tout du côté in­
terne & pofîérieur. Cette tête eft portée 
fur un col de médiocre longueur , courbé 
légèrement de dedans en dehors. Elle eft 
garnie dans l'état frais d un cartilage qui 
s'étend fur tout fon contour , & s'articule 
d'une part avec la petite tête inférieure 
de Phumérus qu'elle reçoit 3 & de fau­
tre avec la petite cavité figmoïde du cu­
bitus dans laquelle elle eft reçue. La con­
nexion du cubitus & du radius avec la 
partie inférieure de Phumérus , préfente 
une articulation , dont Pappareil ligamen­
teux eft auili commun à celle que ces deux 
os ont enfemble. Il confifte dans un liga­
ment capiulaire , deux ligaments latéraux 3
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& un quatrième que l’on nomme le li­
gament annulaire du radius.

Le premier s’attache aux parties anté­
rieures & poftérieures de Phumérus , au­
tour des cavités qui fe voient au devant 

’ de la petite tête & de la poulie cartilagi­
neuse de cet o s , & autour de celle qui 
répond à la partie poftérieure de ' cette 
même partie, &c fur les parties latérales, 
très près des éminences dont il s’agit 3 
après quoi il embrafle l’articulation , & 
va fe fixer au cubitus & au radius. Au 
cubitus il s’étend au delà du fommet de 
l’ûlécrane & de celui de l’apophyie coro­
noïde ; mais fur les cô tés , il fe termine 
précifément aux bords de la grande ca­
vité figmoïde. Ce même ligament pâlie 
par demis la petite tête du radius , & des­
cend jufqu’au bas de fon col qu’il en­
toure circulairement. Il eft fortifié en 
devant par des fibres aftez fortes qui vont 
fe jeter fur le bord iupérieur du ligament 
annulaire du radius.

Les ligaments latéraux peuvent être 
diftingués en externe & en interne. Tous 
deux defcendent de la partie la plus in­
férieure des condyles de l’humérus, en 
s’élargiflant beaucoup de haut en bas. 
L’interne eft le plus long & le plus épais. 
Ses fibres rayonnées vont s’attacher à la 
partie inférieure & un peu intérieure de 
l’apophyie coronoïde du cubitus. L’externe 
fe termine au ligament annulaire du ra-
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dius , fans aller jufqu'à cet os. Il eft très 
uni &c prefque confondu avec le tendon 
commun du mufcle fécond radial externe, 
long extenfeur commun des doigts , ex- 
tenfeur propre du petit doigt , & cubital 
externe ? qui tient avec lui au condyle 
externe de l'humérus.. Le ligament annu­
laire du radius entoure la tête de cet os. 
Il naît des deux extrémités de la petite ca­
vité iîgmoïde du cubitus. Il eft moins large 5 
mais plus épais à la partie m oyenne, 
qu'ailleurs. Sa coniiftance eft prefque car- 
tilagineufe.

L'articulation dont je viens de parler 
eft très-compofée. Elle en préfente trois 
différentes. U n ginglyme angulaire parfait 
qui ne permet que des mouvements de 
flexion & d 'exten iîon lorfq u e le cubitus 
&  le radius fe meuvent enfemble fur 
l'humérus; une arthrodie entre la petite 
tête de cet os & celle du radius > lorfque 
ce dernier eft entraîné dans des mouve­
ments de rotation fur fon axe > au moyen 
defquels la paume de la main eft portée 
en haut & en bas ; & un ginglyme latéral 
entre le rebord cylindrique de la tête du 
radius & la petite cavité figmoïde du cubi­
tus 5 dans la même circonftance.

L'extrémité fupérieure du radius pré­
fente encore au deftous de fon col une 
groftè tubérofité qui regarde fa face interne^ 
& dont la moitié poftérieure donne attache 
au tendon inférieur du biceps pendant
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que l’antérieure , garnie d’un cartilage & 
entourée d’une membrane capfulaire , per­
met à ce tendon de glilfer deflus comme 
fur une poulie.

Le corps du radius commence au deifous 
de cette tubérofité. Il prend bientôt la 
forme qui lui eft propre. On y diftingue 
aifément trois faces, une interne & une 
externe plates & d’une largeur m édiocre, 
& une antérieure cylindrique convexe » 
plus étroite que les deux autres. Ces faces 
font féparées par autant d’angles , un poL 
teneur fort aigu , & tourné vers L os du 
coude , & deux autres , un interne & un 
externe , mouiles & en quelque lorte ar­
rondis. Le premier donne attache au liga« 
ment interoileux dont il a déjà été parlé 
à l occaiion du cubitus. Ce ligament oc­
cupe Lınter'vaile des deux os. Iİ eft un peu 
interrompu en haut & en bas. Sa fubftance 
eft fibreufe. Le plus grand nombre des 
fibres dont il eft compoié deicend du 
radius au cubitus. Il y en a quelques unes 
en arriéré qui montent du premier de cet 
os au fécond , de forte qu'il paroît mani- 
feftement compofé de deux plans de fibres 
qui s'entre-croifent.Sans doute il concourt 
à aftermir la jonélion des deux os de 
Lavant - bras , mais fon principal ufage 
paroît être de préfenter aux mufcles qui 
font très-nombreux en cette partie, de 
larges furfaces fur lefquelies ils puiilènt
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Le corps du radius n'offre d'ailleurs rien 
de particulier, fi ce n'eft qu'il eft un peu 
courbé fur fa longueur d'avant en arriéré ; 
ce qui non feulement laiife un grand ef- 
pace pour loger les m ufcles, mais lui 
permet de croifer le cubitus, fans exercer 
de compreilion fur eux. Le conduit par 
lequel les vaiifeaux fanguins s'y introdui- 
fen t, monte de bas en h a u t, & a fon 
ouverture à la face interne de l'o s , &€ 
vers le bas de fon tiers fupérieur.

L'extrémité inférieure du radius devient 
un  peu plus épaifié. Elle fe termine par 
une grande cavité articulaire dont la figure 
eft fcaphoïde, & qui eft tronquée du côté 
qui regarde l'angle le plus faillant de cet 
os. Cette cavité eft partagée en deux par 
une ligne très-légèrement faillante , qui 
va du côté interne à l'externe. Elle eft: 
iiirmontée du côté de la face convexe Qc 
antérieure par une éminence qui preiente 
une pointe m oufle, & que Ton nomme 
Fapophyfe ftyloïde du rayon. On la trouve 
revêtue d’un cartilage qui n'eft pas tron­
qué comme e lle , & qui s'étend par une 
de Tes extrémités fur Fapophyfe ftyloïde , 
ôc par l'autre fur le fommet de la petite 
tête inférieure du cubitus qu'elle couvre 
fans adhérence , & à la maniéré des_ car­
tilages intermédiaires. La partie inférieure 
du radius a une fécondé cavité articulaire, 
jnais beaucoup plus petite. Celle - ci eft 
çreufée à Foppofite de Fapophyfe ftyloïde.
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Sa forme eft la même que celle de la 
petite cavité figmoïde du cubitus. Elle eft 
garnie d'un cartilage dans l'état frais, & 
reçoit le bord cylindrique de la petite tête 
inférieure de cet os. La grande s'articule 
avec la premiere rangée des os du carpe* 
Enfin l'extrémité inférieure du radius pré­
fente trois faces , une petite & poftérieure 
qui répond à la petite cavité dont on 
vient de parler ; une fécondé plus large &€ 
plane 5 qui eft continue avec la face in­
terne de fon corps, & une troifieme qui 
Feft beaucoup plus , & qui répond à (a 
face antérieure &c externe. Cette derniere 
eft convexe & partagée en pluiieurs im uo- 
iités garnies d'une couche légère de carti-* 
lage dans l'état frais 3 qui laifient glififer 
les tendons des mufcles du poignet & des 
doigts. La partie inférieure & interne dit 
cubitus a une femblable iînuoiité , mais 
fi iuperficielie ? qu'on a beaucoup de peine 
à la retrouver lorfqu'on ne l'examine pas 
dans l'état frais.

La ftruéture interne du radius n'a rien 
de particulier. Ses deux extrém itésencore  
cartilagineufes au moment de la naifiance3 
deviennent des épiphyfes qui ne s'unifient 
que fort tard au corps de l'os. La fupé­
rieure comprend la tête & fon rebord cy­
lindrique. L'inférieure forme les deux ca­
vités articulaires, & prefque toute Fapo­
phyfe ftyloïde. Elle difparoît plus tard que
l'autre.
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La íltuation particulière du radius 5 re­
lativement à l'humérus 5 eil telle 5 que lorf- 
que l'avant-bras eil étendu , ces deux os 
décrivent des lignes paralleles. Cette dii- 
poiltion détermine les efforts que l'on 
fait avec la main à fe communiquer di­
rectement à ï  humérus , qui lui-même les 
tranfmet bientôt à l'omoplate. Auifi arrive- 
t-il fouvent que lorlqu'ils (ont coníldéra- 
bles, comme lorfqu'on tombe fur une des 
mains 3 ou fur toutes les deux à la fois , le 
adius fe fracture feul. Il ne fe fait alors 
uxfque point de déplacem ent, parce que 
et os eft foutenu par le cubitus & la 
naladie eft de peu de conféquence. Mais 
i feroit honteux de la méconnoitre. Elle 
;aufe toujours quelque difformité à l’avant- 
iras ? & eft accompagnée de crépitation 
orfqu'on fait mouvoir cette partie. U ne  
;hûte de fefpece de celle dont il vient 
l'être parlé 5 accompagnée de quelques 
douleurs & d'engorgement à l'avant-bras y 
donne des préfomptions de l'exiftence de 
cette fraéture» Le radius a encore une li­
tuation relative au cubitus 5 & j'ai déjà dit 
que ces deux os s'entre-croifent quand 
l'avant - bras eft dans fa iîtuation natu­
relle ? ce qu'il faut bien obferver par 
rapport à celle qu'il convient de lui don­
ner quand il eft fraéluré ou feulement 
bleifé.

La jonéïrion inférieure du radius avec 
le cubitus n'eft entourée que d'une mem­

brane
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brane lâche. Elle fe fait par uıı ginglyme 
latéral, comme la fupérieure, & donne à 
ces os la facilité de tourner fur leur axe. 
Les mouvements qui en réfulteiit font 
ceux de pronation & de fupination. La 
main eft en pronation quand fa face in­
terne regarde en bas , & elle eft en iupina- 
tion quand cette même face regarde en 
haut. On a cru long-temps que ces mou­
vements dépendoient uniquement du ra­
dius ; & effectivement , quand on examine 
la maniéré dont le cubitus eft articulé avec 
l ’humérus, on s’apperçoit aifément qu’il 
eft impoffible qu’il y contribue en rien , à 
moins qu’il n’entraîne cet os avec lui. 
O r , les chofes iè pailent certainement 
ainiî dans le plus grand nombre des cas. 
Car quand on tourne librement le poi­
gnet , on voit que le cubitus s’éloigne &  
s’approche alternativement du corps com­
me le radius , & par conféquent que cet 
os de l’humérus font entraînés dans la
pronation & dans la fupination. Ce qui 
concerne l’articulation du radius avec la 
m ain , fera expofë ci-après. Le principal 
ufage de cet os eft de ioutenir la main 
dont il eft pour ainfi dire le manche. 
Auifi a-t-il été déflgné fous le nom de 
manubrium manu s.

D e la Main.

La main a une forme plate Sc aîongéc 
Tome L  L
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qui permet d'y diftinguer deux faces , un<£ 
externe convexe 5 une interne concave 5, 
deux bords, un qui regarde le pouce , &  
que l’on nomme le grand bord , ou le 
bord radial, & un fécond qui regarde le 
long du petit doigt , & que l'on appelle 
le petit bord , ou le bord cubital ; & deux 
extrémités , une tournée vers l'avant-bras, 
&c l’autre vers les dernieres phalanges ̂ des 
doigts. Sa iîtuation eft telle , que fa tace 
externe & convexe eft renverfée fur celle 
de l'avant-bras , & que fon petit bord 
l'eft fur le cubitus. On la divife en trois 
parties, favoir , en carpe , en métacarpe 
ik  en doigts.

D u Ca

Le carpe eft la partie de la main qui 
tient à l'extrémité inférieure de l'avant- 
bras. Il préfente comme elle deux faces, 
une externe convexe allez unie , & une 
interne concave qui porte quatre groilès 
ém inences, une à chaque coin. On y 
diftingue auili quatre bords , un fupérieur 
qui regarde l'avant-bras, un inférieur qui 
le joint avec les os du métacarpe, 
deux autres , un interne un externe 
qui font portion des mêmes bords de la- 
main. Il eft compofé de huit os difpofés 
fur deux rangées de quatre chacune , & 
que l’on défigne par les n o m s de, premiere 

Scdç féco n d é  rangée.
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Les os qui forment ces rangées n'ont 

eu long - temps d'autres noms que ceux 
de premier, fécond troifieme , &c. de 
la premiere & de la fécondé rangée 5 en 
commençant par celui qui eft du côté du 
pouce. On leur en donne actuellement qui 
font relatifs à leur figure , & que voici. 
Le premier de la premiere rangée fe 
som m e l ’os fcaphoïde , parce que l'on 
croit y appercevoir de la reiîemblance' 
avec une nacelle ; le fécond , ferni - lu­
naire , parce qu'une de fes faces eft en 
çroifîant ; le troifieme 3 cunéiforme * 
parce qu'il eft placé  ̂ comme un coin 5 
entre le femi - lunaire & la partie pof­
térieure du quatrième os de la fécondé 
rangée , & le quatrième os pififorme 5 
lenticulaire 3 ou hors de rang, parce qu'il 
a la figure d'un pois , & qu'il fe jete 
au dedans du carpe dont il eft une des 
quatre greffes éminences internes. On ap­
pelle le premier os de la fcconàe rangée 
trapeze , par rapport à fa reiîemblance 
avec un carré irrégulier 5 dont les quatre 
côtés font d'inégale longueur ; le fécond 
o s , trapézôïde ou pyramidal , parce que 
fa figure ne s'éloigne pas beaucoup de 
celle du premier , & parce qu'il eft beau­
coup plus épais & plus large du côté de 
la convexité du carpe que du côté de fa 
concavité. Il paroît comme une pyramide 
tronquée. Le troifieme fe nomme le grand 
os p eu égard à fes dim enfions, & le qua-

L ij
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trie me Eos unliforme ou crochu , parce 
qu'il a une groife apophyfe courbée fut* 
elle-même, en maniéré de crochet.

Tous ces os font aiTez petits. Ils pré- 
fentent des faces & facectes. Les faces iont 
tournées vers la partie externe 6c la partie 
interne du carpe , & vers fes bords radial 
& cubital 5 6c ne font pas couvertes de 
cartilages. Les facettes fe regardent mu­
tuellement ou répondent à la cavité fca- 
phoïde du radius , ou aux facettes articu­
laires des têtes fupérieures des os du mé­
tacarpe. Elles iont garnies de cartilages 5 
& fervent aux diverfes articulations que 
k s os du carpe ont entre eux, ou avec 
l'avant-bras 6c avec le métacarpe.

D e VOs Scaphoïde.

Cet os a deux faces &c quatre facettes. 
L ’une des deux faces eft convexe , 6c re­
garde la convexité du carpe. L'autre eft 
concave, & regarde la concavité. Celle- 
ci eft furmontée du côté radial par une 
groife avance qui fe jete au dedans du 
carpe , 6c qui' eft fune de fes quatre groiles 
éminences internes. Des facettes , l'une 
eft fupérieure , la fécondé interne , la troi- 
fieme inférieure &c radiale , 6c la qua­
trième inférieure 6c cubitale. La fupérieure 
eft convexe, & fait partie de la conve­
xité de la premiere rangée des os du carpe , 
s îii eft reçue dans la cavité fcaphoïde de
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l ’extrémité inférieure clu radius. L’interne 
eft fort petite , & regarde la face interne 
ou radiale de l’os femi-lunaire avec qui 
elle s’articule. La face inférieure ra­
diale eft convexe Sc d’une allez grande 
étendue. Elle eft partagée en deux por­
tions pour fe joindre avec la facette iu- 
périeure du trapeze Sc du trapézoïde. Enfin 
la facette inférieure Sc cubitale eft con­
cave , Sc reçoit une grande partie de la
tête du grand os.

D e  FOs Sem

Il eft un peu moins grand que le pré­
cédent. Outre fes deux faces , une ex­
terne & convexe , Sc une interne convexe 
auffi , mais un peu moins large , il a qu a­
tre facettes , une fupérieure convexe allez 
étendue qui fait partie de la convexité 
de la premiere rangée des os du carpe j 
une inférieure concave partagée en deux 
pour recevoir une partie de la tête du 
grand os , & s’articuler avec une portion 
de l’os unciforme ; une radiale plate 
femi-lunaire qui s’articule avec le ica- 
phoïde > & une cubitale , plate auiîî 3 
mais plus large pour Ton articulation avec 
Tos cunéiforme.

D e VOs Cunéiforme.

Celui-ci a trois fa c e s . Une externe cou-
L ü j
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vexe aftez étendue , & fort rabotcufè 5 
une interne, irrégulière , iur laquelle fe 
voit une facette légèrement convexe qui 
s’articule avec la bafe de l’os pififorme , 
■Sc une cubitale fort étroite qui fait partie 
du bord cubital du carpe. On y voit auiïi 
trois facettes ; une fupérieure très étroite 
qui concourt à former la convexité de la 
premiere rangée , une radiale très oblique 
qui s’articule avec la facette cubitale de 
l’os cunéiforme , Sc une inférieure plate 
auffi, dont l’obliquité n’eft guere moindre , 
Sc qui fert à fa jonétion avec l’os unci- 
forme.

D e FOs Pififorme.

L ’os pififorme eft plus petit que ceux 
dont il vient d’être parlé. Il ne fait qu’un 
gros tubercule, dont la bafe légèrement 
concave , s’articule avec la facette de la 
face interne du cunéiforme , Sc dont le 
fommet fait une des quatre groiles emi­
nences de la concavité du carpe.

De FOs

Cet os a trois faces , un pareil nom­
bre de facettes. Des faces, celle qui eft 
externe eft la plus étendue : ia figure eft 
véritablement celle d’un trapeze. L in­
terne porte une grande éminence oblique 
qui eft l’une de celles qui fe voient au
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dedans du carpe. La troifieme , aiTez 
étroite , eft tournée du côté du radius, 
& fait partie du bord radial du carpe.

Les facettes fo n t, une fupérieure , une 
inférieure, & une cubitale. La premiere , 
légèrement concave, s'articule avec une 
partie de la facette inférieure & radiale 
du fcaphoïde. La fécondé préfente une 
convexité cylindrique , iituée en travers, 
courbée & un peu concave fur fa lon­
gueur. Elle s'articule avec l'extrémité fu­
périeure du premier os du métacarpe. La 
troifieme eft fort concave 8c lituée obli­
quement. Elle reçoit la facette convexe
& radiale de l’os fuivant. ,

■ /

D u  P iram idal.

O n y voit deux faces, une externe con­
v ex e , raboteufe, ailez large, une interne 
convexe & raboteufe auili , mais plus 
étroite , & quatre facettes , une fupérieure * 
une inférieure, une radiale , & une cu­
bitale. La facette fupérieure , un peu con­
cave , s'articule avec une partie de la fa­
cette inférieure &*tàdiale du fcaphoïde* 
L'inférieure , anguleufe dans fon milieu „ 
.de la face externe de l'os à fa face in­
terne , fe loge dans la concavité angu­
leufe de la tête fupérieure du fécond os 
du métacarpe. La facette radiale , légè­
rement convexe , s'unit avec la facette 
cubitale du trapeze , & la cubitale étroite

L iv
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Sc plate , avec la facette radiale du corps 
du grand os.

D u grand

Le grand os préfente un corps qui re­
garde en bas, & une tête qui regarde en 
haut , & qui font en quelque forte fépa- 
rés par un rétréciifement à peu près cir­
culaire en maniéré de col. Le corps a deux 
faces , convexes Sc raboteufes toutes deux , 
mais l'externe plus large que l'interne. Il 
a  auffi trois facettes , une inférieure con­
cave Sc oblique , laquelle répond à celle 
de la tête fupérieure du troifieme os du 
métacarpe , une radiale qui s’articule avec 
la facette cubitale du pyram idal, & une 
cubitale beaucoup plus large , qui s’unit 
à la face radiale de l'os unciforme.

La tête de cet os fait une groife cou* 
vexité qui eft reçue en partie par l'os fca- 
phoïde , ôc en partie par le femi-lunaire.

D t: $TJnc form e.
4. .  .• ;  . /

La grofleur de l'Uneiforme ne le cede 
guèresA celle du grand os. Il a trois faces

Sc autant de facettes. Des trois faces , 
la premiere eft extrêmement large, con­
vexe , pleine d'afpérités, ßc de figure à 
peu près triangulaire. La fécondé eft in­
terne , moins étendue , légèrement con­
cave. Celle -ci porte du côté du cubitus
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& vers fa partie inférieure 3 une grofle 
éminence courbée fur elle-même 3 dont 
la concavité eft tournée vers la partie ra­
diale de la main , & qui eft une des qua­
tre groflés éminences internes du carpe y 
ce qui fait donner à cet os le nom fous 
lequel on le déiîgne. La troiiîeme face 
n'eft prefque qu'un bord étroit. Elle eft 
cubitale , & fait partie du bord cubital 
de la main.

Les facettes font , une fupérieure une 
Inférieure 5 & une radiale. La fupérieure 
eft oblique ? & très légèrement concave. 
Elle s'articule avec le cunéiforme. Elle 
touche auift une portion de l'os iem i-lu- 
naire dans une très petite étendue. L'in­
férieure un peu convexe , eft partagée en 
deux portions qui répondent aux têtes fu- 
périeures du quatrième & du cinquième 
os du métacarpe. Enfin la radiale plate &C 
large , s'articule avec la facette cubitale 
du grand os.

Les os du carpe ne font formés intérieu­
rement que d'une lame allez mince de 
fubftance compacte  ̂ & de fubftance cel- 
luleufe. Ils font cartilagineux dans un en­
fant qui vient de naître *, mais ils ont 
déjà la forme qui leur eft propre. L'oilî- 
fication y commence par la partie cen­
trale , & n'eft entièrement achevée qu'à 
l'âge de huit à dix ans. Les jointures qui 
les unifient font de pluiieurs elpeces. La 
premiere rangée s'articule avec la partie
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inférieure de l'avant-bras. La féconds 
s’articule avec la premiere. Les os de l’un 
& de l’autre ont des connexions entre eux 5 
enfin ceux de la fécondé font articules 
avec les extrémités fupérieures des os du 
métacarpe.

La convexité que forme la premiere 
rangée des os du carpe , eft couverte d’un 
cartilage non interrompu qui paife du 
fcaphoïde au ièmi-lunaire , & de celui- ci 
au cunéiforme. U ne capfule ailéz lâche , 
fixée d’une part à fa circonférence , &  
de l’autre à celle de la cavité fcaphoïde 
du radius , l’unit avec l’extrémité infé­
rieure de l’avant - bras. Cette capfule eft 
affermie par deux ligaments latéraux, un  
radial qui tient à l’apophyfe ftyloïde du 
radius & à l’os fcaphoïde , & un cubital 
qui eft attaché à l’apophyfe ftyloïde du 
cubitus, & à l’os cunéiforme. Elle l’eft 
encore par des fibres ligamenteufes, allez 
fortes, qui vont obliquement de l’extré­
mité inférieure du radius au bord fupé- 
rieur du carpe , près de ion bord cubital ,  
en paflant fur la face interne & fur la face 
externe de l’articulation. Cette articula­
tion participe du ginglyme & de l’arthro- 
die. Les mouvements qui s’y exercent le 
plus ordinairement, font ceux de flexion, 
d’extenfion, d’adduftion & d’abduction. 
Mais elle en permet fouventde compofës,. 
& qui participent de la flexion & de l’ad- 
duétion , ou de l’abduétion 5 &c»
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Les os de la premiere rangée du carpe * 

& fur-tout le fcaphoïde & le femi-lunaire 3 
forment une concavité profonde qui reçoit 
la convexité de la tête du grand os 5 &: 
une portion de l'os cunéiforme > pendant 
que la tête de la facette fupérieure de ces 
derniers 5 güile fur la facette inférieure 
de Pos cunéiforme 3 & que la facette lu -  
périeure du trapeze & du pyramidal glilTe 
de même fur la facette inférieure & ra- 
diale du fcaphoïde. Il réfui te de la jonc­
tion de ces os une fécondé articulation 9 
dont la capfule , quoiqu'entourée de quel­
ques fibres ligamenteufes , eft cependant 
allez peu ferrée pour lui permettre des 
mouvements qui augmentent la mobilité 
générale de la main. Cette articulation 
participe de l'arthrodie 3 &c fur-tout du 
ginglyme. On obferve que la premiere &  
la fécondé rangée 3 au lieu d'être dans le 
même plan 5 font inclinées l'une fur l'au­
tre 5 de maniéré à former un pli traniver- 
lal fur la convexité du carpe.

Enfin les os du carpe s'articulent entre 
eux & avec les extrémités fupéneures des 
os du métacarpe par des diarthrofes pla- 
niformes 5 qui ne leur permettent c]ue de 
gliifer légèrement les uns fur les autres £ 
ce qui arrive plus aifément à ceux de la 
premiere rangée qu'à ceux de la fécondé 9 
parce que les ligaments qui les entourent 
font plus lâches & moins multipliés.

Outre les ligaments que présentent les
L v |
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articulations des os du carpe 5 on en voit 
deux autres qui fervent à contenir les 
tendons des mufcles du poignet 5e des 
doigts , ôc dont la defcription doit trou­
ver place ici. Ce font les ligaments an­
nulaires interne & externe. Le premier effc 
tendu tranfverfalement à la face interne du 
carpe entre fes quatre groiles éminences y 
lefquelles appartiennent au fcaphoïde 3 au 
trapeze 3 à l'os pififorme 5 & à 1'unçi- 
forme. Il eft très lâche & très épais. Sa 
plus grande largeur eft à fes extrémités. 
Il ne fait que deux couliifes, une radiale 
qui laifle paifer le tendon du radial in­
terne 3 5c une autre très grande pour le 
tendon du fublime ôc du profond , dans 
laquelle eft auiîî reçu > du côté radial 5 
celui du long fiéchiifeur du pouce qui eft , 
ailujetti dans une forte de capfule parti­
culière. Le ligament annulaire externe 
defcend obliquement de la partie infé­
rieure du radius 3 depuis le voiiïnage du 
bord qui donne naiftance à ion apophyfe 
♦ftyloïde j le long de fa face convexe 5 juf- 
quà la face externe 5c au bord cubital 
du carpe, auquel il s'attache très près du 
ligament cubital de ion articulation avec 
l'extrémité inférieure de J'avant-bras. Sa 
largeur eft d'un pouce 5c demi. Il eft 
très fibreux 5c contient fix couliflès par­
ticulières , trois fur le radius, une com­
mune à cet os 5c au cubitus, 5c deux fur 
le  cubitus. La premiere reçoit les ten-
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dons du long abduéteur & du court ex- 
tenfeur du pouce j la fécondé 5 ceux des 
deux radiaux externes ; la troifieme loge 
le tendon du long extenfeur du pouce ; la 
quatrième eft deftinée pour ceux de l'ex- 
tenfeur commun des doigts & de l'exten- 
feur propre de l'index ; celui de l'exten- 
feur propre du petit doigt gliife dans la 
cinquième ? &c celui du cubital externe 
dans la iixieme.

D u  Métacarpe«

Le métacarpe eft iitué entre le carpe 
& les doigts. Il repréfente une grille in­
clinée. On y diftingue comme au carpe * 
une face externe convexe > une interne 
concave <> & quatre bords 5 un fupérieur 
vers le carpe 5 un inférieur qui regarde 
les doigts , un interne ou radial 5 & un 
externe ou cubital. Les os qui le compa­
rent font au nombre de cinq. On ne les 
déiigne pas autrement que fous les noms 
de premier 3 fécond , troifieme , &c. en 
commençant par celui qui foutient le 
pouce. La forme en eft à peu près la 
même. Ils font alongés, & peuvent être 
diviiés en extrémité fupérieure , en partie 
m oyenne, & en extrémité inférieure. Leur 
extrémité fupérieure eft garnie de plufieurs 
facettes 3 au moyen defquelles ils s'articu­
lent -en fe mb le , & avec la fécondé rangée 
du carpe. La partie moyenne de ces os eft
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en quelque forte prifmatique. On y diftîri- 
gue trois faces, une externe cylindrique 
convexe , ôc deux internes plates, tournées 
du côté du radius ôc du cubitus , féparées 
par autant d'angles , deux externes mouf- 
fe s , un radial ôc l'autre cubital, ôc un  
interne plus Taillant, lequel regarde le 
dedans ôc le bord cubital de la main. 
Enfin l'extrémité inférieure des os du mé­
tacarpe préfente une tête dont la convexité 
fe porte en dedans , applatie fur les parties 
latérales , ôc près de laquelle on obferve , 
de chaque côté , une petite tubérofité qui 
donne attache aux ligaments voifins.

D u  premier Os du Métacarpe.

Cet os eft plus gros en même temps 
plus court que les autres. Il eft dans un 
plan différent du leur , en quelque forte 
tourné vers le dedans de la main. Son 
extrémité fupérieure préfente une facette 
articulaire qui répond à la facette infé­
rieure du trapeze , c’eft-à-dire, qui eft 
élevée dans fa partie moyenne entre la 
face interne & la face externe du carpe ,  
ôc enfoncée fur les parties latérales. La 

tête eft creufée latéralement par deux gout­
tières qui reçoivent les os féfamoïdes com ­
pris dans fon articulation avec la premiere 
phalange du pouce.
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D u fécond Os du Métacarpe,

Le fécond os du métacarpe eft très- 
îong. Son extrémité fupérieure a trois 
facettes, une grande anguleufe, avec la­
quelle s'articule la facette inférieure du 
pyramidal; une fécondé radiale très petite 
qui s'articule avec le trapeze ; & une troi­
fieme cubitale pour fa jonétion avec la 
facette radiale de l’extrémité fupérieure du 
troiiieme os.

D u  troifieme Os du Métacarpe«

Celui-ci a un peu moins de longueur 
que le précédent. Son extrémité fupé­
rieure eft coupée très obliquement de haut 
en bas, & du côté radial au cubital 3 de  
forte qu'elle forme une pointe qui regarde 
le côté cubital de la partie fupérieure du 
fécond os. Elle a aufïî trois facettes 3 une  
oblongue pour fon articulation avec la  
facette inférieure du grand os 5 une ra­
diale 3 & une cubitale qui répondent aux: 
os du métacarpe entre lefquels il eft 
clavé.

D u  quatrième Os du Métacarpe»

Le quatrième os du métacarpe eft bien 
moins long que le fécond &c le troifieme» 
Sa groífeur tft moindre auiïî. Les facettes
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que préfente ion extrémité fupérieure, ont 
peu d'étendue. Celle qui répond au carpe 
eft partagée en deux parties pour fe joindre 
au grand os & à 1' os crochu. Les deux au­
tres fervent à fes connexions avec le troi­
fieme & avec le cinquième.

D u cinquième Os du Métacarpe.
Outre qu'il eft plus mince ôc plus court 

que les autres 3 à l'exception du premier 5 
fon extrémité fupérieure eft coupée obli­
quement de haut en bas & de dehors en 
dedans 3 & préfente un angle qui fait faillie 
en dehors & du côté cubital du métacarpe, 
On n'y voit que deux facettes 3 une pour 
fon articulation avec l'os crochu 5 & l'au­
tre pour celle qu'il a avec le côté cubital 
de la partie fupérieure du quatrième os du 
métacarpe voifin.

La ftruCiure interne des os du métacarpe 
n'a rien de particulier. Leurs extrémités 
font cartilagineufes dans un enfant qui 
vient de naître 3 ôc deviennent enfuite des 
épiphyfes que l'on trouve quelquefois fc- 
parées du corps de ces os , jufqu'à l'âge de 
quinze ou de dix-huit ans. Leurs articu­
lations entre eux 3 ôc avec les os du carpe 3 
préfentent autant de diarthrofes plani- 
formes qui permettent d'autant moins de 
mouvements 3 qu'ils font ailujettis par 
des ligaments très forts & très multipliés 3 
à l'exception du premier qui a beaucoup 
plus de mobilité 3 ôc qui peut être entraîné
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vers le dedans de la main 3 renverfé fur fa 
face externe , &£ fe porter vers le radius 
& vers le cubitus , fans qu’il lui foit pof. 
fîble d'exercer des mouvements de circon* 
duétion  ̂ parce que les éminences qu'il 
préfente croiferoient celles du trapeze. Son 
articulation avec cet os participe du gin- 
glyme & un peu de l'arthrodie. Celle que 
les os du métacarpe ont avec les doigts , 
fera expofée ci-après. Il n'a d'autre ufage 
que de concourir à la formation de la 
main.

D es D oigts.

Ils terminent la main & l'extrémité fu­
périeure. Leur nombre eft de cinq. Les 
noms fous lefquels on les défîgne iont 
très connus. Le premier s'appelle le pouce y 
en latin pollex, à poliendo, parce qu'il a 
plus de force que les autres, &c que fans 
lui 011 ne peut preique rien faire avec la 
main. Le fécond fe nomme l'indicateur* 
parce qu'il fert à indiquer ou à montrer. 
Le troiiîeme, qui a plus de longueur que 
les autres > eft le grand doigt. Le quatriè­
me , que l'on garnit fouvent d'anneaux ôc 
de bagues , eft connu fous le nom d'annu­
laire 3 & le cinquième fous celui d'auricu­
laire 5 attendu ion peu de grofleur qui 
permet qu'on l'introduife dans l'oreille. 
Chacun d'eux eft compoié de trois os ou 
trois phalanges, excepté le premier qui 
n'en a que deux. Ces phalanges fe dif-
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tinguent par les noms de premiere3 fécondé
& troiiîeme.
* *

D es premieres Phalanges des D oigts.

Elles ont une forme alongée , & préfeii- 
tent une extrémité fupérieure afléz épaiife 
Ôc creufée d'une cavité articulaire peu pro­
fonde y garnie de cartilage > & dont les 
bords font remplis d'aipérités pour 1' atta­
che des ligaments ; une partie moyenne 
applatie fur deux faces > une externe con- 
vexe 3 une interne concave 5 féparées par 
des angles latéraux fort faillants j & une 
extrémité inférieure terminée par une pou­
lie dont la convexité fe porte vers le dedans 
de la main 5 & aux côtés de laquelle fe 
voient des tubercules afléz élevés & -rabo* 
£eux.

D es fécondés Phalanges.

Elles reflémblent beaucoup aux premie* 
tes  ; cependant elles font plus petites 3 &€ 
leur extrémité fupérieure eft creufée com­
me il convient pour s'articuler avec la 
poulie qui termine inférieurement la pré* 
cédente.

D es troifiemes Phalanges.

Celles-ci font plus petites encore. Leur 
figure eft celle d'une pyramide applatie , 
ôc terminée à fon fommet par une pointe
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mouíTe & arrondie. Ces phalanges ont leur 
baie creufée comme l'extrémité fupérieure 
des fécondés , afin de pouvoir s'articuler 
avec la poulie qui les termine par eu 
bas.

D es Phalanges du Pouce.

La premiere eft plus courte que les 
premieres phalanges des autres doigts y 
mais elle eft figurée comme elles. La fécondé 
eft faite comme la troifieme , & n'en dif­
féré que par ion épaiileur &c fa largeur 
qui font plus coniidérahles.

Les phalanges des doigts n'ont guere 
que de la fubftance compaéce & de la 
fubftance celluleufe 3 malgré leur forme 
alongée. Ces os font cartilagineux à leur 
extrémité dans les enfants. Il fuccede aux 
cartilages qui les terminent alors , de vé^ 
ritabies épiphyfes qui 5 dans la fuite ? ie  
joignent à leur corps. Les dernieres pha­
langes n'offrent de cartilages & eniuite 
d'épiphyfes, qu'à leurs bafes. Les articu­
lations des premieres avec les têtes infé­
rieures des os du métacarpe > font du genre 
des arthrodies. U n ligament orbiculaire, 
un peu plus épais lur leurs parties latérales 
qu'ailleurs, les entoure. Elles permettent 
des mouvements de flexion , d'extenfion* 
d'adduélion & d'abduétion. Celles qui 
unifient ces phalanges aux fécondés , &C 
celles-ci aux troifiemes , font des gingly- 
mes angulaires très parfaits s qui ont cha-*
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cun leur ligament capíulaire & leurs liga»* 
ments latéraux placés un du côté radial 5 
& l'autre du côté cubital, & ne font füf- 
ceptibles que de flexion & d'exteniîon.

O n voit enfin au dedans des doigts , 
clans l’état frais , une gaîne ligamenteufe 
très épaiife à la partie moyenne de cha­
cune de leurs premieres & fécondés pha­
langes , très mince à leurs extrémités S eaux 
troiiîemes phalanges , Se qui diiparoît à 
l ’endroit de leurs articulations , laquelle 
s’attache à leurs angles latéraux, fert 
à contenir les tendons du fublime 8c du. 
profond.

D es Extrémités inférieures.

Les extrémités inférieures comprennent 
la  cuiiTe, la jambe 8le pied.

D e la Cuijfe.

La cuiife eft faite d’un feul os que l’on 
nomme fémur. C ’eft le plus gros Se le 
plus grand de tous les os du fquelette.

Du F

La forme alongée du fémur permet 
de le diviier en extrémité fupérieure , en 
partie moyenne , Se en extrémité infé­
rieure.

Son extrémité fupérieure préfente trois
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großes ém inences, comme celle de l’hu­
mérus : une arrondie en maniéré de tête ,
& iupportée fur un c o l , laquelle eft fituée 
en h au t, en dedans , ô un peu en devant ; 
c’eft la tête du fémur ; une fécondé fort 
large , couverte d’afpérités , terminée iu- 
périeurement par une pointe moulle , 
placée en bas , en dehors, un peu en 
arriéré que l’on nomme le grand trochan­
ter ; ôc une troifieme licuée en arriéré , 
en dedans & en bas , raboteufe auifi , 
laquelle eft appellée le petit trochanter. 
Ces noms de grand de petit trochan­
ter que l’on a fubftitués à ceux de grolfe: 
Ôc de petite tubérolité , fous lefquels 011 
auroit pu déligner ces deux dernieres émi­
nences , viennent de ce quelles donnent 
attache aux mulcles deftinés à la rotation 
de la cuilfe.

La convexité de la tête du fémur eft 
fort régulière. Elle forme à peu près les 
deux tiers d’une fphere. Son étendue eft 
beaucoup plus grande de dedans en dehors, 
que de devant en arriéré. On la trouve 
couverte d’un cartilage épais à. fon milieu , 
ôc mince fur fes bords, lequel manque à 
fa partie moyenne inférieure, interne &  
poftérieure, où fe trouve une empreinte 
allez profonde deftinée à donner attache 
à un ligament. Son col a plus d’un pouce 
de longueur. Il eft fort incline fur le corps 
du fém ur, ôc fe termine inferieurement 
par deux lignes obliques faillantes qui
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vont du petit au grand trochanter. Celle 
qui eft poftérieure eft beaucoup plus élevée 
que l'autre.

La tête du fémur s'articule par énar- 
throfe avec cavité cotyloïde du grand 
os innominé. Elle eft retenue dans cette 
cavité par deux ligaments 3 l'un interne 
que l'on a long-tem ps & mal à propos 
appelle le ligament rond du fémur ; l'autre 
externe , qui eft le ligament orbiculaire. 
Le premier peut avoir un pouce de long, 
ï l  eft p lat, de figure triangulaire 3 attaché 
par fon extrémité la plus large au bord 
antérieur & interne de Iftmpreilîon rabo- 
teufe de la cavité cotyloïde 3 & par fon 
extrémité étroite à celle de la tête du fémur 
dont il vient d'être parlé. Ce ligament eft

Î>lus court en arriéré & en dedans  ̂ & plus 
ong en devant & en dehors > parce que 

l'extrémité par laquelle il tient à la cavité 
cotyloïde 5 eft fort oblique. U ne de fes 
faces eft fupérieure & antérieure 5 & l'au­
tre inférieure & poftérieure, Cette derniere 
regarde ía tête du fémur. Ldifage de ce 
ligament paroît être non feulement d'af­
fermir la jonétion du fémur avec les os 
innommés ? mais encore d'empêcher que 
la tête du premier ne forte de fa cavité 
en haut & en dehors. Auffi 3 lorfqu'elle 
en eft chaflee par un effort violent 5 ce 
ligament eft-il fouvent rompu ; & quoi­
qu'on parvienne à réduire la luxation 3 
£es extrémités /  loin de fe fonder  ̂ fe dé**
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trui fe ne peu à peu par le frottement, fans 
qu’il l'oit poiïible d’en retrouver les relies, 
C ’eft de cette maniéré qu’on doit expli­
quer l’abfence du ligament dont il s’agit 2 
lorfque par hafard il manque en quelques 
fujets. Cependant , il pourroit 1e faire 
qu’elle fut naturelle & indépendante d’au­
cun accident antérieur. Bernard Gengha 
dit que , faifant à Rom e en i6 6 i  la dif- 
feétion d’une cu ifle, il ne fe trouva pas 
de ligament rond dans l’articulation du 
fémur. Pour lever les doutes que les ailif- 
tants paroilfoient avoir à ce fujet , il ou­
vrit l’autre cuilfe en leur préfence , &  
trouva la même chofe. Il obferva feule­
ment que le ligament capfulaire étoit plus 
épais & plus fort qu’à l’ordinaire, ce qui 
le mettoit en état de fuppléer au défaut de 
l ’autre.

Le ligament orbiculaire eft fixé d’une 
part à l’os innommé , & de l’autre , à la 
partie fupérieure du fémur. Il tient a 1 un  
autour du bourrelet qui augmente la pro­
fondeur de la cavité cotyloïde, & à l’au­
tre au bord de fon col , très loin de fa 
tête antérieurement, allez loin de cette 
même tête du coté interne , & beaucoup 
plus près du coté externe , au voifinage 
du trochanter. Son épailleur eft peu con­
sidérable à la partie interne & poftérieure , 
médiocre à la partie pofterieure & externe 
& très-grande à la partie antérieure ou il 
eft manifeftement fibreux. Cette portiotj
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fibreufe naît de l'épine antérieure infé­
rieure de l'os des îles , & defcendant en 
bas 5 elle s'élargit beaucoup , & v a s'atta­
cher à toute 4a longueur de cette ligne 
oblique que j'ai dit terminer antérieure­
ment le col du fémur , & deicendre du 
grand au petit trochanter.

Les mouvements que l'extrémité fupé­
rieure du fémur peut exécuter, ne font 
bornés à aucuns fens. Cet os fe porte en 
avant, en arriéré , en dedans & en dehors, 
pour la flexion , l'exteliiion , l'adduétion 
&  l'abduéfcion de la cuiife. Outre ce la , il 
peut exercer des mouvements de circon- 
duction ou en fronde , &c des m ouve­
ments de rotation qui fe font fur une 
ligne qui defcend obliquement du fom- 
met de fa tête , au milieu de l'intervalle 
qui fépare fes deux condyles.

Le grand trochanter n'eft garni d'afpé- 
iités que dans une partie de fon étendue. 
Le refte eft allez lifte &c couvert dans 
l'état frais d'une croûte cartilagineufe fort 
m in ce, fur laquelle glifte une partie du 
tendon du mufcle grand-feiîîejr, qui y eft 
aflujettie au moyen d'une capfule. Cette 
éminence s'élève au dcflus du c o l, de forte 
qu'il le trouve entr'eux un enfoncement 
allez marqué que l'on nomme la cavité 
du col du fémur. Le petit trochanter n'eft 
pas garni de cartilage ; il tient au pre­
mier , comme il a été dit précédemment.

Le corps du fémur commence au def-
fous
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fous de ces deux; apophyfes j il eft d'abord 
allez épais, & après s’être rétréci dans fa 
partie moyenne > il s'élargit de nouveau à 
fa partie inférieure. On y diftingue aifé- 
ment trois faces 5 comme à tous les os 
longs. Une eft antérieure & cylindrique , 
& les deux autres poftérieures , une in ­
terne 3 l'autre externe 3 en quelque forte 
appiaties & plus larges. Les angles qui 
les feparent font auilî au nombre de 
trois 3 deux antérieurs m ouifes, l'un in­
terne 3 l'autre externe 5 & le troifieme 
poftérieur , beaucoup plus failiant & plus 
aigu. On le nomme la ligne âpre du 
fémur 3 parce qu'il eft garni d'un grand 
nombre d'àfpérités. Son épaifleur permet 
d'y diftinguer deux levres 5 une interne 3 
l'autre externe. Cette ligne eft bifurque©" 
fupérieurement & inférieurement. Les 
branches fupérieures vont aboutir à la 
partie poftérieure & inférieure des deux 
trochanters 5 & font féparées par une 
empreinte raboteufe fort étendue. Les in­
férieures fe terminent aux tubérofités qui 
font près de fes condyles. Le corps du 
fémur eft courbé d'arriere en avant lur 
fa longueur 5 & préfente une convexité 
antérieure 5 & une concavité poftérieure* 
Le conduit par lequel les vaifleaux fan- 
guins pénètrent au dedans ? fe voient à ia 
partie moyenne inférieure 3 près de la 
ligne âpre.

L'extrémité inférieure du fémur eft plus 
Tome L M

http://rcin.org.pl



ı 6 6  T r a i t e  d 5A n a t o m i e *

épaiífe que la fupérieure , & en quelque 
forte applatie fur deux faces, une anté­
rieure très large & convexe 5 & une p of­
térieure étroite , plate &c de figure trian­
gulaire 3 féparées par les deux branches 
inférieures de la Ligne âpre. Elle fe ter­
mine par deux grollès éminences que fo n  
nomme condyles. L'une eft interne 3 l'au­
tre eft externe. Ces éminences tiennent 
enfemble antérieurement & forment une 
poulie 3 dont le bord externe eft le plus 
{aillant & monte le plus haut. La plus 
grande partie de la convexité des condy­
les eft en arriéré 3 ceile de l'interne eft 
plus élevée & remonte davantage. Ces 
condyles font féparés en bas & en arriéré 
par un grand enfoncement dans lequel on 
diftingue deux empreintes ligamenteiiies 5 
creufées chacune fur chacun d'eux. Celle 
du condyle externe eft en arriéré & celle 
de l'interne eft en devant. Enfin on voit a 
la face interne du condyle interne > & 
à l'externe de l'externe 5 une grofïe pro­
tubérance 3 dont la iurface eft raboteufe  ̂
& qui tient la place des tubéroiités qui 
fe voient à l'extrémité inférieure de l'hu­
mérus 3 & que l'on appelle fes condyles* 
Les branches inférieures de la ligne âpre 
viennent y aboutir,

On ne rencontre au dedans du fémur 
que l'organiiation commune à tous les os 
longs. Dans un enfant qui vient de naître 5 
fon extrémité inférieure 3 fa voir  ̂ fes deux
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condyles , les tubérofltés voiíines & la 
poulie antérieure, font encore cartilagu 
neuíes. Son extrémité fupérieure forme 
une large épiphyfe qui comprend la tête , 
le col & les trochanters , mais qui eft 
déjà oiîîfâée au col & à la racine de ces 
deux éminences. A mefure que bonifi­
cation fait des progrès , l'extrémité infé­
rieure s'endurcit en commençant par la 
partie moyenne , & devient peu à peu une 
épiphyfe qui n'eit plus féparée du corps 
de l'os que par une lame cartilagineufé 
de plus en plus mince. De même le noyau 
oifeux de l'extrémité fupérieure augmente: 
il occupe une plus grande partie du c o l , 
la racine & l'interftice des trochanters , 
de forte qu'il refte en cet endroit deux 
portions cartilagineufes , l'une qui appar­
tient à la plus petite de ces éminences , 
l'autre qui forme le fommet de la grande , 
la partie fupérieure du col , ôc la tête. 
Dans la faite le col augmente de longueur 
& fe foude au corps de l'os ; alors les 
portions cartilagineufes de la partie fupé­
rieure du fémur font trois , une fait la 
tête , & les deux autres en font les tro­
chanters. Chacune de ces parties s'ollifle 
peu à peu & donne naiifance à autant 
d'épiphyfes. Celles des trochanters font 
les premieres qui difparoiifent , enfuite 
celle de la tête. L'épiphyfe de la partie 
inférieure refte plus long-temps que les 
autres. Les traces de leur féparation fe
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tetrouvent encore dans la premiere jeu- 
nefiè ; mais à la fin elles s'effacent entiè­
rement.

Le corps du femur préfente auffi des 
différences fenfibles dans les enfants ; il 
eft prefque droit &c ne fe courbe d'avant 
en arriéré qu'à mefure que bon avance 
en âge. Ce changement paroît être beffet' 
de la pefanteur du corps &c de l'aétion 
des mufcles fléchifïeurs de la jambe 5 le s­
quels font attachés d'une part à la partie 
poftérieure & inférieure du baiïin 5 & de 
rautre à la partie fupérieure & poftérieure 
du tibia & du péroné. La direction des 
condyles dont la convexité fe trouve pref­
que tout à fait en arriéré , peut y con­
tribuer aufli. Cette courbure eft très utile , 
foit pour laiffer aux mufcles de la partie 
poftérieure de la cuifte un plus grand e s ­
pace dans lequel ils puiilent fe loger 5 fqit 
pour donner la facilité de croiier les cuiifes 
l'une fur l'autre 3 fans que la ligne âpre 
du fémur exerce fur ces mufcles une pref- 
fion douloureuie.

La difpoiîtion du fémur dans les en­
fants du premier âge , donne quelquefois 
lieu à une maladie qui ne peut plus ar­
river lorfqu'on eft parvenu à l'âge adulte 5 
mais qui eft remplacée par une autre en­
core plus fâcheufe. La premiere eft le dé­
collement de bépiphvfe qui forme la tête 
&  une partie du col du fémur , & la 
fécondé eft la fraâure de ce col. Elles
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s'annoncent toutes deux par l'impuilîance 
de mouvoir le membre , par fon raccour- 
ciflement & par la pofition du genou & 
de la pointe du pied qui Te portent coni- 
tamment en dehors , auxquels ils le joint 
pour le plus iouvent des douleurs très 
vives 3 du gonflement & de la hevre. Ces 
maladies ont été long-temps ignorées. Am- 
broife Paré paroît être le premier qui les 
ait connues 5 & fur tout la fracture ; oC 
quoiqu'il la décrive avec beaucoup d exac­
titude 5 elle avoir ii peu excité l'attention 
des praticiens , qu'on ne fe doutoit pas t 
qu'elle fut auilî fréquente 3 & qu'on n'avoir 
propofé pour fa guérifon que des moyens 
infuffifants , ou même contraires à l'indi- 
çation qu'elle préfente. M. Foubert, Chi­
rurgien , du mérite le plus diftingue y 
a communiqué à ce fujet à l'Academie 
Royale de Chirurgie 3 des obfervations &c 
des remarques très inftruétives, qui jointes 
à celles qui ont été faites par plufieurs 
autres membres de cette Compagnie, ne 
lai île lit rien à deiîrer fur le diagnoftic 8c 
fur le traitement de la fraéture dont il
s'agit. b /

La lit nation des deux fémurs eft tehe 
qu'ils s’écartent fupérieurement & fe rap­
prochent inférieurement , ce qui paroit 
dépendre de l'inclinaiion de leur col. Cette 
obliquité fait que le condyle interneparoit 
plus alongé que l'externe > quand on re­
garde chacun de ces os féparément & qu on
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les tient dans une direéhon droite. Elle 
eft avantageufe en ce qu'elle laide un ef­
face confidérable pour les parties de la 
génération , les deux grands réfervoirs de 
l'urine & des matières fécales , & pour 
les mufcles puiflfants qui meuvent la cuifle 
en dedans. Elle fert auiîî à nous faire mar­
cher avec plus de fermeté ; car fi les deux 
genoux eulfent été éloignés l'un de l'au­
tre , il eût fallu pour que nous publions 
marcher à grands pas , que le tronc eut 
décrit une portion d'arc de cercle , & 
lorfque nous lèverions une jambe , le 
centre de gravité du corps feroit trop éloi­
gné de la bafe de l'autre. C'eft ce que 
l'on voit arriver aux fem m es, dont les os 
innommés font plus écartés qu'ils ne le 
font chez les hommes. L'obliquité du fé­
mur fait qu’il ne décrit point une ligne 
droite avec le tronc , & qu'une partie 
de la pefanteur du corps fe perd dans la 
partie interne de l'articulation du genou. 
C'eft peut-être la raifon pour laquelle cette 
jointure fe renverfe li fouvent en dedans , 
chez les enfants qui lont naturellement 
foibles.

Outre la connexion qui fe trouve entre 
le fémur & le grand os innom m é, l’os 
de la cuifle en a inférieurement une autre 
avec la rotule & avec la partie fupérieure 
du tib ia , dont il fera parlé dans la fuite. 
Ses ufages font évidents.

http://rcin.org.pl



D e l ’ O s T E O t O C l ! .  2,71'

j De la

La jambe eft faite de trois os , deux 
longs ôc iitués l'un à côté de l'autre , que 
l'on nomme le tibia ôc le péroné , & un 
plat & d'une épai lieux médiocre iitué à 
la partie antérieure du genou, ôc que l'on 
appelle la rotule.

Du T

Le tibia eft le plus gros des deux os longs 
de la jambe. Il eft iîtué intérieurement par 
rapport à l'autre. On le divife en extré­
mité fupérieure, en partie m oyenne, Sc 
en extrémité inférieure. Son extrémité fil- 
périeure eft fort épaifle & applatie fur fon 
fommet où ie préfentent deux grandes 
facettes articulaires féparées par 1111 tuber­
cule mitoyen , Sc par deux empreintes 
raboteufes 3 une antérieure Sc l ’autre p o f­
térieure. Ces facettes font connues fous 
le nom de condyles du tibia. L'interne 
eft creufe & alongée d'avant en arriéré* 
L'externe eft plate Sc en quelque forte ar­
rondie 5 Sc forme un plan incliné qui deC 
cend de la partie interne à l'externe. Elles 
font toutes deux couvertes dans l'état frais 
par un cartilage qui s'étend jufques fur le 
tubercule qui fe trouve entr'elies. Dernere 
ce tubercule fe voit une échancrure allez 
profonde qui donne attache à un ligament *
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& qui les fëpare l'une de l'autre. Le pour­
tour des deux condyles eft garni d'afpé- 
rités ligamenteufes. A la partie poftérieure, 
inférieure ôc externe de celui qui eft en 
dehors , on apperçoit une petite facette 
garnie de cartilage , qui fert à fon arti­
culation avec la tête fupérieure du péroné. 
Enfin on trouve à leur partie antérieure 
Sc à peu de diftance de leur bord , une 
große tubérofité d'un pouce & demi de 
longueur, à laquelle s'attache l'extrémité 
inférieure du principal ligament de la 
rotule.

Le tibia fe rétrécit immédiatement au 
deifous de fes condyles , ce qu'il continue 
de faire jufqu'à la partie moyenne de ion  
corps. Ce corps a une figure prifmatique. 
On y voit trois faces trois bords : des 
faces, l'une eft interne , l'autre externe , 
toutes deux applaties larges, & la troi- 
fieme eft poftérieure , prefque cylindrique 
Sc plus étroite. Les deux premieres font 
féparées l'une de l'autre par un bord très- 
aigu que l'on nomme la crête du tibia , 
Sc elles le font de la poftérieure par deux 

autres bords , un interne plus moufle , 
un externe plus faillant, & qui donne 
attache au ligament interofleux de la 
jambe. La face poftérieure eft traverfée 
dans fa partie fupérieure par une ligne 
oblique qui fe porte du condyle externe 
au bas du tiers fupérieur de fon bord in­
terne j  ôc à laquelle plufieurs muicies vien-
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fient fe fixer. Le conduit qui tranfmec 
les vaifleaux ianguins dans ion intérieur, 
fe voit au deilous & à peu de diftance 
de cette ligne. Il defcend de haut en bas 5 
& fon calibre eft allez confidérable.

L'extrémité inférieure du tibia a un peu 
plus de volume que fon corps, mais 
moins que fon extrémité fupérieure. Elle 
fe termine par une concavité fcaphoïde 
allez profonde , traverfée d'avant en arriéré 
par une ligne faillante peu élevée, 8c 
tronquée en dehors Sc en arriéré. Cette 
cavité eft articulaire & garnie de carti­
lage dans l'état frais. Elle eft furmontée 
par une éminence qui en fait la partie 
interne & antérieure, & qui reflemble 
beaucoup par la poiition à l'apophyfe 
ftyloïde du rayon. C'eft ce qu'on nomme 
ia malléole interne Cette éminence eft 
large , épaifle & allez alongée. On voit 
à fa partie poftérieure une coulifle revêtue 
d une couche mince de cartilage, & qui 
donne pafiage aux tendons des mufcles 
jambier poftérieur, & long fléchilfeur 
commun des orteils. Plus loin , il y a en 
andere une autre coulifle moins apparente , 
fur laquelle gliile le tendon du long fié- 
chiflêur du pouce. A l'oppoiite de la mal­
léole interne , & à l'endroit où la cavité 
fcaphoïde du tibia eft tronquée , on voit 
un enfoncement triangulaire , dont la 
partie inférieure & la plus large 5 forme 
un rebord creux ôc cylindrique enduit de
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cartilage dans l'état frais , pour l'articu­
lation des extrémités inférieures du tibia 
ôc au péroné, Toute la partie inférieure 
d  i tibia paroît être contournée en dehors a 
à peu près comme ii cet os eût été tordu 
dans le temps où il n'avoit pas encore 
acquis fa foiidité. L'effet de cette difpo- 
iltion 5 eft que la malléole interne , au lieu 
de répondre au condyle interne de la 
partie fupérieure du tib ia , eft beaucoup 
plus en devant, & que la cavité qui reçoit 
la malléole externe formée par le péroné, 
eft: plus en arriéré que le condyle externee 
O n ne peut fe diipenier d'y avoir égard 
dans la réduction des fraétures du tibia 3 
ôc dans les bieflures des extrémités infé­
rieures qui obligent de faire garder pen­
dant long - temps la même iituation aux 
malad.es, cle peur de ne pas ajufter les 
extrémités de l'os comme elles le doivent 
être , ou d'occaiionner une difteniîon dou- 
loureufe dans les ligaments qui affermif- 
fent les jointures.

Le tibia eft organifé intérieurement com­
me tous les autres os de fon e f  ece. Ses 
extrémités font encore cartilagineufes au 
moment de la naiftance» Elles s'oilifient 
dans la fuite , & deviennent des épiphyfes 
dont la trace refte long-temps après qu'el­
les fe font unies au corps de 1 os. La iitu'a- 
tion particulière du tibia eft telle que cet 
os occupe la partie interne & antérieure 
de la jambe. Ses connexions font fupé-
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rİeuremeııt avec le fémur , en dehors avec 
le péroné 5 8c inférieurement avec la partie 
jfupérieure du pied. Eiles^ feront expofées 
dans un moment. Son ufage eft de tranf- 
porter le poids du corps fur la partie lu-* 
périeure du pied.

D u Péroné,

Le tibia tire fon nom de fa reifem- 
blance avec un infiniment à vent qui étoit 
en uiage parmi les anciens j le perone 
emprunte le lien de fa reilemblance avec 
une iorte d'agraife dont ils le fer voient« 
Cet os eft mince dans toutes fes parties : 
on le divife comme tous les os longs 5 en 
extrémité iupérieure , en partie moyenne 5 
& en extrémité inférieure.

L'extrémité fupérieure du perone a 
quelque épaiffeur. Elle forme une téte de 
figure très-irrégulière & couverte d afpe- 
rités 5 fur laquelle on voit du côté interne 
une facette légèrement concave 3 garnie 
de cartilage, laquelle reçoit la facette 
convexe de la partie pofterieure 5 infé­
rieure & externe du condyle externe du 
tibia. L'articulation qui les unit eft en­
tourée d'un ligament cap lu laite & de fibres 
Hgamenteufes très-fortes 5 qui descendent 
en avant & en arriéré du tibia au pci 011e 5 
dans une direction oblique de dedans en 
dehors,, Celles qui font antérieures font 
beaucoup plus fenfibles y 8c forment un
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ligament de figure trapézoïde. Cet appa­
reil montre allez que les mouvements qui 
s'exécutent dans l'articulation dont il s’agit, 
font très-bornés 5 & quelle eft de I efpece 
des diarthrofes planiformes.

La partie moyenne ou le corps du pé­
roné commence immédiatement audeilous 
tie fa tête iupérieure 5 & ne le termine 
qu'au voifinage de l'inférieure. Elle eft 
prii manque & préfente trois faces appla- 
ties & trois angles qui tournent 3 en chan­
geant de pofition 3 fur la longueur de l'os. 
Celle des frees qui eft externe devient 
poftérieure en bas. Celle qui eft interne 
devient antérieure 5 & la poftérieure de­
vient interne. De même l'angle antérieur 
devient externe 3 l'interne devient ante- 
rieur , & l'externe devient interne , de 
forte que l'on diroit que l'os a été tordu 
en feus contraire par (es deux extrémités. 
L'angle interne , quoique médiocrement 
fai liant , donne attache au ligament inter- 
oflèux 5 dont il a été parlé à l'occaiion du 
tibia. Ce ligament fembiable à celui qui 
fe trouve entre les os de l avant- bras, eft 
ftu é  entre le tibia & le péroné. Il eft 
un peu interrompu à ia partie inférieure 
& à fa partie inférieure 3 & préiente une 
orgaiiifation fibreufe. Ses ufages font les 
mêmes que de celui de l'avant-bras.

L'extrémité inférieure du péroné forme 
une tête applatie & alongée , convexe & 
taboteuie en dehors, lifte de garnie de
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cartilage dans une allez grande étendue 
en dedans. Cette tête s'articule avec la 
partie inférieure & externe du tib ia , <S: 
defcend au delà de la cavité fcaphoïde 
qui le termine. Elle eft directement à 
l’oppoiîte de la malléole interne , & porte 
le nom de malléole externe. On voit^ en 
arriéré, à fa face interne , un long enfon­
cement qui fert à loger de la graille , & 
un peu plus loin , une couliiîe cartilagi- 
neufe fur laquelle gliflé le tendon des 
mufcles long & moyen péroniers.  ̂ Sa 
jon&ion avec le tibia eft de la même 
efpece que la fupérieure. Elle eft entourée 
d'une cap fuie mince , & affermie par des 
ligaments qui vont auiïi du tioia au 
péroné dans une direéHon très oolique de 
dedans en dehors , mais qui font plus 
apparents & plus marqués^n arriéré qu'en
devant.

La ftrudure interne du péroné n'a rien 
de particulier. Ses extrémités cartiiagineu- 
fes au moment de la naiilance , devien­
nent des cpiphyfes qui fe joignent au 
refte de l’os. On remarque auffi que fon 
■corps eft d ro it, mais dans la luite il fe 
courbe de dehors en dedans & s approche 
du tibia. Cette courbure pourroit être 
l’effet des bandes dans lefquelles on en­
veloppe les enfants nouveaux ues. Le 
péroné n’eft pas feulement place au cote 
externe du tibia , il eft auiïi en arriéré . 
de iorte qu’un ftylct pailé entre les deux
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os des jambes , feroit derrière les deux 
tibia &c au devant des deux péronés* 
Outre Tes connexions avec le tibia 3 il en 
a d'autres avec la partie iiipérieure du 
pied. Ces dernieres feront expofées lorf- 
qu'on parlera du tarfe. Ses ufages font 
de donner attache aux mufcles qui vont 
de la jambe au pied 5 & de contribuer à 
1 articulation de ces deux parties.

D e la Rotule.

La rotule a fort peu de volume. Sa 
figure eft en quelque forte triangulaire : 
on peut y diftinguer deux faces une anté­
rieure convexe & rahoteufe , une pofté­
rieure concave & lifté ; trois bords , un 
fupérieur & deux inférieurs &c latéraux , 
& trois angles, ^deux fupérieurs & un infé­
rieur.

Les afpérités que préfente la face anté­
rieure de la rotule 5 iervent à l'attache des 
fibres tendineufes des mufcles extenfeurs 
de la jambe 3 qui vont en grande partie 
s'y terminer. La face poftérieure eft par­
tagée en deux parties par une éminence 
longitudinale 5 qui defcend du milieu du 
bord fupérieur de l'os à fou angle infé­
rieur. L'une eft interne & l'autre externe. 
Celle-ci eft plus large & plus enfoncée que 
l'interne , par rapport à l'élévation & à la 
largeur plus coniidérable du bord externe 
de la poulie cartiiagineufe du fémur. Elles
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font articulaires & couvertes de cartila­
ges dans Tétat frais. On voit au de (fous 
une empreinte raboteufe 3 à laquelle vient 
fe fixer l'extrémité fupérieure d’un liga­
ment qui aifujettit la rotule à la partie 
fupérieure du tibia. Ses bords & fes angles 
n'ont rien de remarquable.

La rotule ne contient intérieurement 
que de la fubftance celluleule ? couverte 
d'une couche médiocrement épai-fle de 
fubftance compaéte. Cet os eft encore 
cartilagineux dans les enfants du premier 
âge 5 & ne commence à s'endurcir qu'au 
bout de quelques années. Il donne atta­
che aux mufcles extenfeurs de la jambe 3 
8c leur procure la plus grande force pofîi- 
b le , en éloignant le lieu de leur iniertion 
du centre de l'articulation du genou y dont
il fait partie.

Cette articulation eft fort compofée. O n  
y voit un grand nombre de ligaments & 
de cartilages. Les ligaments font ceux de 
la rotule , & ceux qui font communs au 
fémur &c au tibia. Ces derniers peuvent 
être rangés fous deux claflês. La premiere 
comprend les ligaments fitués hors de 
l'articulation 5 & la fécondé ceux qui font 
fitués au dedans. Les cartilages appartien­
nent au fémur  ̂ à la rotule & au tibia * 
ou font placés dans l'intervalle de ces os.

La jointure eft recouverte antérieure­
ment d'une expan (ion du fcifatz lata 5 ions 
laquelle fe préfente la rotule 3 retenue
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iupérieuremenc par les tendons des mufcles 
entenieurs de la jambe 3 & inférieiirement 
par un ligament qui lui eft propre. Les 
tendons donnent naiflance à une aponé- 
vrofe mince 3 qui après avoir paftë fur la 
face convexe de la rotule, defcend fur 
ion ligament où elle difparoîta & fur les 
côtés de ce ligament pour aller fe termi­
ner à la partie fupérieure & antérieure du 
tibia. Le ligament propre de la rotule eft 
épais , fibreux , large d'un pouce 5 & long 
de deux & demi. Il defcend de l'angle 
inférieur de cet os à la tubérofité fupé- 
rieure du tibia. Sa largeur eft moindre 
à fa partie moyenne qu'à fes extrémités. 
Il ailùjettit la rotule au tibia & les unit 
avec une force qui contrebalance l'aétion 
des mufcles entenieurs de la jambe & 
qui permet de ne regarder le premier de 
ces os 3 que comme une appendice de 
l'autre. La rotule paroît être au tibia ce 
que l'olécrane eft au cubitus 3 &c la feule 
différence qui foit entre ces deux parties 
oileuies 3 eft que l'une eft mobile & que 
l'autre ne f  eft p as, ce qui répond à la 
multiplicité des mouvements que le genou 
doit exécuter. On trouve encore au dedans 
de l'articulation un ligament fort mince 
qui appartient à la rotule 5 ou plutôt aux 
grailles voiiînes de fon angle inférieur 5 &  
qui va fe fixer à la partie antérieure de 
la cavité qui fépare les deux condyles du 
fémur.
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Les ligaments iitués au dehors de l'ar­

ticulation'font ceux que I on nomme la­
téraux , poftérieur & capfulaire. Les laté­
raux font deux ? l'un interne 8c l'autre 

„externe. L'interne eft attaché au fémur 
au deilous de la tubérolité qui eft près de 
ion condyle interne. Ses fibres s'écartent 
en deicendant , 8c vont fe terminer à La 
partie fupérieure interne du tibia 5 le long 
de Laquelle elles gliflent d'arriere en de­
vant , jufqu'à plus de deux pouces & demi 
au deilous de la partie fupérieure de cet 
os. Elles forment une efpece de plancher 
fur lequel gliflent 8c coulent les tendons 
des mufcles couturier , grêle interne3 & 
fur-tout celui du demi-nerveux qui y eft 
lié par une capfule membraneufe très 
fine. Le ligament externe eft plus étroit 
8c plus court. Il tient par en haut à la 
tubérofité externe du fémur 5 & defcend 
pour embrafter la partie antérieure de la 
tête du péroné 5 où il s'élargit un peu 5 
quoique fes fibres ne foient point radiées 
comme celles de l'interne. Sa longueur eft 
à peu près de deux pouces. Il eft allez 
lâche. Ces deux ligaments ne font point 
placés au milieu de l'articulation ; ils fe 
trouvent un peu en arriéré  ̂ ce qui les 
rend propres non feulement à l'affermir 
& à diriger les mouvements de flexion &C 
d'extenfion 3 mais encore à la retenir & 
à l'empêcher de fléchir en arriéré. Ils 
deviennent très lâches dans la flexion do
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la jambe 3 & fort tendus au contraire 
dans fon extenfion.

Le ligament poftérieur a une forme 
très irrégulière. Il defcend de la partie 
poftérieure inférieure & externe du con­
dyle externe du fém ur, & après avoir 
croiie la face poftérieure de 1' articulation 5 
il fe termine à la partie poftérieure , fu­
périeure 6c interne du tibia. Quelques 
fibres nées du fémur au même endroit y 
fe détachent du bord inférieur de ce li­
gament , & vont avec moins d'obliquité 
fe jeter fur la partie moyenne du bord 
fupérieur & poftérieur du tibia. Ce même 
ligament reçoit auiii à ion bord fupérieur 
des fibres obliques qui viennent de la par­
tie fupérieure du condyle externe du fémur.

Le ligament capiulaire eft lâche à la 
partie antérieure de l'articulation, eft plus 
ferré à fa face poftérieure. Il eft attaché à la 
partie antérieure & à la partie poftérieure 
du fémur  ̂ au deflus de fa poulie 6c de 
fes condyles. Mais fur les parties latérales 
de cet os , il tient précilément aux bords 
des condyles. On le trouve fixé à tout le 
contour de la tête du tibia 5 ainiî qu'à 
celui de la face poftérieure & articulaire 
de la rotule , qui en eft > pour ainiî dire * 
cmbraftée 3 & il renferme une grande 
quantité de graiffes rougeâtres , au milieu  
deiquelles les glandes fynoviales font fans 
doute logées.

Les ligaments fitués au dedans de l'ar-
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tîcuîation font tro is, favoir celui dont 
fa i parlé à l'occailon de la rotule , 8c deux 
autres que Don nomme les ligaments croi- 
fés. Ceux-ci font fort poftérieurs ; ils font 
couverts de graiife en devant , 8c tiennent 
en arriéré au ligament çapfulaire. L'un 
eft antérieur & fort oblique , 8c l'autre 
poftérieur & prefque droit. Le premier 
tient à fempreinte du condyle externe du 
fémur. Il eft large en cet endroit & fe 
rétrécit beaucoup à mefure qu'il defcend. 
Ce ligament fe porte en avant ? en dedans 
&c en b as, 8c va gagner la partie anté­
rieure 8c interne du tubercule qui fépare 
les condyles du tibia. Le fécond eft atta­
ché près du condyle interne du fémur. Il 
fe jete en arriéré 5 en bas & en dehors y 
&  après avoir croiié le précédent derrière 
lequel il paile 3 il fe termine à 1 échan­
crure qui fe trouve entre les deux con­
dyles du tibia. Ces deux ligaments s’en- 
tre-croifent quand on tourne la pointe du 
pied en dedans , 8c ils s'écartent l'un de 
l'autre quand on la tourne en dehors. 
Leur ufage eft de s'oppofer au renverfe- 
xnent de la jambe cl'arriere en avant 3 & 
de borner fon mouvement de rotation de 
dehors en dedans 5 pendant qu'ils favo- 
rifent celui qui fe fait de dedans en de­
hors.

Le cartilage qui recouvre la poulie 8c 
le condyle du fémur , celui qui encroûte 
la partie du tibia 3 8c celui de la rotule ^
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ont été décrits en parlant de ces os. Ceux 
qui font iitués au dedans de l'articulation 
portent le nom de femi-lunaires , eu égard 
à leur.figure qui reílemble à un croiflani. 
Ils font épais à leur bord externe par lequel 
ils tiennent à la face interne , du ligament 
çapfulaire 3 minces à leur bord interne y 
evuidés dans le milieu , concaves fupé- 
rieurenient du côté du fémur 5 applatis du 
côté du tibia , & tiennent l'un à l'autre par 
un ligament étroit 3 long d'un pouce , 
plongé dans la graille 3 & qui va de la 
partie antérieure de la convexité de l'un 
à celle de l'autre. On peut les diftinguer 
par les noms d'interne & d'externe. Le 
premier eft large en arriéré & étroit en 
avant 5 & le fécond eft large en avant 
&c étroit en arriéré 5 mais d'une maniéré 
moins fenlible. Les extrémités du cartilage 
fèmi-lunaire interne font très écartées 3 
de maniéré qu'il forme une cavité alongée 
d'avant en arriéré. Celles de l'externe font 
rapprochées , & la cavité qu'il préfente 
eft arrondie. Ces extrémités font pointues 3 
minces & preique ligamenteufes. Elles tien­
nent au tubercule qui fépare les condyles 
du tibia. Enfin le cartilage femi-lunaire 
Interne paroît plus fixe dans le lieu qu'il 
occupe, & l'externe plus lâche 3 ce qui 
lui permet de glifler d'arriéré en avant &C 
d'avant en arriéré.

L'articulation du genou peut exécuter 
deux mouvements 5 favoir 5 celui de flexion
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Sc d’extenfion , & celui de la rotation de 
la jambe fur Ton axe. Le premier dépend 
en partie des cavités pratiquées a la race 
fupérieure des cartilages femi-lunaires qui 
fe meuvent fur les condyles du fémur , 
8c en partie des condyles du tibia qui 
gliflent fur la face inférieure de ces car­
tilages , 8c qui changent de pofition fui- 
vant le degré auquel la jambe eft étendue 
ou fléchie." Le fécond fuppofe dans les con­
dyles du tibia deux mouvements différents. 
L'interne & le cartilage qui lui répond , 
tournent fur le condyle interne du fémur 
comme fur un pivot , & l’externe glifté 
fur la face inférieure & plate du cartilage 
femi-lunaire externe , de derrière en de­
vant , quand on porte la pointe du pied 
en dedans •, 8cde devant en arriéré, quand 
on la porte en dehors. Ce mouvement 
indique trois efpeces d’articulations réu­
nies en une ; favoir , une ginglyme an­
gulaire qui a lieu dans la flexion ÔC l’ex- 
tenfion de la jambe 5 une arthrodie entre 
3e cartilage femi-lunaire interne & le con­
dyle voifin du fém ur, lorfqu’on porte la 
pointe du pied en dedans ou en dehors ; 
8c Une diarthrofe plani forme entre la face 
inférieure du cartilage femi-lunaire externe 
8c le condyle voifln du tibia , dans la 
même circonftance.
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D u  Died.

Le pied termine l’extrémité inférieure. 
Il a une forme alongée , &: préiente deux 
faces, une fupérieure convexe , une in­
férieure concave deux bords, un interne 
du côté du p ou ce, un externe du côté du 
petit doigt ; & deux extrémités, une poi- 
térieure qui forme le talon , & une an­
térieure qui eft faite par les doigts ou orteils. 
O n y diftingue trois parties qui répon­
dent à celles de la main ; une poftérieure 
que l’on nomme le tarfe , une moyenne 
que l’on appelle le métatarfe , une an­
térieure qui font les doigts.

D u T

Le tarfe eft fait de fept os ; deux grands 
connus fous le nom d’aftragale & de cal- 
canéum jdeux moyens qui fontlefcaphoïde 
& le cuboïde , & trois petits appellés cunéi­
formes. Us forment une voûte dont la con­
vexité eft fupérieure 8c la concavité infé­
rieure. L’aftragale en eft la partie la plus 
élevée , & comme cet os s’articule avec 
la partie inférieure de la jambe , 8c qu’il 
porte le poids du corps en entier , ce poids 
fe partage entre tous les os du tarfe, &  
eniuite entre ceux du métatarfe & ceux 
des doigts. La concavité de la voûte du 
tarfe lailfe à la partie inférieure du pied
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un eipace , fous lequel les vaiifeaux fan- 
guins & les nerfs font à l'abri de toute 
compreiîion.

D e I’ A ß r a gale.

C eft le plus élevé des os du tarfe. O n  
le divife en corps & en tête. Le corps en 
eft la partie poftérieure. Il préfente quatre 
faces qui font articulaires & garnies de 
cartilages. L'une eft fupérieure 5 la fé­
condé inférieure 3 & les deux autres in­
terne & externe. La premiere eft allez 
étendue ; elle repréfente une poulie 5 dont 
le bord externe eft le plus large & le plus 
élevé 5 qui fe porte plus en arriéré qu'en 
devant 5 & qui eft reçue dans la conca­
vité fcaphoïde formée par le tibia & par 
le péroné. La fécondé face eft concave j 
elle s'articule avec la partie antérieure du 
corps du calcanéum. Le bord qui la ie- 
pare d'avec la premiere 5 eft creufé par 
une gouttière oblique de dedans en de­
hors 5 légèrement cartilagmeufe, fur la­
quelle glilfe le tendon du long fléchiifeur 
du pouce. Les deux autres lont aifez pla­
tes ; elles font revêtues d'un cartilage qui 
eft continu avec celui de 1% fuce fupé­
rieure. Ce cartilage defcend très bas fur 
l'externe , & beaucoup moins fur celle qui 
eft interne : la partie inférieure de cette 
derniere eft garnie d’aipérites ligamen- 
teufeş*
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La tête de l'aftragale en fait la partie 
fupérieure & interne. Elle eft féparée de 
fon corps par un rétréciiïement en ma­
niéré de col , qui eft plus marqué du cote 
inférieur & externe, que du côté fupé- 
rieur & interne , & fur lequel 011 voit 
pluiieurs impreiïions raboteufes qui fer­
vent d'attache à des ligaments. La con­
vexité qui la termine eft enduite de car­
tilage, & s'articule avec la face poftérieure 
du fcaphoïde. Elle eft furmontée d'un 
rebord appfeti inférieurement , & qui 
préfente de ce côté une facette articu­
laire & cartilagineufe , qui fe joint à la 
petite apopîiyfe du caicanéum. -

y  *'

D u  Caicanéum.

Cet os fait la partie la plus reculée 
du tarfe & du pied. Ses dimeniions ex­
cédent celles du précédent. O11 le diviie 
en corps &cj,zn deux apophyfes, une an­
térieure & externe fort grolfe , & l'autre 
fupérieure &: interne , beaucoup plus 
petite.

Le corps<du caicanéum eft aifez alongé 
d'avant en arriéré & de haut en bas. On  
y voit fix * faces , une antérieure, une 
poftérieure y une fupérieure , une infé­
rieure , &c deux latérales. La premiere 
feule eft articulaire ; elle eft convexe , 
couverte de cartilage , & s'unit avec"da 
partie inférieure du corps de l'aftragale.

La
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La fécondé eft partagée en deux parties , 
une fupérieure enduite d'une croûte lé­
gèrement cartilagineuie, & entourée d'une 
capfule membraneufe qui lui aflujettit la 
face antérieure de la partie la plus infé­
rieure du tendon d'Achille , & la fécondé 
fort raboteufe , fur laquelle ce tendon 
vient s'implanter. La face fupérieure pré- 
lente une convexité cylindrique de peu de 
largeur. L'inférieure, plus étendue , eft 
couverte d'aipérités ligamenteufes. Elle fe 
termine en arriéré par deux tubéroiités y 
une interne plus groilè , une externe qui 
l'eft moins. Les deux faces latérales font 
les plus larges , fur-tout l'interne qui eft 
fort enfoncée , & qui fait partie de la con­
cavité qui fe remarque à la face inférieure 
du pied. L'externe offre inférieure ment 
un tubercule oblique, derrière lequel fe 
voit une coulifte cartilagineufe, pour le 
paffage du mufcle long péroiiier.

La grofle apophyfe du caicanéum eft 
continue à la partie externe de fon corps. 
Elle en eft féparée fupérieurement par un 
enfoncement qui répond à la partie infé­
rieure 8c externe du corps de l'aftragale * 
8c forme avec fon col une concavité defti- 
née à loger des grailles. La facette qui la 
termine eft irrégulièrement concave. Elle 
eft garnie de cartilage , & s'articule avec 
la face poftérieure du cuboïde.

La petite apophyfe s'élève de la partie 
fupérieure Se interne de cet os. Sa face 

* Tome I, N
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inférieure ne contribue pas peu à formet 
le grand enfoncement qu'il préfente du 
côté interne. La fupérieure eft revêtue de 
cartilage , &c s'articule avec la facette 
inférieure du rebord de la tète de l'aftra­
gale.

D u Scaphoïde.

Le fcaphaïde eft fîtué au devant de 
l'aftragale, ^u bord interne du tarfe &  
du pied. li eft en quelque forte applati* 
& préfente deux frees 5 une poftérieure 
concave , une antérieure convexe , toutes 
deux articulaires & garnies de cartilages 3 
& un contour ovale. La face poftérieure 
reçoit la tête de l'aftragale. L'antérieure 
eft reçue dans une forte de concavité qui 
eft pratiquée à la partie poftérieure des 
trois os cunéiformes. Elle eft partagée en 
trois facettes 3 une interne plus grande* 
& deux autres plus petites. Le contour 
du feaphoïde eft régulier du côté de la 
convexité du pied ; mais , du côté de ia 
concavité 3 il préfente intérieurement un 
tubercule raboteux & allez élevé , &c ex­
térieurement une facette cartilagineuie 
qui s'articule avec une partie du cuboïde»

D u  Cubôïde.

Celui-ci répond à la grande apophyfe 
du caicanéum. Il eft fitué au bord externe 
& à la partie antérieure du tarie. O n . y
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voit fix faces ? une fupérieure , une infé­
rieure , une interne , une externe , une 
poftérieure & une antérieure. La face 
fupérieure eft aftez large. Elle fait partie 
de la convexité du pied. On n'y voit que 
quelques afpérités ligamenteufes. L'infé­
rieure a beaucoup plus d’étendue. Elle eft 
traverfée obliquement par un grand tuber­
cule qui fe porte d'arriéré en avant & de 
dehors en dedans ? au devant duquel fe 
voit une poulie cartilagineufe pour le 
pailage du tendon du mufc4e long péro- 
nier. La face interne a deux facettes car- 
tilagineufes pour l'articulation de cet os 
avec le contour du fcaphoïde & avec la 
face externe du moyen os cunéiforme. 
L'externe eft étroite & un peu raboteufe. 
La poftérieure légèrement convexe &c arti­
culaire 3 fe joint avec la face antérieure 
de la groile apophyfe du caicanéum. Enfin 
l'antérieure eft cartilagineufe & partagée 
en deux parties , qui s'articulent avec les 
extrémités poftérieures du quatrième ô€ 
du cinquième os du métatarfe.

jDes Os Cunéiformes.

Les os cunéiformes font placés au de- 
vaut du fcaphoïde. Ils font d'inégale grof- 
feur. Le premier , qui répond au bord 
interne du pied , eft le plus coniidérable , 
& le fécond eft le plus petit. Leur figure 
eft aifez femblable à celle d'un coin ; mai?

N  ij
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le premier eft diipofé de façon que la 
bafe regarde la concavité du pied , au lieu 
que les deux autres ont leur bafe en haut 
éc leur tranchant en bas.

D u grand Os Cunéiforme.

Le grand os cunéiforme eft aflez irrégu­
lier. Sa bafe eft arrondie & raboteufe» 
Son bord tranchant eft comme tors. On  
y diftingue en outre quatre faces. U ne  
antérieure convexe 5 qui a la forme d'un 
croiííant & qui s'articule avec le premier 
os du métatarfe. U ne poftérieure concave , 
en quelque forte triangulaire , qui porte 
fur une partie de la face externe du fca­
phoïde , & s'articule avec elle. U ne in­
terne très étendue 3 convexe &c garnie d'af- 
pérités3 & une externe plate 5 fur laquelle 
fe voient ordinairement deux facettes iné­
gales 3 çartilagineufes & articulaires 3 dont 
la plus grande qui eft poftérieure , s unit 
au petit os cunéiforme 5 & la plus petite 
qui eft antérieure, s'unit à la bafe du 
iecond os du métatarfe.

D u  petit Os Cunéiforme.

Le petit os cunéiforme eft iltué au côté 
externe du grand. Outre fa bafe & fon 
tranchant * il a quatre facettes couvertes 
de cartilages 3 & articulaires: une anté­
rieure t r i a n g u la i r e  & lé g è re m e n t  c o n c a v e ,
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pour fa jonftion avec le fécond os du mé­
tatarfe ; une poftérieure triangulaire auffi 
& un peu concave 3 qui s'articule avec 
le fcaphoïde 3 &: deux autres 3 une interne 
& une externe 3 & applaties3 pour fes con­
nexions avec le grand & avec le moyen 
os cunéiforme*

D u moyen Os Cunéiforme.
Le moyen os cunéiforme eft le plus 

extérieur des trois. Il tient le milieu 5 pour 
la grofleur 3 entre ceux dont il vient d'être 
parlé. Sa bafe eft en haut & ion tran­
chant en bas. On y voit quatre facettes 
cartilagineufes & articulaires 3 une pofté­
rieure de forme triangulaire 5 un peu con­
cave 3 qui appuie fur le fcaphoïde ; une 
antérieure 3 de même forme , légèrement 
convexe 3 par laquelle il a des connexions 
avec le troifieme os du métatarfe 3 ôc 
deux autres une interne & une externe 3 
partagées chacune en deux 5 pour fes arti­
culations avec le petit os cunéiforme &C 
le cuboïde en arriéré 5 8c avec les bafes 
du fécond & du quatrième os du méta- 
tarfe en avant.

Les os du tarfe n'ont qu'une lame de 
fubftance compacte 3 au deilous cle laquelle 
fe trouve de la fubftance celluleufe. Ils 
font entièrement cartilagineux dans un 
enfant qui vient de naître 3 à l'exception 
de l'aftragale & du caicanéum 5 au milieu 
defquels 011 trouve un noyau ofleux de
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peu de volume. Peu après ils commencent 
à s'oillfier par la partie centrale , & pren­
nent avec le temps la forme Sc la coniîL  
tance que nous leur voyons. Le caica­
néum fieul porte en arriéré une épiphyfe 
qui comprend le lieu de l'infertion du 
tendon d 'A chille, ôc celui fur lequel ce 
tendon pofe à fa derniere extrémité. Cette 
épiphyfe ne s'y réunit que lorfqu'on ap­
proche de l'âge adulte. Les connexions 
des os du tarfe font aflèz multipliées. Ils 
s'articulent les uns avec les autres, avec 
la partie poftérieure des os du métatarfe, 
Sc l'aftragale avec la partie inférieure du 
tibia Scdu péroné. Cette derniere articu­
lation eft celle qui mérite le plus d'atten­
tion. Elle a deux ligaments latéraux qui 
naiifent de la partie inférieure , prin­
cipalement du bord antérieur de chacune 
des deux m alléoles, ô c  un ligament capfu- 
laire.

Le ligament interne eft affez court &  
épais. Il marche obliquement de haut en 
bas , & de devant en arriéré , va le 
fixer à la partie fupérieure & latérale in ­
terne de l'aftragale où il s’élargit beau­
coup. Ses fibres antérieures font plus lon­
gues que les autres. On peut lui rapporter 
quelques filets ligamenteux qui naillent 
de la partie poftérieure de la malléole 
interne & qui vont prefque tranfverfale- 
ment à la partie fupérieure de l'aftragale. 
Il eil couvert par un ligament large
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ëpais qui naît de l'extrémité inférieure 
<ie la malléole & qui 3 s'élargiffant beau­
coup par en bas va s'attacher à la partie 
voiiine & interne de l'aftragale 3 & enfuite 
à toute celle de la face interne du calca- 
néum. Ce dernier concourt fans doute à 
affermir la jomftion du pied avec la jambe ; 
mais fon principal ufage paroît être de 
défendre & de protéger les tendons du 
Gambier poftérieur 5 du long fléchifieur 
commun des orteils & du long ftéchiileur 
du pouce 5 & les vaiiïeaux ianguins & les 
nerfs qui vont au pied , à leur paflage 
fous la voûte du caicanéum 3 & de former 
la coulifle qui les y tranfmet.

Le ligament latéral externe de l'articula­
tion de la jambe avec le pied 5 eft plus 
long & plus épais que l'interne. Il eft auffi 
plus lâche. Ses attaches font prefqu'uni- 
quement à la partie antérieure de la mal­
léole externe 3 d'oû il defcend en arriéré 
pour fe fixer à la partie latérale externe 
& fupérieure du caicanéum. Il a aufli un 
trouileau très épais de fibres , q u i, de la 
partie interne de la malléole externe 3 vont 
prefque tranfverfalement s'attacher à la 
partie poftérieure de l'aftragale.

Le ligament dont il vient d'être parlé, 
eft couvert par un autre qui eft plutôt 
deftiné à contenir les tendons du pied * 
qu'à en affermir la jointure , & qui pour­
tant peut contribuer à cet ufage. C eft 
celui que l'on nomme le ligament annu«*

N  iv
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ïaire du pied. Il eft fourchu à fa partie 
fupérieure & iimpie à l'inférieure. Celle-ci 
tient à la partie externe de la grolle apo­
phyfe du caicanéum. Le ligament dont 
elle eft l'origine 5 monte en s’élargiffant 
fur la convexité du p ied , & s'y divife en 
deux branches . une qui fe porte à la partie 
inférieure du tib ia , où elle eft en quelque 
forte continue avec un autre ligament 3 
d'un pouce environ de largeur 3 tendu 
tranfverfalement à la partie antérieure 
inférieure de la jambe 3 entre le tibia & 
le péroné au deiîus des malléoles 5 & qui 
eft connu ious le nom de ligament annu­
laire de la jambe ; l'autre qui defcend en 
dedans , & qui fe fixe à la partie interne 
de la tête de l'aftragale & à la partie voi­
lure du fcaphoïde.

Le ligament capfulaire de l'articulation 
de la jambe & du pied 3 eft attaché d'une 
part au tibia & au péroné 5 &c de l'autre 
à tout le contour de la face fupérieure & 
des deux faces latérales de l'aftragale. Il 
eft lâche & renferme intérieurement des 
graiffes rougeâtres qui foutiennent les 
glandes fynoviaies. Cette articulation eft 
un ginglyme articulaire 3 & ne permet 
d'autres mouvements que ceux de flexion 
ôc d'extenfton.

Celle qui unit l'aftragale au fcaphoïde, 
offre une petite tête qui eft reçue dans 
une cavité fuperficielle , & peut être ran­
gée fous la cl aile des arthrodies. Elle eft
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aífez peu ferrée pour permettre concur­
remment avec la jonéHon du caicanéum 
ôc du fchaphoïde qui eft fort lâche auffi , 
des mouvements très marqués 5 au moyen 
deiquels la pointe du pied le porte un peu 
en dedans & en dehors ; mais fur-tout en 
haut 8c eu bas. X,es autres articulations 
des os du tarie , foit entreux 3 foit avec 
les parties poftérieures des bafes des os 
du métatarfe , ne font que des diarthrofes 
planiformes qui ont peu de mobilité 3 eu 
égard à la force & à la tendon des liga­
ments qui les entourent. Ces ligaments 
font fort multipliés. O11 ne voit rien 
de bien organifé dans ceux qui em- 
braiîent farticulation du caicanéum avec 
Faftragal ; mais ceux qui unifient le pre­
mier de ces os avec le cuboïde & avec le 
fcaphoïde font très forts. Il y en a un qui 
du bas de la grande apophyfe , fe porte 
à la partie poftérieure de Féminence obli­
que de la face inférieure du cuboïde 3 puis 
on en voit pluiieurs autres qui de la 
partie fupérieure 3 externe 8c inférieure 
de cette même apophyfe 3 vont aux par­
ties voiiïnes du cuboïde 3 8c un troiiîeme 
inférieur & interne 3 attaché d'une part 
au bord antérieur de la petite apophyfe 5 
&c de Fautre au bas du fcaphoïde au def- 
fous & derrière fa tubéroiité.

La fointure de la partie antérieure du 
fcaphoïde avec le grand os cunéiforme eft 
fortifiée de pluiieurs faifceaux ligamenteux*

N  Y
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parmi lefquels celui qui répond à la partie 
inférieure de ces deux os 5 eft le plus re­
marquable. Il tient en arriéré à la grande 

tubérofité du premier , & en avant à 
celle du fécond. Ce ligament qui eft fort 
épais ne le cede en rien , ft ce nJeft pat 
fa longueur 5 à celui qui va de la grande 
apophyfe du caicanéum à la partie pofté­
rieure & inférieure du cuboïde.

La partie inférieure & externe du fca­
phoïde & celle du premier os cunéiforme , 
donnent naiflance à des. fibres ligamen- 
teufes très fortes , qui ie portent de dedans 
en  dehors ? & d'arriere en avant 5 dont 
îes premieres font très longues , & dans 
ime direôtion prefque longitudinale , & 
les autres plus courtes & iîtuées en travers, 
iefquelles le terminent à la partie inférieure 
de la baie ou de la partie poftérieure dit 
troifieme os du métatarfe. Ces deux der­
niers os 5 & les deux qui les avoifinent, 
reçoivent encore une fubftance ligamen- 
teufe fort épaiflè 5 qui va de Imminence 
oblique du cuboïde , à la partie inférieure 
de la bafe des quatre derniers os du mé~ 
catarfe, & qui forme une eipece de gaine 
dans laquelle le tendon du mufcle long  
péronier eft renfermé,

Enfin il y a un grand nombre de liga­
ments qui unifient les os cunéiformes en- 
tfeux  5 & qui les joignent au cuboïde & 
aux os du métatarfe. On en voit aufïi 
venir de la partie antérieure du cuboïde 9
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lefquels entourent fon articulation avec 
les deux derniers os du métatarfe ; mais
ils n'ont rien de particulier , fi ce n'eft
qu'ils font très ferrés en comparaifon des 
autres.

Du Métat

Le métatarfe eft iîtué entre le tarfe &  
les doigts ou orteils. Il repréfente une 
grille inclinée comme le métacarpe. On 
y diftingue deux faces , une fupérieure 
convexe , une inférieure concave ; deux 
bords, un interne du côté du pouce , 
que l'on appelle le grand bord, & un ex­
terne du coté du petit orteil, que l'on 
appelle le petit bord 3 ôc deux extrémités , 
une poftérieure qui eft tournée vers le 
tarfe, Ôc une antérieure qui l'eft vers les 
doigts. Les os qui le compofent font au 
nombre de cinq. On les déiîgne par les 
noms de premier , lecond , troiiîeme, &c. 
•en commençant par celui qui regarde le 
pouce. La forme en eft à peu près la 
même. Ils font alongés & peuvent être 
divifés en bafe , en partie moyenne en 
tête. Leur bafe eft en arriéré ; c'eft la 
partie la plus épaifte de ces os. Elle eft 
garnie de facettes cartilagineufes pour leur 
articulation avec les os du tarfe, & pour 
celles qu'ils ont entr'eux. Leur partie 
moyenne eft prifmatique triangulaire. 
Elle préfente trois faces , une fupérieure 
îitroite & cylindrique ; ôc deux inférieu-
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res , larges 3 applaties 3 une interne 3 fan* 
tre externe , féparées par autant d'angles 3 
deux fupérieurs moufles 5 & un inférieur 
beaucoup plus élevé 3 qui efl: en dehors* 
Enfin les têtes des os du métatarfe ont leur 
convexité tournée en bas du côté de la 
plante du pied. Elles font applaties fur les 
parties latérales où fe voient de petites 
tutérolités ligamenteufes 3 une de chaque 
coté.

D u premier Os du Métatarfe.
Le premier os du métatarfe efl: plus 

court que les autres , il efl: auilî beaucoup 
plus gros. Sa bafe efl remarquable pair 
une facette articulaire 5 légèrement con­
vexe 3 qui a la forme d'un croiflant 5 dont 
les extrémités regardent la face fupérieure 
& la face inférieure du pied5 & qui répond 
à la facette antérieure du grand os cunéi­
forme 3 &c par une grofle tubéroiîté vers 
fon extrémité inférieure 5 à laquelle vient 
fe terminer le tendon du mufcle long pé- 
ronier. On y voit . auffi quelquefois en 
dehors 3 une facette cartilagineufe de peu 
d’étendue pour fon articulation avec la 
bafe de l'os du métatarfe voifîn. La tête 
en efl fort grofle. Elle efl creufée infé- 
rieurement de deux gouttières qui récol­
tent deux os féfamoïdes.

D u fécond Os du Métatarfe.
Celui-ci efl le plus long de tous. Sa bafe
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eft coupée obliquement de dedans en 
dehors , 6cd'avant en arriéré. Elle a trois 
facettes articulaires, une qui s'unit au 
petit os cunéiforme & deux autres , une 
interne. & une externe , pour fa jonction 
avec le iecond & avec le troiiieme os du 
métatarfe.

D u troifieme & du quatr

Ils different peu du fécond fe reifem- 
blent beaucoup entr'eux. Leur bafe taillée 
obliquement offre aufli trois facettes, une 
en arriéré pour leur jonétion avec le moyen 
os cunéiforme , 6c avec la face antérieure 
du cuboïde, 6c deux latérales , par lef- 
quelles le troiiieme s'unit au fécond & au 
quatrièm e, & le quatrième au troiiieme 
6c au cinquième.

D u cinquième Os du Métatarfe.

La bafe de ce dernier os du métatarfe 
fe diftingue des autres. Elle eft épaiiïe , 
coupée plus obliquem ent, ne préfente que 
deux facettes articulaires, une en arriéré 
qui eft fupportée par le cuboïde, Sc une 
en dedans pour fa connexion avec le qua­
trième os , & fe termine en dehors & en 
arriéré par une tubérofité très alongée, à 
laquelle vient fe fixer le tendon du moyen 
péronier.

La ftruéture des os du métatarfe n'offre
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rien de particulier. Leurs extrémités en« 
core cartilagineuíès dans un enfant qui 
vient de naître, fe changent en epiphyfes 
q u i  ne s'unifient que tort tard a leur par­
tie moyenne , & dont les traces paroiflent 
encore clans un âge avancé. Ils s’articu­
lent par leurs bafes avec les os du tarie, 
■Sc les uns avec les autres, & par leurs 
têtes avec les premieres phalanges des or­
teils. Leurs connexions poftérieures fe font 
par des diarthrofes planiformes. Elles font 
affermies par des ligaments ferrés dont il 
a déjà été fait mention en parlant du 
tarfe. Ceux qui attachent la baie de l ’un 
à celle de l'autre, ne méritent pas de 
defeription particulière. Ils font aidés par 
un grand ligament tranfverfal qui tient 
à la partie inférieure de leur tête , & au 
deffus duquel paflènt les tendons des muf- 
cles interoifeux pendant que ceux des muÍ- 
cles lomhricaux & déchifleurs communs 
des orteils , pafïent au deilous. Les con­
nexions antérieures des os du métatarfe 
feront expofées ci-après. L'ufage de ces 
os eft de concourir à la formation du pied.

I

Des Doigts ou Orteils.

Les doigts ou orteils font la derniere 
partie du pied & de l'extrémité inférieure. 
Ils font au nombre de cinq. On les dé­
signe par les noms de premier , fécon d , 
eroiiieme > <kc. Le premier fe nomme
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encore le pouce ou le gros orteil , &c le 
dernier Rappelle le petit orteil. Chacun 
eft compoié de trois os ou phalanges , 
excepté le premier qui n'en a que deux. 
Ces phalanges fe diftinguent par les noms 
de premiere, fécondé & troiiieme. Elles 
ont la même diffpofîtion & la même figure 
que les phalanges des doigts de la main ; 
mais elles font beaucoup plus petites. Il 
arrive fouvent que les fécondés qui font 
très courtes, s'unifient aux premieres, & 
fur-tout aux troiiiem es, ce qui vient de 
l'efpece d'immobilité où les parties du pied 
font retenues par la chauflure.

O n ne trouve au dedans des phalanges 
des doigts du pied que de la fubftance 
compaéle , & de la fubftance celluleufe* 
Elles font cartiiagineufes à leurs extrémités 
dans les enfants. Les cartilages qui les ter­
minent alors , deviennent avec le temps 
des épiphyffes qui fe réunifient enfin à 
leur partie moyenne. Leurs articulations 
avec les têtes des os du métatarfe font de 
véritables arthrodies qui permettent des 
mouvements en tout fen s, & particuliè­
rement ceux de flexion , d'extenfion, d'ad- 
duélion & d'abduéHon , & qui font affer­
mies par des ligaments orbiculaites. Celles 
des premieres avec les baffes des fécondés* 
& de celles-ci avec les baies des troiiîe- 
mes , font des ginglymes angulaires. On
y trouve un . 
ligaments la t7

ligament capfulaire & des 
aux qui empêchent qu'il m
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puiiTe s’y exécuter d’autres mouvements 
que ceux de flexion & d’exteniîon. Enfin 
il regne le long de la face inférieure des 
deux premieres , une gaine ligamenteufe 
deftinée à contenir les tendons des muféles 
fléchiilêurs communs des doigts , & fém- 
blable à celle qui fe voit à la partie interne 
des doigts de la main.

Des Os Séfam

J’ai dit , en parlant du premier os du 
métacarpe & enfuite de celui du meta- 
tarfe , que leur tête étoit creufée de deux 
gouttières creufées vers le dedans de la 
m a in , & vers la face inférieure du p ied , 
deftinées à recevoir les os féiamoïdes qui 
fe trouvent dans leur articulation avec la 
premiere phalange du pouce ce qui feroit 
huit os de cette efpece , deux à chaque 
main & autant à chaque pied. Mais le 
nombre en eft plus coniidérable. On en 
rencontre aifez iouvent au côté interne 
de l’articulation du fécond os du méta­
carpe avec la premiere phalange du doigt 
indicateur. Le côté externe de la jonôfcion 
du dernier os du métacarpe avec la pre­
miere phalange du petit d o ig t, en con­
tient quelquefois un autre. Il y en a un 
en arriéré fur chacun des deux condyles du 
fémur , près de la partie la plus reculée de 
ces éminences. Le tendon du long péronier 
préfénte un o s  de c e tte  e ip e c e  à l’endroit

http://rcin.org.pl



D e l’ O s t e o l o g i e . 305

où il paiTe fous Imminence oblique du 
cuboïde. Celui du jambier poftérieur en 
a un à fa derniere extrémité Sc près de 
fon inierrion à la partie inférieure de la 
tubérofité du fcaphoïde. Enfin on en voit 
quelquefois un dernier à l'extremite de 
l ’apophyfe tranfverfe de la premiere ver­
tébré des lombes , lequel eft reçu dans 
une íinuoíité particulière de cette apo- 
phyfe.

Leur figure quoique plus ou moins 
alongée , & pour le plus fou vent différente 
dans chacun d'eux, a été comparée à celle 
d'un grain de féfame dont ils ont emprunté 
le nom. On y diftingue toujours une face 
convexe & légèrement raboteufe , Sc une 
autre élevée dans fon milieu . applatie fur 
fes bords, aflèz femblable à la face pofté- 
rieure de la rotule , garnie de cartilage 
comme elle , Sc qui eft véritablement 
articulaire. Ils font renfermés dans l'épaif- 
ieur des tendons, Sc ie trouvent le plus 
iouvent aux endroits qui font expoies aux 
frottem ents, & à  des preffions fortes & 
iouvent répétées. Ces os n exiftent pas 
dans un enfant qui vient de naître ; ils 
fe développent peu à peu en commençant 
par avoir une coniiftance caitilagmeufe^, 
qu'ils confervent ordinairement jufqu a
l ’âge adulte. _ . ,

Ön pourroit croire cju ils font mimes
accidentellement, & ils n entrent point 
dans les vues de la nature* Peut - eue
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cependant ont-ils quelque utilité 3 comme 
par exemple d'éloigner les tendons dans 
l'épaiifeur defquels ils fe trouvent du 
centre des articulations que ces tendons 
doivent m ouvoir, &c d'augmenter ai 11 il la 
force des mufcles auxquels ils appartien­
nent. Peut-être auiïl ceux que l'on trouve 
dans la jointure des premiers os du mé­
tacarpe & du métatarfe avec la premiere 
phalange du pouce de la main & du pied* 
forment - ils une gouttière 3 le long de 
laquelle les tendons fléchifTeurs de ces 
doigts vont à leur deftination * fans être 
expoies à aucune preilion*

/
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D E S M U S C L E S  E N  G É N É R A L .

Ï - *  e s mufcles font des malles fibreufes, 
rouges , m ollaifes, fufceptibles de con- 
traélion & de relâchem ent, répandues 
dans toutes les parties de la machine ani­
male , & defquelles dépendent la plupart 
des mouvements qui s'y exécutent. On en 
diftingue de deux fortes. Les premiers 
iont folides & pleins. Ils ont pour l'or­
dinaire une forme oblongue, & s'éten­
dent d'une partie à l'autre. Les féconds 
font creux. Les fibres dont ils font com- 
pofés font courbées fur elles-mêmes , &  
fe rejoignent par leurs extrémités, ou  
p lu tô t, elles n'ont ni commencement ni 
fin. Les mufcles pleins font plus épais à 
leur partie moyenne qu'on en appelle le 
corps , qu'à leurs extrémités que l'on dé­
signe , fouvent mal à propos , fous les 
noms de tête & de queue , de partie fu- 
périeure & inférieure , de point fixe & de 
point m obile, d'origine & d'infertion. 
Ces extrémités , fibreufes auffi , font or­
dinairement de confiftance plus ferm e, /
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& de couleur blanche & refplendiflante. 
On leur donne le nom de tendons , lors­
qu'elles ont la forme d'une corde , 
celui d'aponévrofes, lorfqu'eiles font éten­
dues en maniéré de toiles. Il y a beaucoup 
de mufcles qui ont des parties tend inert­
ies , & des parties aponévrotiques ailleurs 
qu'à leurs extrémités , & d'autres qui n'en 
ont point de feniibles, & qui paroiflent 
entièrement charnus.

Les fibres dont le corps des mufcles eft; 
form é, font appellées fibres charnues ou 
fibres motrices. Elles font difpofées en 
maniéré de faifceaux que l'œil diftingue 
aifément. Mais ces faifceaux fe divifent 
en d'autres plus petits, & ceux-ci en de 
plus petits encore, fans qu'il foit poffible 
d'arriver aux dernieres fibres qui entrent 
dans leur compofition. Les plus petites 
que l'on puiife appercevoir, paroiflent 
pliflées fur leur longueur, & difpofées 
en maniéré de zigzags. On ne fait quelle 
en eft la nature. Quelques-uns les croient 
folides, d'autres penfent qu’elles font creu- 
fes. Ceux-ci veulent que la cavité qu'elles 
contiennent ne foit pas interrompue j 
d'autres qu'elle foit partagée en plufieurs 
loges qui communiquent eniemble. Il y 
en a qui difent qu'elle eft remplie d'une 
eipece de duvet : en un mot , il y a pref- 
qu'autant de fentiments fur les fibres élé­
mentaires des m ufcles, qu'il y a de per- 
fonnes qui s'en font occupées.
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Quoi qu 'il en foit , ces fibres font tou­

tes environnées d'un tiflu cellulaire fort 
fin, & renfermées comme dans une efpece 
de gaine. Ce tiflu n'eft pas feniible entre 
les plus petites, mais il le devient entre 
celles qui fu ivent, & plus encore entre 
les faifceaux qui réfultent de leur réunion. 
Il efl: manifeftement la continuation de 
celui qui eil répandu par tout le corps. 
Comme lu i , il fe remplit de graillé dans 
les perfonnes qui ont de 1' embonpoint , 
& quelquefois en aflez grande abondance 
pour que la partie fibreufe des mufcles 
en fo i t , pour ainii dire , fuifoquée. La 
féroiîté dont lJinfiltration produit l'anafar- 
que , s'y introduit auiîi. Enfin on le trouve 
diftendu par l'air dans les animaux que 
l'on tue pour l'ufage de nos tables , &C 
que l'on a coutume de fouiller après les 
avoir faignés , pour rendre leur viande 
plus légère. Ce tiflu , après avoir fepare 
les éléments des m ufcles, paroît fe ré­
pandre fur leur fur fa ce , &c former far 
chacun d'eux une forte d'enveloppe , que 
l'on a prife pour une membrane qui leur 
étoit particulière , & que l'on a nommee 
la membrane commune des mufcles.

La chair des mufcles eft parfemée dur- 
teres , de veines, de vaifléaux lymphati­
ques & de nerfs. Les arteres y font fort 
nombreufes. Elles entrent par pluíieurs 
troncs dans ceux qui ont une cet tame 
étendue. On voit une partie de leur?
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rameaux ramper à la furface de ces orga­
nes 3 au deilbus de la membrane , ou  
plutôt de la couche de tiilu cellulaire dont 
ils font couverts , & l'autre partie s'in­
troduit dans leur intérieur , de fe partage 
en un grand nombre de ramifications. Ce 
font elles , ainfi que les veines , qui don­
nent aux mufcles la couleur rouge que 
nous leur voyons ; car cette couleur d ii- 
paroît en ceux dans les arteres de qui l'on 
a fait palfer une grande quantité d'eau 
pour les laver , ou que l'on a tenus long­
temps en macération. Comme les mufcles 
bien injeétés non feulement fe teignent en 
rouge, mais fe changent en une malle de 
la nature de l'injeétion dont on s'eftfervi^ 
on a penié que les arteres fe terminoient 
dans la cavité de leurs fibres motrices. 
Mais il y a apparence que cet effet eft 
dû à l'extravafation qui fe fait de la fubf­
tance injectée , dans le tiifu cellulaire dont 
elles font environnées.

Les veines des mufcles ne font pas 
moins nombreufes que les arteres ; elles 
ont la même marche & les mêmes diftli­
bations. Seulement on remarque qu'elles 
font un peu plus groifes. Sans doute il 
y a auili des vailleaux lymphatiques : on  
fait que ce genre de vailleaux a fon ori­
gine dans le tiilu cellulaire , & ce tiilu eft 
ici fort abondant. D'ailleurs il y a des 
parties charnues telles que le cœur , où 
ces vaiffeaux ont été apperçus par de fort
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liabiles gens 5 Sc Ton voit fouvent arriver 
des écoulements lymphatiques à la fuite 
de plaies qui intéreflent les extrémités , 
ëc  ces écoulements qui font certainement 
formés par des vaiflëaux de l'efpece de 
ceux dont il s'agit 5 prouvent en quelque 
forte qu'il y en a de répandus dans les 
mufcles qui font la plus grande partie de 
l'épaifleur de nos membres. Les nerfs des 
mufcles font plus évidents. Ils font pour 
l'ordinaire fort gros , Sc y entrent par 
pluiîeurs troncs. On les voit s'y diftribuer 
à la maniéré des arteres Sc des veines 5 
fans qu'il foit poííible de les fuivre jufqu'à 
leurs dernieres ramifications. Le nombre 
en eft li confidérable 5 que quelques-uns 
ont peu le que le tiilu cellulaire Sc fila­
menteux qui unit les fibres charnues 3 en 
étoit principalement formé.

La ftructure des tendons Sc des aponé- 
vrofes différé peu de celle de la chair des 
mufcles: on y découvre également des fibres 
difpofées en maniéré de zigzags , féparées 
par des productions celluleufes Sc parfe- 
mées de vailleaux iangüins 3 & ians doute 
il y a auili des vaiflëaux lymphatiques Sc 
des nerfs. Cependant il faut convenir que 
les vaiflëaux *y font moins nombreux , Sc 
qu'on ne peut fuivre les nerfs jniques dans 
leur intérieur. On ne fait fi leurs fibres 
font la continuation de celles qui font 
connues fous le nom de motrices 5 ou fi 
elles font d'une nature différente. Plufieurs
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tant anciens que modernes ont embrafîe 
la premiere de ces deux opinions ; d'autres 
ioutiennent la fécondé. Il eft difficile de 
fe décider fur une choie de cette nature * 
cependant fi on fait attention que les fibres 
tendineuies ne font point irritables ; qu'elles 
n'éprouvent point de contrarions ? qu'elles 
ne paroiflent prefque point différentes de 
celles qui conftituent les ligaments > &  
qu'elles dégénèrent quelquefois en un tiflu 
vraiment celluleux 5 on fera tenté de croire 
qu'elles different eflentiellement de celles 
qui font charnues , &c qu'elles .n'y font 
que collées à leurs extrémités.

L'arrangement des fibres motrices & 
des fibres tendineufes n'eft pas le même 
dans tous les mufcles. Il y en a chez qui 
elles font difpofées parallèlement les unes 
aux autres 5 tels font les mufcles plats du 
bas ventre 5 le couturier , &c. & d'autres 
chez qui les fibres motrices ont une di­
rection oblique par rapport à celle de 
leurs tendons 3 comme les mufcles jumeaux, 
les demi-nerveux & les demi-tendineux. 
En quelques-uns les fibres de toute eipece 
font difpofées en maniéré de rayons ? com­
me cela fe voit aux mufcles de la mâchoire 
connus fous le nom de crotaphytes 5 &  
en d'autres elles fe rapprochent vers une 
des extrémités pendant qu'elles font plus 
ou moins écartées à l'extrémité oppofée* 
Enfin on voit des mufcles, aux deux ex­
trémités defquels les fibres fe rapprochent 5
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après avoir été écartées à leur partie mo­
yenne. Cet arrangement différent des fibres 
a fait divifer les mufcles en iimples & en 
compofés. Les iimples font ceux en qui 
Ton ne trouve qu'un feul ordre de fibres 
&c deux extrémités, & les compofés font 
ceux qui ont deux ou plufîeurs ordres de 
fibres , &c qui préfentent plufîeurs extré­
mités 5 deux ou trois fupérieures & une 
inférieure 3 comme les biceps &c les triceps s 
tant du bras que de la jambe ; une fupé- 
rieure & deux ou plufîeurs inférieures , 
comme le radial externe & le mufcle grand 
dentelé. Parmi ces derniers , il y en a que 
fo n  appelle mufcles penniformes , parce 
que leurs fibres tombent obliquement fur 
les côtés d'un tendon qui traverfe leur lon­
gueur, comme les barbes d'une plume 
fur la tige qui leur eft commune.

Les noms que l'on donne aux mufcles 
font très différents. Ils fe tirent de leurs 
ni ages , de leur fîtuation , de la partie 
qu'ils occupent , de leur figure , de leur 
origine ôc de leur iniertion , de leur ori­
gine & de leur iniertion feule , de la partie 
à laquelle iis appartiennent, du nombre 
de leurs ventres , de leurs têtes & de leurs 
queues , de leur grandeur , ou enfin de 
quelqu'une de leurs propriétés. Les adduc­
teurs ? les abduéteurs, les releyeurs, les 
ábaiíleufs, les opponens , les fphinéters , 
font ainfi nommés par rapport à leurs uia- 
ges. Ceux que l'on appelle antérieurs 3
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goftérieurs, internes, externes , profonds,’ 
íublimes Sc autres, empruntent leurs nonas 
de leur iîtuation. Les parties qu'ils occu­
pent en ont fait appeller quelques-uns an- 
con n és, brachiaux, buccinateurs, cervi­
caux , &c. Les noms de deltoïdes , de 
lombricaux , d'orbiculaires, de trapezes ,  
viennent de leur figure. Ceux d'aryténoï- 
diens, d’hyoglollès, de coraco-brachiaux,  
de leur origine & de leur iniertion. Leur 
origine Sc la partie à laquelle ils appar­
tiennent en ont fait appeller quelques-uns 
palatins, ftylo-pharyngiens 5 l'origine feule 
a fait donner aux péroniers , aux ptéri- 
goïdiens , aux zigomatiques , les noms 
fous lefquels on les délîgne. Ceux d'épi­
neux Sc de demi-épineux , viennent de 
l'infertion feule ; ceux de coccygiens &  
de peétoraux, de la partie à laquelle ils 
appartiennent ; ceux de biceps, de triceps, 
du nombre de ventres , de têtes & de 
queues que l'on y remarque ; ceux de cir­
conflexes & d'obliques , de la maniéré 
dont ils s’étendent d’une partie à l'autre ; 
ceux de grêles, de lon gs, de larges, de 
grands, de petits de leur grandeur : enfin 
quelques propriétés particulières à certains 
mufcles ont fait appeller complexus, ceux 
dont la contexture eft compliquée ; ju­
meaux , ceux qui font femblabîes 5 azigos , 
un mufcle que l’on a cru long-temps être 
ieul , Sec. Sec. Il y a auffi des muícles qui 
Reçoivent des fur noms, relatifs à leur grau-
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dear , à leur figure, à leur marche, à 
ïeur nom bre, à leur ufage , &c. tels que 
ceux d’externes , d’inférieurs , de courts, 
de lon gs, de carrés , de grêles , de def. 
cendants , d’obliques , de tranfverfes , de 
premier , de fécond , troiiiem e, 
d’adduCteurs, d’abduCteurs. Quelques-uns 
enfin portent avec leur nom , celui de 
la partie à laquelle ils appartiennent, com­
me les mufcles droits du bas-ventre , de 
la cuifie, de la tête , du c o l , & celui du 
lieu auquel ils font fitués , comme les 
mufcles biceps du bras , du col , de la 
tête , Scc.

L’aCtion des mufcles confifte dans leur 
contraCtionfL dans leur relâchement. Leur 
contraction les rend plus courts ou tend 
à les rendre te ls , Sc les fait mouvoir ou 
retenir les parties auxquelles ils s’attachent. 
Leur relâchement les fait revenir à l’état 
où ils étoient avant de fe contracter. Lorf- 
que les parties auxquelles ils appartien­
nent ont de la peianteur, qu’elles font 
iituées de maniéré à pouvoir obéir à cette 
force , elles éprouvent un mouvement réel, 
Sc tel que celui qui réfulteroit de la con­
traction de quelques mufcles. C’eft ce qu’on 
voit arriver à la tête qui eft retenue dans 
fa fituation par le mufcle iterno-cléïdo- 
m aftoïdien, Sc parles fplénius, complexus 
Sc autres extenfeurs , qui fe porte dans 
îe fens de la flexion loriqu’ils viennent à 
fe relâcher. La même chofe arrive au.
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bras quand il a été éloigné du corps pat 
l'aétion du deltoïde & du fus-épineux &€ 
qu'il n'eft pas foutenu. Si ces mufcles 
ceifent de fe contraéler 5 il tombe par de­
grés & fe rapproche du corps. Les fibres 
charnues ou motrices font feules fufcep- 
tibles de fe contracter & de fe relâcher« 
Celles qui font tendineufes n'ont aucune 
action par elles-mêmes ; ce font des cordes 
au moyen defquelles les premieres exer­
cent leur action fur la partie qu'elles doi­
vent mouvoir,

Les mouvements opérés par les m uf­
cles font de trois efpeces. Les uns font 
volontaires , les autres involontaires , &C 
les derniers mixtes. Les mouvements vo­
lontaires font ceux qui dépendent de la 
volonté & qui lui font fubordonnés 3 tels 
que ceux qui s'exercent dans prefque toutes 
les parties du corps. Les involontaires ne 
dépendent point de la volonté. Ils s'exé­
cutent fans que nous le fâchions & 
fans que nous publions nous y oppo- 
fer , ni les traverfer : ceux du cœur 5 des 
arteres & des veines , & ceux de l'efto- 
mac & des inteftins font de ce genre. Enfin 
les mouvements mixtes font en partie in­
dépendants de la volonté 3 & lui font en 
partie fubordonnés > comme ceux de la 
refpiration qui fe fuccedent fans que nous 
le fâchions & que nous y prenions garde 5 
mais qu'il eft pofïible d'accélérer 5 de re­
tarder ? & même de fufpendre pendant
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quelque temps à fon gré. La caufe qui 
opere ces mouvements eft abfolument in­
connue : on fait cependant qu'elle réiide 
dans le cerveau & dans les nerfs ; car 
lorfqu'une de ces parties eft privée de fes 
fondions , les mufcles ne peuvent plus 
exercer les leurs.

Il eft fort difficile de clafîer les muf­
cles. On a prefque toujours fuivi dans 
leur dénombrement l'idée que l'on s'étoit 
formée de leurs ufages. Ceux que l'on a 
cru fervir aux mêmes parties  ̂ ont été 
rangés enfemble. Ainiï on a dit les mufl- 
d es du bas-ventre 3 ceux de l'épaule 3 du 
bras 5 de l'avant-bras, du poignet > &c# 
Mais cette méthode eft vicieule en ce qu'elle 
borne & reftreint les ufages des muicles y 
Sc qu'elle ne permet pas d'embrafler d'un 
coup d'œil 5 tous ceux auxquels ils font 
deftinés. Par exemple le biceps brachial y 
un de ceux qui meuvent l'avant - bras 5 
peut auiïî mouvoir le bras fur l'avant- 
bras > le bras fur l'épaule 3 l'épaule fur le 
bras 3 Sc le radius fur le cubitus. Le biceps 
crural > l'un des fléchiifeurs de la jambe 
fur la cuifle 5 peut auili fléchir la cuiiïe 
fur la jambe , la porter en arriéré fur 
le balîin renverfer le baffin fur la cuifle 5 
Scc. Il vaut donc beaucoup mieux ne fui­
vre dans la diftribution des mufcles d'au­
tre ordre que celui que la nature pref- 
crit 3 Sc les décrire les uns après les autres 
à  mefure qu'ils fe préfentent 3 ainii que
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l a  fait Albinus dans fon excellente h if  
toire des mufcles. Mais pour cela il faut 
fuppofer que le corps eft diviié en uıı 
certain nombre de régions. Celles qui 
font admifes par le célebre Anatomifte 
dont on vient de parler, font trop nom- 
breufes. Pour rendre la . connoiiïance des 
mufcles plus facile 3 on peut les réduire 
à vingt-iix 5 qui io n t , la partie antérieure 
du bas-ventre ; les parties antérieures &  
latérales du tronc ; la partie poftérieure 
du tronc ; le tour de la tête de Miumérus ; 
la partie antérieure & la partie poftérieure 
du bras ; la face interne & la face externe 
de Pavant-bras ; le dedans & le dehors 
de la main ; les feiles ; la face externe * 
la partie antérieure 9 la partie interne * 
la partie poftérieure de la cuifte ; la partie 
antérieure & la partie poftérieure de la 
jambe j la face fupérieure & la face in­
férieure du pied ; la partie antérieure du 
col 5 le voiiînage de ^articulation de la 
mâchoire inférieure ; la partie poftérieure 
du col ; la partie antérieure, les parties 
latérales & la partie poftérieure de Pépine  ̂
& le contour de la cavité de la poitrine»,
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DES MUSCLES EN  PARTICULIER.

Des Mufcles fitués a
bas-ventre.

L e  s mufcles iîtués à la partie anté­
rieure da bas-ventre, font ceux que fo n  
nomme communément les mufcles du bas- 
ventre. Ils iont au nombre de dix , cinq 
de chaque côté ; favoir , deux grands obli­
ques , obliques defcendants ou obliques 
externes*, deux petits obliques, obliques 
afcendants ou obliques internes ; deux 
tranfverfes ; deux mufcles droits, & deux 
pyramidaux. Les iîx premiers font larges s 
charnus en arriéré , & aponévrotiques en 
avant. Ils fe réunifient à la partie anté­
rieure & moyenne du ventre , vers une 
ligne qui s'étend de la partie inférieure 
du fternum à la partie fupérieure du pubis 5 
ce qui diftingue ceux du côté droit d'avec 
ceux du côté gauche. C'eft ce que l'on 
appelle la ligne blanche. Elle eft formée 
de l'entrelacement des fibres tendineufes 
ou aponévrotiques des fix mufcles dont il 
vient d'être parlé. On la trouve percée à 
ia  partie moyenne d'une ouverture aflèz 
large dans le fœtus ou elle laiffe pafler les 
vaiflëaux ombilicaux, qui fe rétrécit peu 
après la naiflance pour difparoître enfin
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tout à fait 3 & qui eft connue fous le nom  
d'anneau ombilical. Cette ouverture per­
met quelquefois à des portions d'inteftin 
ou d'épiploon de fortir du ventre 3 & donne 
lieu à des hernies que l'on appelle om ­
bilicales ou exomphales. Cependant ces 
fortes de tumeurs arrivent pour le plus 
iouvent au voiiinage de l'ombilic , & font 
faites par l'exténuation & l'amincifïement 
des aponévrofes qui conftituent la ligne 
blanche. La portion de cette ligne qui 
eft iupérieure à l'ombilic eft aftez large ; 
celle qui lui eft inférieure eft beaucoup 
plus étroite. Les quatre autres mufcles du 
bas- ventre qui reftent 3 favoir 3 les muf­
cles droits & les pyramidaux 3 ont une 
forme alongée. Les premiers font très 
longs ôc les autres fort petits.

D e VOblique externe*

L'oblique externe eft le plus extérieur 
Sc le plus large des mufcles du bas ventre. 
Il eft étendu fur fes parties latérales & 
antérieures 3 depuis les huit & quelquefois 
les neuf dernieres côtes 3 ju-fqu'à la partie 
antérieure & fupérieure du baflin 3 & de­
puis la région des lombes 3 jufqu'à la ligne 
blanche. Ses attaches aux côtes fe font par 
huit ou neuf languettes 5 charnues 3 con­
tinues par leurs bords voiiins 3 anguleufes 
& féparées les unes des autres à leurs extré­
mités 3 ôc terminées par des fibres tendi-
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neufes , lefquelles s'entre-croifent en ma­
niéré de digitations , les cinq fupérienres 
avec des languettes femblables apparte­
nantes à un mufcle nommé grand dentelé , 
& les trois ou quatre inférieures avec un 
autre que l'on appelle le grand dorfal. Ces 
languettes font d'inégale largeur & lon­
gueur. La premiere , la fécondé Sc la der- 
niere font plus larges que les autres. La 
premiere eft la plus courte ; celles qui 
fuivent deviennent de plus en plus lon­
gues 5 jufqu'à la cinquième incluiîvement. 
Les trois autres diminuent d'une maniéré 
feniible. Si on en excepte la derniere , 
elles fe fixent aux côtes par deux por­
tions , une antérieure &c fupérieure , courte, 
dont les fibres tendineufes ont fort peu 
de longueur , & une poftérieure plus lon­
gue , terminée par un tendon de plus 
d'un pouce. La premiere' tient à la face 
externe des côtes, le long d'une ligne obli­
que d'arriere en avant & de haut en bas , 
à laquelle fe fixent également les languettes 
du grand dentelé & celles du grand dor­
fal 3 Sc les fécondés au bord inférieur des 
mêmes côtes auxquelles elles le portent, 
en s'enfonçant profondément au deflous 
des mufcles que je viens de nommer.

De toutes ces attaches, les fibres du 
grand oblique defcendent en avant avec 
une obliquité différente. Les premieres 
s'éloignent moins de la diredioii tranf- 
yerfale que les autres.. Celles-ci font de
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plus en plus obliques. Les inférieures api 
prochent de la perpendiculaire. Les pre­
mieres & les fécondés dégénèrent bientôt 
en une large aponévrofe qui fe termine 
prefqu'en entier à la ligne blanche , mais 
dont la partie inférieure après s'être atta­
chée au pubis , paiïe (ans tenir à rien au 
devant des mufcles pfoas & iliaque interne 3 
& des vaiifeaux cruraux, jufqu'à l'épine 
antérieure & iupérieure de l'os des île s ,  
où elle finit,

La partie de cette aponévrofe qui aboutit 
au pubis , fe divife à un pouce & demi 
au deflus de cet os en deux bandelettes 3 
une antérieure > fupérieure & interne 3 
l'autre inférieure , poftérieure & externe , 
dont l'écartement forme une ouverture 
oblique, qui defcend de dehors en dedans 
& en devant , de plus d'un pouce de lo n g 3 
plus large en haut qu'en bas , & qui donne 
paflage aux vailleaux fpermatiques & au 
mufcie crémafter dans l'homme , & au 
ligament rond de la matrice dans la fem­
me. Elle permet auili quelquefois aux 
vifceres contenus dans le bas-ventre, de 
fe déplacer & de former une hernie que 
l'on appelle inguinale , parce qu'elle fe 
fait près de l'aine. C'eft l'anneau des muft. 
des du bas-ventre , &c pour parler plus 
exactement l'anneau du grand oblique, 
Les bandelettes dont elle eft compofëe 
portent le nom de piliers de l'anneau. 
L'interne eft plus épais & plus large que
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1‘autre. Il s’attache à la partie antérieure 
&  fupérieure du pubis du côté oppofé 
au iïen , de maniéré que celui du côté 
droit paflé au devant de celui du côté 
gauche. L’externe fe rapproche un peu de 
l ’interne en deicendant , & va fè fixer 
derrière & au delfous de lu i , à la partie 
antérieure , fupérieure interne du pubis 
de fon côté. Ces deux piliers , ainfi que 
toute la partie inférieure de l’aponévrofe 
du grand oblique font bridés & retenus 
par des fibres aponévrotiques auffi , qui 
commencent à paroître vis-à-vis de l’épine 
antérieure & fupérieure de l’os des î le s ,  
& qui relient d’être vifibles au delîbus 
de l’extrémité fupérieure de l’anneau. Ces 
fibres nailfent en partie de l’os des îles , 
& en partie de la face antérieure de la 
partie voifine de l’aponévrofe du grand 
oblique. Elles marchent de dehors en de­
vant & en dedans, & font courbées de haut 
en bas, de forte que la concavité de leur 
courbure regarde la partie fupérieure du 
ventre.

La partie de l ’aponévrofe du grandi 
oblique qui s’étend depuis le pubis juf- 
qu’à l’épine antérieure & fupérieure de 
la crête de l’os des î le s , ne tient à rien 
qu’à l’enveloppe aponévrotique du mufeie 
de la cuiflè qui eft connu fous le nom  
de fafeia lata. Le rebord qu’elle forme eft 
épais , ce qui paroît venir de ce qu’elle 
e ft , pour ainfi dire, repliée fur eile-mêmQ
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cle devant en arriéré & de bas en haut." 
Ce bord a l'apparence d'un ligament & 
porte effectivement le nom de ligament 
inguinal ou de Poupart 3 de celui d'un 
Anatomifte François auquel on en attri­
bue la découverte. Quelques-uns l'appellent 
le ligament de Véfale ou de Fallope 5 quoi­
que ni l'un ni l'autre de ces Anatomiftes 
n'en ait fait mention. On le nomme aufft 
l'arcade crurale, parce que le vuide qui 
fe trouve derrière lui 3 a la forme d'une 
arcade. Outre les parties qui y paifent 
dans l'état naturel 3 il laiffe quelquefois 
échapper des portions d'inteftin ou d'épi- 
ploon 3 dont la fortie hors du ventre 
donne lieu à des hernies qui paroiflent à 
la partie fupérieure & antérieure de la 
cuiflé 3 dans un lieu très différent de celui 
qu'occupent les hernies inguinales 3 & que 
l'on déiîgne fous le nom de crurales.

Les fibres inférieures de la portion char­
nue du mufcle grand oblique 3 dont j'ai 
dit que la direétion approche de la per­
pendiculaire 5 ne vont point fe porter à 
la partie antérieure du ventre ; elles def- 
cendent des deux dernieres côtes au tiers 
antérieur de la crête de l'os des îles 3 à 
la levre externe de laquelle elles fe ter­
minent par des fibres tendineufes fort 
courtes en arriéré 3 & plus longues en 
avant.

Le grand oblique eft iîtué au deflous 
des téguments. Il n eft c o u v e r t  par d'au-
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très mufcles que par quelques fibres du 
grand peétoral , qui pailent au devant de 
îa partie fupérieure > & par le bord pof- 
térieur du grand dorfal qui avance fur 
ion bord antérieur. Il a encore des con­
nexions avec le grand dentelé , le grand 
dorfal , les mufcles intercoftaux externes * 
auxquels il femble fe continuer 5 & le petit 
oblique qu'il cache prefqu'en entier.
, Ses ufages font d'abaifler & de porter 
en arriéré les côtes auxquelles il eil atta­
ché ; de maintenir le tronc dans une di- 
reétion droite ; de l'empêcher de fe ren- 
verfer du côté qui lui eil oppofé ; de le 
redreifer lorfqu'il eil courbé ; de le fléchir 
de fon cô té , en portant le thorax fur le 
bailin & le baiïin fur le thorax , fuivant 
que Pune de ces deux parties eft plus dif- 
pofée à obéir à fon aélion que l'autre ÿ 
& de le faire tourner légèrement iur fon 
axe 5 lorfque fes portions iupérieures & 
moyennes agiflent feules. Si les deux muf­
cles obliques externes agiflent enfemble 3 
ils opèrent la flexion direéle du tronc eu 
avant.

D e VOblique interne♦

L'oblique interne eil fîtué derrière celui 
dont il vient d'être parlé. Son étendue 
eil un peu moins conhdérable. Il eil fixe 
d une part au bord fupérieur & antérieur 
du baiïin * & à la partie inférieure de la 
poitrine > & fe porte de l'autre  ̂ de la
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région des lombes à la partie poftérieuré 
de l'os facrum 5 & à la ligne blanche. 
Ses attaches poftérieures font aux apo- 
phyfes épineuies des dernieres vertebres 
des lombes 5 à la partie poftérieure & mo­
yenne de l'os facrum , & à la partie la 
plus reculée de la crête de l'os des îles * 
par une aponévrofe qui eft entre celle da  
grand dorfal 3 & celle qui eft commune 
aux mufcles facro-lombaire & long dorfal * 
& continue à celle du bord inférieur du 
mufcle petit dentelé poftérieur inférieur. 
Il fe fixe enfuite aux trois quarts anté­
rieurs de la crête de l'os des îles par des 
libres tendineufes affez courtes , jufqu'à 
fon épine antérieure & fupérieure > au 
delà de laquelle il a encore des attaches 
aux deux tiers de la face poftérieure de 
la portion de l'aponérrofe du grand obli­
que 3 qui forme l'arcade crurale.

L'aponévrofe par laquelle il commence 
en arriéré 5 vient fe terminer au bord in­
férieur de l'extrémité tant oiTeufe que car- 
lllagineufe de la derniere cô te , où elle 
n'occupe guere moins d'un pouce d'éten­
due. Le refte de ce mufcle devient bien­
tôt charnu 5 & les fibres dont il eft com - 
pofé ? marchent dans des directions diffé­
rentes. Les poftérieures montent oblique­
ment en avant ; les moyennes deviennent 
de moins en moins obliques & fe portent 
enfin dans une direction horizontale 3 &  
les antérieures vont de haut en bas. Leş
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premieres fe terminent par des fibres ten- 
dineufes très courtes , au bas de l'extré­
mité cartilagineufe de la cinquième des 
fauilès côtes , au bord inférieur du car­
tilage de la quatrième dans l'étendue d'un 
pouce , & à celui de la troifieme dans 
celle des deux. Les fécondés forment une 
large aponévroie qui après s'être attachée 
au bord inférieur du cartilage de la fé­
condé fauffe côte , va gagner la ligne 
blanche. Lorfque cette aponévrofe eft 
arrivée auprès du mufcle droit , elle fe 
partage en deux feuillets : un antérieur 
plus épais qui paife entre la face antérieure 
de ce mufcle dont il couvre les deux tiers 
fupérieurs 5 ■& l'aponévrofe du mufcle obli­
que externe , à la face poftérieure de la­
quelle il s'unit 5 l'autre poftérieur plus 
mince & moins étendu , qui paife der­
rière le mufcle droit 5 fe colle à la face 
antérieure de l'aponévrofe du tranfverfe ? 
& s'attache en outre au bord inférieur de 
îa portion cartilagineufe de la premiere 
des fauifes côtes & de la derniere des 
vraies , juiqu'à l'appendice xyphoïde à 
laquelle il tient auiïi. On dit que ces deux 
feuillets arrivés à la ligne blanche fe con­
tinuent avec l'aponévrofe du mufcle grand 
oblique du côté oppofé, en perçant cette 
ligne d'arriere en avant y de forte que le  
mufcle petit oblique d'un cote , feroit avec 
le grand oblique de l'autre un mufcle di- 
gaftrique y dont les portions charnues tien-*
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droient enfemble par une aponévrofe mi­
toyenne. Mais cette circonftance me paroît 
impoiïîble à vérifier. Ce qu'il y a de cer­
tain , c'eft que les deux feuillets en quef- 
rion form ent, par leur écartement, une 
gaine dans laquelle les trois quarts fupé- 
rieurs du mufcle droit font renfermés» 
Les dernieres fibres du mufcle petit obli­
que , celles qui viennent de l'épine-an­
térieure & fupérieure de la crête de l'os 
des îles & de la face poftérieure de l'ar­
cade crurale , & que j'ai dit fe porter de 
haut en bas, deviennent tendineufes auili ; 
mais l'aponévrofe qu'elles form ent, au 
lieu de fe féparer en deux feuillets ; com­
me celle de la partie moyenne de ce muf­
cle , paífe en entier devant la partie in­
férieure du mulcle droit, & après s'être 
collée à celle du mufcle oblique externe 3 
elle va en partie s'attacher au pubis , 
en partie fe porter du côté oppofé. Riolan  
avoit déjà remarqué qu'elle reftoit fimple. 
Douglafs & Albinus ont vu depuis qu'elle 
le portoit au devant du mufcle droit. Cette 
©bfervation n'a pas échappé à M. Bertin 
qui en parle fort au long dans les Mé­
moires de l'Académie Royale des Scien­
ces. Il eft étonnant que YVinflow ^ dont 
le traité des mufcles eft un des meilleurs 
ouvrages d'anatomie que l'on connoilfe 
n'en falle aucune mention.

L'oblique interne couvre le tranfverfe, 
comme il eft couvert par l'oblique externe.
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Il tlefcend moins bas que ce dernier muf­
cle , & ne contribue en rien à la forma­
tion de l'arcade crurale ni à celle de 
l ’anneau ; de forte que les vaiifeaux fper- 
matiques & le ligament rond de la ma­
trice paflent au deftbus de lui. Il donne 
à l’endroit de ce paflage quelques fibres 
q u i, dans l’homme , accompagnent le 
cordon des vaiifeaux fpermatiques jufqu’a 
quelque diftance du tefticule , & qui confi- 
tituent le petit mufcle connu fous le nom  
de crémafter.

Ses ufages reftemblent allez à ceux de 
l’oblique externe. Cependant il paroît 
entraîner plus direéfcement la partie anté­
rieure de la poitrine en bas & en arriéré, 
& celle qui eft extérieure en bas & en 
dehors. Il écarte aufifi les faufles cotes les 
unes des autres, & d’avec les vraies. Lorf- 
qu’il agit avec le mufcle oblique externe 
du côté oppofé , il fait pour ainfi dire 
tourner le tronc fur fon a x e , parce que 
la direction de ces deux mufcles eft telle 
qu’ils repréfentent une corde tendue obli­
quement , depuis la partie inférieure du 
thorax, jufqu’à la partie fupérieure du 
baiïin.

D u Tranf

Le mufcle tranfverfe tire fon nom de 
la direction de fes fibres , qui font preft- 
que toutes tranfverfales. Il eft fitue der­
rière le petit oblique , auquel il ne le
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cede en rien pour Ton étendue. Ce rnuf— 
cle eft fixé en arriéré aux fix dernieres 
côtes 3 aux apophyfes tranfveries des qua­
tre vertebres fupérieures des lombes 5 aux 
deux tiers antérieurs de îa crête de Ids 
des îles 3 & à la face interne de la moi­
tié fupérieure de l'arcade crurale. Ses at­
taches aux côtes font peu ten d in eu fesil 
on en excepte celle de la derniere qui 
forme un tendon aponévrotique d'un bon 
pouce de long. Elles répondent à la Face 
interne & au yoiiinage du bord inférieur 
de leur portion cartilagineufe 5 & un peu 
de leur portion oileufe , & fe font par 
des languettes légèrement anguleufes à 
leurs extrémités 5 qui s'entre-croifent en 
maniéré de digitations avec celles de la 
portion rayonnée du diaphragme. La par­
tie du tranfverfe qui tient aux vertebres * 
forme une large aponévrofe qui pafie ait 
devant de la maüe charnue commune 
au facrodombaire &C au long dorfal 5 8C 
devant le mufcle carré ou triangulaire 
des lombes. Cette aponévroie eft fort 
-étroitement collée en arriéré à celle du  
petit dentelé poftérieur inférieur , & en- 
fuite à celle de l'oblique interne 5 le long  
du bord externe du mufcle carré 3 après 
quoi elle s'avance & defcend un peu 3 & 
ne produit des fibres charnues que plus 
d'un pouce au delà. Les autres attaches 
du tranfverfe 5 foit à la crête du l'os des 
îles* foit à l'arcade crurale .> font fi peu
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tendineufes , qu'on les croiroit entièrement 
charnues.

Les fibres de ce mufcle ont une direc­
tion tranfverfale d'arriere en avant, & ne 
commencent à devenir aponévrotiques 5 
que lorfqu'elles approchent du bord ex­
terne du mufcle droit. Cependant elles 
ne le deviennent point par-tout à égalé 
diftance de ce mufcle. L'aponévrofe qui 
les termine , commence plutôt a fa partie 
moyenne , & plus tard a fa partie iupe- 
rieure, de forte que les fibres charnues 
du tranfverfe qui , à la vérité , font très 
courtes en cet endroit, s'avancent derrière 
le mufcle droit, & ne deviennent tendi­
neufes , que lorfque celles d un cote font 
prêtes à rencontrer celles du coté oppofe* 
Ainlî , cette aponévrofe repréfente  ̂ un 
croiiïant dont la concavité regarde la ligne 
blanche, & dont la convexité eft tournée 
en dehors. Les fibres inférieures du mufcle 
tranfverfe, au lieu de fe porter d arriéré 
en avant dans une direction horizontale 5 
defcendent un peu de dehors en dedans.

L'aponévrofe du tranfverfe fe termine 
entièrement à la ligne blanche, a 1 ex­
ception d'une très petite partie qui ^me 
paroît fe fixer à la face antérieure ae 1 ap­
pendice xiphoïde , & d une autre, qui va 
aboutir à La partie fuperieure Sc anteiieure 
du pubis. Les trois  ̂quarts fuperieuis de 
fon étendue fe gliftent derrière le feu 1 lier 
interne & poftérieur de l'oblique deiceiv
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d a n t3 avec lequel ils contraélent de fortes 
adhérences 3 & paftent derrière le mufcle 
droit ; mais le quart inférieur fe porte au 
devant de ce mufcle 3 & au devant du py­
ramidal. Il réfulte de là que 3 depuis le 
milieu de l'intervalle qui fépare le nombril 
d'avec le pubis 3 la face poftérieure du 
mufcle droit touche immédiatement la 
iubftance cellulaire du péritoine qui recou­
vre la veffie. Pour s'en allurer3 on peut 
couper le mufcle droit vers le milieu de 
fa longueur 3 8c le renverfer fur le pubis. 
Par ce moyen 3 on voit fans obftacîe 3 8c 
dans la iîtuation qui leur eft naturelle 9 
les parties qui font placées derrière la 
portion inférieure de ce mufcle 3 telles 
•que les arteres 8c les veines épigaftriques 3 
l'ouraque 3 le tiflu cellulaire qui recouvre 
la portion inférieure du péritoine 3 la 
Veffie 3 &c.

Les principales connexions du tranfverfe 
font avec l'oblique interne 8c avec le dia­
phragme. Lorfqu'il agit avec celui du côté 
oppofé 3 il rétrécit le ventre en maniéré 
de fangle 3 8c ramene les unes vers les 
autres celles des côtes auxquelles il eft 
attaché.

D u Mufcle droit.

Le mufcle droit eft ainiî nommé par 
rapport à fa figure alongée & à la reéli- 
tude des fibres qui le compofent. Il eft
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couché à la partie moyenne & antérieure 
du ventre près de celui du côté oppofé 3 &: 
s'étend depuis la partie inférieure de la 
poitrine , jufqu'à la partie antérieure 8c 
lupérieure du baiïin. Ses attaches fupé- 
rieures font à la face antérieure du carti­
lage xiphoïde ? au bord inférieur du car­
tilage de la feptieme des vraies côtes près 
de fon articulation avec le fternum 3 à celle 
de la iîxieme à plus d'un pouce de cet os * 
& enfuite au bord inférieur de la portion 
oifeufe de la cinquième , dans une étendue 
de plus de deux pouces 5 par un tendon 
alongé & terminé en pointe , qui fe glide 
au deilous du grand peétoral. Sa largeur 
eft allez coniîdérable en cet endroit, mais 
il fe rétrécit bientôt > & devient en même 
temps un peu plus épais. Il fe porte enfuite 
de haut en bas , & lorfqu'il arrive près du 
pubis, il fe termine par un tendon large 
de plus d'un pouce , épais du côté interne , 
mince du côté oppofé, & de longueur 
médiocre 5 lequel s'attache à la partie an­
térieure & lupérieure de la jonétion des 
deux os du pubis  ̂ & enfuite au bord fu- 
périeur du pubis de ion côté , derrière le 
mufcle pyramidal.

Prefque toute la longueur de ce mufcle 
eft renfermée dans une gaine faite en 
avant & en haut , par L'aponévrofe de 
l'oblique externe & par le feuillet anté­
rieur de l'interne , & fortifiée par des fibres 
qu i appartiennent au grand peétoral. En
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avant & en bas , cette gaine eft faite de 
l’aponévrofe de i’oblique externe , de la 
totalité de celle de l'interne , & de celle 
du tranfverfe ; & en arriéré du feuillet 
poftérieur de l’aponévrofe de l ’oblique 
interne , & de l’aponévrofe du tranfverfe.

Les fibres charnues dont le mufcle droit 
eft compofé , font interrompues en divers 
endroits par des traverfes tendineufes, qui 
s’étendent de l’un de lès bords a l’autre 
dans une direction qui approche de la 
tranfverfale, mais qui repréfente des zigzags 
fort irréguliers. Ces traverfes font ce que 
l ’on appelle les énervations tendineufes du 
mufcle droit. Elles font au nombre de cinq, 
trois dans la partie du mufcle qui eft au 
deilus du nom bril, & deux dans celle qui 
eft au deflous , mais plus près de cette 
partie que du pubis, & qui n’occupent 
qu’une portion de fa largeur du côté 
interne. Elles font fort apparentes à fa 
face antérieure , & très étroitement collées 
avec fa gaîne , & paroiifent peu à fa face 
poftérieure, qui ne tient à cette gaîne 
que par un tiilu cellulaire ôc graifteux , 
& par quelques vaiifeaux fanguins & quel­
ques nerfs, qui vont de l’un à l’autre.

Les énervations du mufcle droit ont été 
connues de Carpi. Il a cru qu’elles fer- 
voient à le divifer en plufieurs parties , 
parce que, d ifo it- il, une fibre courte fe 
contraâe mieux qu’une longue. Beau­
coup d’auteurs ont adopté fon opinion ,
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jufqua Riolan qui l’a rejetée fans en dire 
la raifon. D ’autres ont penfé qu’elles ne 
partageoient le mufcle droit en plufieurs 
parties, que parce que le gonflement qui 
réfulteroit de la contraction d'un mufcle 
auiïî lo n g , pourroit meurtrir les vifceres 
contenus dans le ventre ; mais en iuivanc 
cette id ée , elles devraient être placées à 
la partie poftérieure de ce m ufcle, ou  
cependant elles m anquent, & fe trouver 
au fteflous de l’ombilic comme au deftus ,  
parce que la matrice & la veiîîe n’exigent 
pas moins de ménagements que les autres 
parties.

L’adhéiîon des énervations du m ulcîe  
droit à la gaîne qui le renferme , eft d’une 
nature telle que n on enleve cette gaîne 
avec précaution , on voit qu’une grande 
partie de fes fibres va fe continuer avec 
les fibres tendineufes du mufcle , & qu’il 
y a une vraie continuité de iubftance en­
tre ces deux parties. Il s’en fu it, premiè­
rement que les fibres aponévrotiques des 
deux mufcles ob liques, fe joignant avec 
celles du mufcle d ro it , ces mufcles n’en  
font qu’un de chaque côté qui a trois 
ventres , ou pour mieux dire qui eft vrai­
ment trigaftrique. Secondem ent, que les 
mufcles droits deviennent des tendons des 
mufcles ob liques, & déterminent l’aétion 
8c la force de ces mufcles fur la poitrine 
& fur le baiïin. Troifiémement^ que les 
deux obliques deviennent eux-mêmes des
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auxiliaires des mufcles droits  ̂ & déter­
minent l'aéKon de ces mufcles fur des 
endroits auxquels ils n'ont aucune adhé- 
iîon.

Pour mieux comprendre ceci , fuppo- 
fons une fibre droite étendue du thorax 
au pubis. Que l'on y aboutir une
grande quantité d'autres fibres obliques , 
qui viennent des différentes partieVvde la 
poitrine. Elles agiront fur e l le , & l a  
force avec laquelle cette fibre tirera le 
pubis, fera compoiee de la fienne & de 
celle des fibres obliques. De même par le 
moyen de leurs interfeclions , les mufcles 
droits deviennent les tendons d'une infi­
nité de fibres qui appartiennent aux muf­
cles obliques externes. Ces interfeétions 
déterminent aufXi l'aétion des mufcles 
obliques internes fur la poitrine : car une 
partie des fibres de ces derniers muicles 
va fe rendre aux mufcles droits, & devient 
par ce moyen auxiliaire de la portion de 
ces mufcles qui s'étend du nombril au 
pubis , pendant que leur portion fupérieure 
peut être regardée comme un tendon qui 
leur eft commun. Ainiî les obliques inter­
nes peuvent agir fur la partie antérieure 
de la poitrine , quoiqu'ils n'y parvien­
nent pas. Enfin les mufcles droits attachés 
aux obliques externes & internes, peuvent 
dans leur contraction comprimer tout le 
ventre , & le refferrer en quelque façon , 
comme les cordons d'une bourfe en reifer-

http://rcin.org.pl



D e  l a  M  y  o  l  o  g i ïï. 357
ïrent l'ouverture. Ces vérités font confir­
mées par l'expérience : car dans les flexions 
latérales du tronc fur le baiïin , il eft 
facile de fentir l'aéfcion iimultanée de tous 
les mufcles du bas-ventre.

Les mufcles droits s'écartent quelquefois 
l'un de l'autre dans les perfonnes fort 
gralfes , dans les femmes enceintes , dans 
ceux qui ont été hydropiques 5 & don­
nent lieu par là aux vifceres de s'échap­
per 8c de former des tumeurs énormes que 
î'011 appelle des éventrations. J'ai vu une 
maladie de cette efpece fur un enfant de 
cinq ans. La tumeur s'étendoit depuis le  
nombril jufqu'au pubis. Elle était cylin­
drique 8c d'un volume coniïdérable. Lorf« 
que l'enfant crioit ou qu'il étoit debout > 
elle augmentoit beaucoup , 8c devenoit fort 
dure. Elle diminuoit au contraire loriqu'il 
étoit tranquille 8c couché. Je confeillai 
qu'on lui fît porter une plaque garnie 
dans le milieu de fa longueur, d'un écuflon 
proportionné à l'écartement des mulcles 
droits 8c peu fa illan t, afin de permettre 
à ces mufcles de fe rapprocher. C'eft le 
íêul foulagement que l'on puiife procurer 
aux perfonnes qui font dans ce cas.

La largeur des mufcles droits augmente 
beaucoup en ceux dont le ventre prend 
plus de volume qu'à l'ordinaire 8c ils de­
viennent en même temps fort minces. 
Cette remarque eft relative à la paracen- 
îhèfe , & fait voir que il en pratiquant 
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cette opération 5 on n'avoit pas le foin  
de s'éloigner de la ligne blanche , on pour- 
roit atteindre les mufcles droits que Ton 
fe propofe pourtant d'éviter.

Albinus a vu deux fois le mufcle droit 
fe continuer en quelque façon jufqu/à la 
partie fupérieure de la poitrine 5 comme 
cela arrive chez les quadrupèdes. C éto it  
une portion mufculaire continue au mufcle 
droit y &c qui pourtant en étoit diftinéte* 
Elle naiilbit de la partie antérieure de 
l'extrémité du cartilage de la feptieme &c 
de la lixieme côte & de l'aponévrofe de 
l'oblique externe , & fe terminoit à la 
partie fupérieure du fternum. Cette por­
tion muicuieufe étoit d’abord épaifie 5 ten- 
dineuie , & large de deux pouces ; mais 
après avoir pris un peu plus d'épaiifeur , 
elle devenoit plus mince & finiifoit par 
une expaniîon tendineufe 3 dont une par­
tie aboutiifoit au mufcle grand peitoral* 
J'ai vu deux ou trois fois la même choie. 
Il faut que cette iînguliere diipoiîtion fe 
foit auiîi préfentée à Yéfale 5 car il a fait 
graver le mufcle droit étendu depuis le 
pubis 5 jufqu à la partie fupérieure du 
fternum.

D u Mufcle 'Pyramided.

Le pyramidal eft un très petit mufcle 
fiîué au devant & au bas du mufcle droit , 
§ç couvert des aponévroies qui forment la
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partie inférieure & antérieure de la gaine 
de ce m uicle, dont il eft auilî féparé pat 
un feuillet aponévrotique très mince. Il 
eft étendu encre le pubis & la ligne blan­
che , & repréfente une pyramide dont la 
bafe eft en bas & le fommet en haut.

Ses attaches inférieures font à la partie 
fupérieure 5c antérieure du pubis par des 
fibres tendineufes très courtes. Il n'a gue- 
res moins d'un pouce de largeur en cet 
endroit. Ce mufcle monte obliquement 
en dedans vers la ligne blanche 3 à laquelle 
fes fibres fe terminent les unes au deilus 
des autres par des extrémités tendineuies. 
Sa longueur la plus ordinaire eft d'environ 
deux pouces.

Le mufcle pyramidal préfente beaucoup 
de variétés. Il manque fouvent d'un 5c 
des deux côtés ; mais alors la partie infé­
rieure de l'oblique interne a plus d'épaiileur 
qu'à l'ordinaire. Quelquefois il y en a 
deux d'un côté 5 & un feul de l'autre. J'ai 
auiïî rencontré des fujets qui en avoient 
deux de chaque côté > mais cela eft fort 
rare ; enfin fa longueur varie ta n t, qu'on 
l'a quelquefois vu monter jufqu'au voifi- 
nage du nom bril, pendant qu'en d'autres 
occaiions il s'élevoit très peu au deilus du 
pubis.

On attribue communément la décou­
verte de ce mufcle à Fallope ; cependant 
il étoit connu de Véfale qui le regardoit 
comme une partie du mufcle droit 3 5c
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qui l'a nommé fuperiu
abdominis. On dit auJIi d'après le premier 
de ces Auteurs qu'il eft le fuccenturiateur 
du mufcle droit. Mais Fallope étoit fort 
éloigné de penfer qu'il eût les mêmes 
fondions. L'ufage du pyramidal eft., d it-il, 
de tirer la ligne blanche en bas , afin de 
comprimer les parties qui lui répondent. 
Si on fe donne la peine d'examiner l'obli­
que interne , on verra que fes fibres m on­
tent vers le nombril. Pourquoi donc ce 
mufcle comprimeroit-il de haut en bas &  
de dedans en dehors, tout ce qui eft au 
deilus de cette partie, pendant que ce qui 
eft au defious n'éprouveroit pas une com- 
preffion femblable ? La Nature auroit 
mal difpofé les chofes , fi elle n'eût placé 
le pyramidal à la partie inférieure du 
ventre, pour fuppléer au défaut de l'obli­
que interne dont les fibres defcendent 
obliquement de haut en bas , & font fort 
peu nombreufes. On voit par là que Fal­
lope regardoit le mufcle pyramidal com­
me le coadjuteur de l’oblique interne,  
&c non pas comme celui du mufcle droit. 
Gliflon eft le feul des Anatomiftes qui 
me foit connu , qui ait bien faifî le fens 
des expreffions de cet Auteur. Il a remar­
qué auffi que l'abfence du mufcle pyra­
midal , eft compenfee par une plus grande 
épaifleur de la partie inférieure de l'obli­
que interne.

Outre les ufages particuliers à chacun
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des mufcles du bas-ventre , ils en ont qui 
leur font communs. Ils foutiennent les 
vifceres que cette cavité contient , & leur 
procurent un balottement doux &c conti­
nuel qui favorife la progreíliòn des ma­
tières qui parcourent le canal inteftinal , 
& celle des différentes liqueurs qui circu­
lent dans leurs vaiffeaux. Ce dernier effet 
vient de ce qu'ils fe contraéfent & fe re­
lâchent alternativement avec le diaphrag­
me  ̂ dans les deux mouvements de la 
refpiration. Lorfque ce mufcle entre en 
contraction & qu'il s abaifle vers la cavité 
du bas-ventre , ceux dont il s'agit cedent 
à fon action , ou plutôt à celle des vifceres 
qui poulies de haut en bas, les chaflént 
en avant. Lorfqu'au contraire il vient à 
fe relâcher , les mufcles du bas-ventre fe 
contractent à leur to u r , 8c forcent les 
vifceres & le diaphragme à remonter de 
bas en haut. Il y a auffî beaucoup de 
circonftances dans lefquelles ces mufcles 
agiflent en même temps que le diaphragme. 
Cela arrive lorfqu'on fait des efforts pour 
fe débarrafler des gros excréments, ou pour 
expulfer un enfant de la matrice. Leur 
arrangement les rend propres à compri­
mer également toutes les parties du ventre; 
car on obierve que l'aponévrofe des uns 
répond à la partie charnue des autres , 
de forte qu'ils ont par-tout la même épaii- 
feur & la même force.
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D es Mufcles fitués fur les parties antérieures
Ù latérales de

Ces mufcles font le grand peétoral, le 
fous-clavier , le petit pedorai & le grand 
dentelé. Le premier eft principalement 
deftiné aux mouvements du bras 3 & les 
trois autres à ceux de l'épaule.

D u grand Pectoral.

Le grand pedoral eft fitué au deftous 
des tégum ents, & occupe les parties laté­
rale , antérieure 8cfupérieure de la poi­
trine. Il eft étendu depuis les deux tiers 
internes de la clavicule , le devant du 
fternum jufqu'à l'articulation du cartilage 
de la iîxieme des vraies côtes avec cet os , 
le bord fupérieur de prefque tout ce car­
tilage , 8cla partie fupérieure du mufcle 
grand oblique du ventre , jufqu'au bord 
antérieur de la gouttière bicipitale de 
l'humérus.

Ce mufcle eft attaché au bord inférieur 
8c antérieur de la portion de la clavicule 

dont il vient d'être parlé, par des fibres 
tendineufes très courtes. Celles qui le 
fixent au fternum font un peu plus lon­
gues & un peu plus faciles à appercevoir. 
Elles fe croifent au milieu de cet os avec 
celles du côté oppofé. Les fibres qui vien­
nent du cartilage de la iîxieme côte font
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plus long-temps tendineufes , mais le nom­
bre en eft peu coniidérable 5 de forte qu'en 
cet endroit le grand peétoral eft ailes 
mince. Enfin les dernieres font plus minces 
& plus long - temps tendineufes que les 
autres. Elles forment une aponévrofe qui. 
defcend au devant de la partie fupérieure 
des mufcles oblique externe & droit du 
bas-ventre , & qui concourt à la forma­
tion de la gaîne dans laquelle ce dernier 
eft renfermé.

La direction des fibres du grand pec­
toral eft différente. Celles qui viennent 
de la clavicule defcendent de dedans en 
dehors , Scforment la partie antérieure 
du tendon qui le fixe à l'humérus. Celles 
qui naiftent de la partie fupérieure du 
fternum, fe portent vers l'aifielie dans une 
direction horizontale. Les autres montent 
avec plus ou moins d'obliquité.Elles pailent 
derrière les premieres &c forment la partie 
poftérieure &Cfupérieure du tendon com­
mun.

Ce tendon paroît comme ployé fur lui- 
même. Sa longueur eft à peu près d'un 
pouce & demi à fa face poftérieure, &  
d'un demi-pouce feulement à fa face anté­
rieure. Il s'attache à l'humérus dans plus 
de deux pouces d’étendue. Quelques-unes 
de fes fibres fe gliflent dans la gouttière 
bicipitale où elles rencontrent des fibres 
fem blables, qui appartiennent aux ten­
dons des mufcles grand rond & grand

P iv
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dorfal. Quelques autres nées de fa par­
tie inférieure defcendent le long de la 
partie antérieure & interne du bras, & 
fe joignent à celles que produit la partie 
inférieure du tendon du deltoïde, pour la 
formation de l’enveloppe aponévrotique 
fous laquelle les mufcles du bras font 
logés.

Le grand peétoral couvre le fous-cla- 
vier , le petit peétoral, quelques portions 
des mufcles intercoitaux internes & exter­
nes , une partie du mufcle grand dentelé, 
& une partie des mufcles oblique externe 
& droit du ventre. Son bord fupérieur 
touche au bord antérieur du deltoïde , &  
n ’en eft féparé que par une ligne grailfeufe 
afl'ez mince & par la veine céphalique. La 
portion de ce mufcle qui eft attachée à 
la clavicule eft fouvent féparée de celle 
qui l’eft au fternum, par une ligne graif- 
feufe femblable.

Ce mufcle eft principalement deftiné 
aux mouvements du bras qu’il entraîne 
diverfement, fuivant les différentes por­
tions dans lefquelles ce membre fe trouve , 
6c fuivant que fes deux portions agiflent 
en même temps , ou que l’une d’elles fe 
contraéte ians l’autre. Lorfque le bras eft 
dans fa iituation naturelle, il le porte 
légèrement en avant & en haut. Lorfqu’il  
eft en arriéré , il le ramene en avant. 
Lorfqu’il eft tourné en dehors il lui fait 
faire un mouvement contraire , enfin
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lorfqu’il eft éloigné du corps , il Ten rap­
proche.

La contraétion de fa partie inférieure 
feule porte le bras en avant & en bas, 
& le ferre contre les côtes. Elle abaifte 
en même temps l'épaule & la maintient 
abaiftée. Son aétion a fur-tout lieu lorf-

?[ue l'on marche avec des béquilles, qu’on  
e fert d’une canne , ou que l’on fait effort 

avec la main pour fe relever d’un fiege 
un peu bas , ou pour appuyer avec force 
de haut en bas , comme pour imprimer 
un cachet. Dans tous ces cas elle trani- 
porte pour ainfi dire une partie de la 
pefanteur du corps fur l’extrémité iiipé- 
rieure. Cette même portion n’agit pas 
d’une maniéré moins fen iib le, lorfqu’é- 
tant fuipendu par les m ains, on veut 
élever le corps en haut. Elle entraîne alors 
la poitrine fur le bras.

La même chofe arrive lorfque les au­
tres mufcles qui meuvent le bras le re­
tiennent dans une lîtuation fixe , le 
fternum & les côtes peuvent être élevées 
par l’aétion de cette partie _ du mufcle 
grand peétoral. M. de Haller d i t , qu’ayant 
une douleur de rhumatifme fur la région 
de ce m ufcle, il fe fouvient que fa res­
piration en étoit gênée. Il dit auilî avoir 
éprouvé un foulagement remarquable dans 
des difficultés de refpirer , lorfqu il reje- 
toit fes épaules en arriéré , & qu il tenoit 
fes bras fermes. Les afthmatiques pren-
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nent fouvent cette poiîtion 3 qui fans doute 
leur procure une reipiration plus libre &  
plus facile. Cet ufage eft rejeté par W inf- 
îo w  &c omis par A lbinus, parce qu'il n'a 
pas toujours lieu } mais il n'en eft pas 
moins réel.

La partie fupérieure du mufcle grand 
peétoral entraîne le bras en avant & en 
haut , de maniéré à favorifer le m ouve­
ment par lequel on porte la main fur 
l'épaule du côté oppoié.

Le mufcle qui répond au grand peétoral 
eft d'une force extrême dans les oifeaux 3 
parce qu'il eft deftiné à mouvoir leurs 
ailes. On voit par là quftl eft im poiïîble 
aux hommes de s'élever & de fe foutenir 
en l'air comme eux > quelques machines 
qu'ils emploient 3 parce qu'ils manquent 
de l'organe néceiîaire pour mettre ces ma­
chines en aétion.4

D u  Sous-Clav
Le fous-clavier eft un mufcle longuet 

& grêle, couché entre la clavicule & le  
cartilage de la premiere côte.

il eft attaché à la face inférieure de 
toute la partie moyenne de la clavicule 
par des fibres obliques, dont les plus 
longues viennent du voifinage de l'extré­
mité humérale de cet o s , & forment fon  
bord inférieur, & les plus courtes naiifent 
du voilinage de l ’extrémité fternale de la 
clavicule ,  ôcforment fon bord fupérieur»
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Il defcend obliquement en devant & en 
dedans , & Te termine par un tendon d'un 
pouce de long , qui fe fixe à la face iupé- 
rieure du cartilage de la premiere cote , à 
un pouce de l'infertion de ce cartilage au 
fternum.

Le ious-clavier eft caché par la portion 
du grand peétoral qui tient à la clavicule* 
Ce mufcle abailîe la clavicule & l’approche 
de la premiere côte , & entraîne en même 
temps de haut en bas l'omoplate qui s'ar­
ticule avec elle. N e peut-il pas auiii en 
quelques occaiîons élever la premiere côte,, 
& contribuer à la reipiration ? W inflow  
ne le croit pas. Les raifons qu'il en donne 
font que le cartilage de cette cô te , ne 
s'articule pas avec le fternum, mais qu'il 
y eft fondé d'une maniéré très ferme , Sc 
qu'il eft plus épais & moins fouple que 
les autres. Cependant comme il n'y a que 
la portion charnue des mufcles qui foit 
fufceptible de contraétion, & que le fous- 
clavier a la iîenne tournée vers la clavi­
cule pendant que fon tendon l'eft vers la 
premiere côte à laquelle il eft fixé, il eft 
vraifemblable qu'il agit de haut en bas , 
& qu'il meut la premiere côte. Son aétion 
coniîfte moins à élever cette côte qui a 
peu de mobilité , qu'à faire monter toute 
la charpente de la poitrine. Peut-être n'a- 
t-il d'autre ufage que de la retenir , & de 
s oppofer à la force avec laquelle les mufcles 
expirateurs tendent à l'abaiffer. Quoi qu'il
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en foit ,le mouvement qu'il opere doit 
être de très peu d’étendue , & propor­
tionné à fa hauteur perpendiculaire , la­
quelle répond à la diftance qui ièpare la 
clavicule d'avec la premiere cote. On l'a 
quelquefois vu manquer & n'être fuppléé 
que par des fubftances ligamenteufes. Dans 
d'autres cas il s’eft trouvé double.

D u  petit

Le petit peftoral eft auffi nommé le 
petit dentelé antérieur, 
ticus, parce qu'il eft compofé de pluiîeurs 

languettes féparées & diftinéfes à leurs 
extrémités , qui le font paroître comme 
dentelé. Il eft iltué obliquement à la partie 
fupérieure , antérieure & latérale de la 
poitrine , & s'étend des trois côtes qui 
iuivent la premiere ou la fécondé , à l'apo- 
phyfe coracoïde.

Ce mufcle eft attaché au bord fupérieur 
de la portion ofleufe de la iîxieme ou de la 
cinquième des vraies côtes , puis à la face 
externe de la portion ofleufe & de la portion 
cartilagineufe des deux côtes fui vantes, en 
montant le long d'une ligne oblique qui 
s'étend de haut en bas & de devant en ar­
riéré, par des fibres tendineufes , plus lon­
gues vers fon- bord fupérieur Sc antérieur „ 
que vers l’autre. lieft aflez mince à fa partie 
inférieure , mais il s'épaiiïit devient plus 
étroit à mefure qu'il monte vers le creux
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de l'aiflelle où il Te termine par un tendon
applati 5 qui paroît de bonne heure à fa 
face externe & à fon bord inférieur 5 &c 
qui va fe terminer au fommet & à la face 
fupérieure de 1 apophyfe coracoïde 3 près 
de finfertion de la tête interne du biceps 
& de l'extrémité fupérieure du coraco­
brachial 3 à cette même apophyfe.

Le petit peétoral eft entièrement cou« 
vert par le grand. Il cache une portion 
des mufcles intercoftaux externes. Sa por­
tion charnue regardant les côtes 3 pendant 
que fon tendon fe porte à la partie fupé­
rieure & antérieure de l'omoplate ? il eft 
évident que fon principal ufage eft d'abaif- 
fer l'épaule. Cependant on penfe avec rai- 
fon que 3 lorfque l'omoplate eft retenue 
d'une maniéré ferme , fon aétion fe porte 
fur la charpente de la poitrine , & qu'il 
entraîne la premiere côte de bas en haut* 
W in flow  dit qu'il ne peut avoir cette 
fonélion parce que le grand dentelé eft 
attaché aux mêmes côtes que le petit pec­
toral 5 & qu'il les tiendroit abaiifées pen­
dant que ce mufcle feroit effort pour les 
élever. Mais le grand dentelé n'eft pas le  
feul mufcle par qui l'épaule foit élevée 5 
& les portions de ce mufcle qui font fixées 
à la fécondé 3 troifieme > quatrième & 
cinquième côtes 5 ont une direétion qui 
ne leur permet pas de les abaiffer,
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D u  grand Dentelé.

Le grand dentelé eft un mufcle de fi­
gure fort irrégulière , terminé inférieu­
r e  ment 8c antérieurement par des lan­
guettes féparées les unes des autres, le s ­
quelles s'entre - croifent pour la plupart 
avec celles de la partie fupérieure du m ui- 
cle oblique externe du ventre , en ma­
niéré de digitation , qui lui ont fait 
donner le nom fous lequel on le déiigne.

Il occupe la partie latérale de la poi­
trine , 8c fe trouve couché entre les huit 
premieres côtes & la levre interne de 
la moitié poftérieure du bord fupérieur 
de l'omoplate , 8ccelle de toute la bafe 
de cet os. On peut le divifer en trois 
portions, une fupérieure, une moyenne 
& une inférieure.

La premiere eil très épaifle & ailèz 
courte. Elle va de la premiere côte où elle 
s'attache , près du plus poftérieur des fea- 
lenes qui s'y fixent, & ensuite de la fé­
condé , à la levre interne du bord iupé- 
rieur de l'om oplate, ou plutôt à la face 
interne de l'angle fupérieur poftérieur 
de cet os. Sa direction eft oblique de bas 
en haut 8cd'avant en arriéré. La fécondé 
portion eft très mince. Elle eft fort courte 
au iîî, 8cs'étend depuis la ieconde côte 
à laquelle elle tient derrière la premiere 3 
8c depuis la troifieme 8c la quatrième 3
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à toute la longueur de la levre interne de 
la bafe de l'omoplate. Ses fibres marchent 
dans une diredion prefque horizontale 9 
& qui sJéloigne peu de celle des côtes fur 
lefquelles elle eft iîtuée. Cependant celles 
qui viennent de la fécondé côte paroif- 
fent defcendre un peu vers l'omoplate. 
La troifieme portion eft très épaiilè 3 Sc 
compofée de languettes fort longues K le f­
quelles viennent de la cinquième ? fixie- 
me 5 feptieme & huitième côtes. La pre­
miere eft la plus courte \ les autres de­
viennent fucceffivement plus longues 3 juf- 
qu'à la derniere. Les trois premieres font 
les plus larges. Elles font difpofées en ma­
niéré de rayons 5 & fixées par des fibres 
tendineufes très courtes au bord fupérieur y 
& enfuite à la face externe des cotes  ̂
le long de la ligne oblique qui donne 
attache aux languettes du mufcle oblique 
externe 3 & s'entre-croifent avec ces lan­
guettes en maniéré de digitation 3 comme il 
a été dit précédemment. Quelques-unes de 
leurs fibres paroifïent même fe continuer 
avec celles de l'oblique externe. Elles vont 
avec différentes diredions vers l'angle in­
férieur de l'omoplate où elles le rafïem- 
blent 8c fe terminent. Les premieres font 
à peu près paralleles aux cotes. Les au­
tres , qui font plus inclinées de haut en
bas 3 croiient ces os.

Le grand dentelé eft en partie couveit
par le fous-fcapulaire y le grand pedoral
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& le grand dorfal. Il cache la plupart des 
intercoftaux externes dans une grande 
étendue. Torique les trois portions dont 
il eft compofé agiifent en même temps , 
& que l'omoplate ıTeft pas retenu par Tes 
autres m ufcles, elles le portent en avant. 
Mais , lorfqu'il eft fixé en arriéré par le 
concours du trapeze , du rhomboïde ÔC 
de l'angulaire , elles élevent & portent en 
dehors quelques-unes des côtes auxquelles 
il s'attache, & fur-tout les deux premie­
res, la feptieme & la huitième dont il 
croife la direétion.

Sa portion fupérieure feule abaiiîe 
l'angle fupérieur de l'om oplate, & avec 
lui la tête de cet os. La moyenne & l’in­
férieure au contraire relevent l'un & l'au - 
tre par une efpece de bafcule, en amenant 
fon angle inférieur en avant. Elles lèvent 
par conféquent l'épaule, & la maintien- 
nent dans cette fituation avec une force 
proportionnée à la multiplicité & à la 
longueur de leurs fibres, ce qui permet 
de foutenir des fardeaux très pelants fur 
cette partie. Quelques-uns qui croient que 
la direétion des fibres du grand dentelé 
croife celles des côtes , penfent que la 
gêne que l’on éprouve alors dans la reft 
piration, vient de ce qu'elles font for­
tement abaiflèes , & de ce que l'inipira- 
tion ne fe fait pas avec la facilité ordi­
naire. Mais fi on en excepte quelques 
fibres fupérieures de la portion moyenne
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tie ce muicle , qui vont obliquement de 
haut en bas de la ieconde côte à la partie 
fupérieure de la bafe de l'omoplate , toutes 
les autres font paralleles aux côtes, ou  
ont une obliquité femblable à la leur , 
& font plus propres à les maintenir élevées , 
& à s'oppofer à l'expiration 3 qu'à l'inC- 
piration.

Quand toutes les portions du grand 
dentelé fe contractent en même temps , 
la derniere qui eft la plus forte , entraîne 
l'angle inférieur de l'omoplate en avant , 
ôc renverfe l'angle iupérieur & poftérieur 
de cet os en arriéré. Alors la premiere 
portion du mufcle exerce toute ion aéfcion 
fur les deux premieres côtes , qu'elle éleve. 
Si le petit peéuoral vient à fe contracter 
auilî , la troiiîeme , la quatrième & quel­
quefois la cinquième côtes font également 
élevées , & l'inipiration fe fait avec force. 
Les ufages du grand dentelé varient beau­
coup , fuivant que fon aétion fe combine 
avec celle des différents mufcles qui s'atta­
chent à l'om oplate, & de ceux qui en­
tourent la poitrine.

D es Mufcles fitués a la partie poßerieure
du tronc.

Ces mufcles font au nombre de f ix , 
& fervent aux mouvements de diffei entes 
parties , les deux premiers & le quatrième 
à ceux de l'épaule, le troiiieme ôc le uxie-
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me à ceux de la poitrine, & le cinquième 
à ceux du bras. Ce font le trapeze , le 
rhomboïde , le petit dentelé poftérieur fu­
périeur, l'angulaire , le grand dorfal &C 
le petit dentelé poftérieur inférieur.

D u  Trapeze.

Le trapeze eft iïtué fous les téguments 
de la partie poftérieure du col & lous 
ceux du dos. Il a la forme d'un quarré 
irrégulier dont les quatre côtés font de 
longueur différente , ce qui lui a fait 
donner le nom qu'il porte. On diroit 
auiîi qu'il repréfente la moitié d'un co~ 
queluchon , & c'eft la raifon pour laquelle 
on l'a appellé anciennement rnufculus cu~ 
cullaris. il eft étendu depuis l'occiput , le  
ligament cervical poftérieur, l'apophyfe 
épineufe de la derniere vertebre du c o l , 
& toutes celles du dos , jufqu'au bord  
poftérieur du tiers huméral de la clavi« 
cule , & a prefque toute la longueur de 
l'épine de l'omoplate.

Il s'attache à la partie moyenne & laté­
rale de l'arcade occipitale fupérieure ou  
il n'occupe guere moins d'un pouce 8c 
demi de largeur , & fur laquelle il s'étend 
quelquefois jufqu'au bord de l'apophyfe 
maftoïde. Enfuite il tient à une fubftance 
iigamenteufe , que l'on nomme le liga­
ment cervical poftérieur, & qui fépare les 
mufcles qui font à droite de ceux qui
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font à gauche. Ce ligament , dont la for­
me eft à peu près triangulaire 5 eft fixé 
par le plus petit de fes bords à l'épine 
occipitale externe 5 & par un des deux 
autres au milieu des fourches que forment 
les apophyfes épineufes des vertebres du 
col. Le troiiieme eft , pour ainfi dire , en 
l'air 5 & fe confond avec le tifiu cellu­
laire qui eft au defious des téguments de 
la partie poftérieure du col. Au defious 
de ce ligament 5 le trapeze tient à l'apo­
phyfe épineufe de la derniere vertebre du 
col 3 puis à toutes celles des vertebres dit 
dos  ̂ & dans l'intervalle de ces apophyfes 3 
aux ligaments qui les uniifent. Toutes ces 
attaches font tendineufes ; les fupérieures 
plus long-temps que les autres ; eniuite 
celles de la partie inférieure du col & de 
la partie fupérieure du dos 5 îefquelles re- 
préfentent une ligne demi-elliptique afïez 
étendue ; puis celles de la partie inférieure 
du dos qui forment une demi-lozange.

Les fibres du trapeze fe rendent à l'épaule 
dans différentes directions. Celles qui des­
cendent de l'occipital , & de la moitié 
fupérieure du col 3 vont au bord pofté- 
rieur du tiers huméral de la clavicule«. 
Leur extrémité tendineufe vers cet os 5 
n'a guere plus d'un pouce de long. Celles 
qui viennent de la moitié inférieure du 
col & des premieres vertebres du dos y 
marchent dans une direétion horizontale 
vers l'angle que forme la derniere extre**
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mité de l'acromion. Leur tendon a prêi 
d'un pouce 8c demi de longueur. Enfin 
les dernieres montent avec plus ou moins 
d'obliquité vers le bord fupérieur de toute 
l'épine de l'omoplate , juiqu'à la facette 
triangulaire qui la termine. Celles-ci font 
moins long-temps tendineufes à leur ex­
trémité , excepté les dernieres qui gliflent 
fur la facette en queftion 3 fans y être 
aifujetties par une capfule.

La partie fupérieure du trapeze couvre 
une portion des muicles 
plexus ; celle qui eft moyenne couvre 
prefque tout le rhomboïde ; celle qui eft 
inférieure couvre une portion du grand 
dorfal -, enfin fon bord antérieur couvre 
le mufcle angulaire. L’épaule eft portée 
en haut par toutes les parties de ce mufi. 
cle. La fupérieure éleve l'extrémité humé- 
raie de la clavicule •,la moyenne entraîne 
l'acromion en arriéré l'inférieure abaifle 
toute l'épine de l'omoplate , 8c par confé- 
quent fait faire une bafcule à cet o s , en 
vertu de laquelle fa tête m on te, pendant 
que fon angle fupérieur va en arriéré , 
que fon angle inférieur eft porté en avant» 
Lorfque fes parties moyenne inférieure 
fe contractent en même temps que le rhom­
boïde j elles font reculer l'omoplate en 
arriéré, 8cl'approchent de la partie m o­
yenne de la colonne dorfale. La partie 
fupérieure de ce mufcle agit fur la tête 
& fur le col qu'elle renverfe en arriéré â
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&c qu elle fait tourner fur fon axe 5 corn- 
me pour porter la face du côté oppofé au 
iîen. Elle s'oppofe auffi à la flexion de la 
tête en avant 3 & concourt avec plusieurs 
autres à réfifter aux efforts qui tendroient 
à la renverfer de ce côté.

D u Rhomboïde,

Le rhomboïde a aufïï la forme d^uti 
quarré ; mais moins irrégulier que le tra­
peze , & dont les côtés oppofés font de 
même longueur, Ôc paralleles entre eux,. 
Il eft iïtué au devant du trapeze, & cou­
ché obliquement entre la partie inférieure 
du ligament cervical poftérieur , l'apophyfe 
épineufe de la derniere vertebre du col * 
& celles des quatre ou cinq vertebres fu~ 
périeures du dos & la bafe de l'omoplate*

On le trouve naturellement divifé en 
deux portions , une fupérieure plus étroite 
& plus épaiife 3 laquelle vient du col y 
& une inférieure plus large &c plus mince 
qui vient du dos. Quelques-uns les diftin- 
guent fous les noms particuliers de petit 
& de grand rhomboïde , ou de rhom­
boïde du col & de rhomboïde du dos.

Le rhomboïde du col eft attaché par 
des fibres tendineufes fort courtes à la 
partie inférieure du ligament cervical 
poftérieur 5 & à l'apophyiè épineufe de la 
derniere vertebre du col. Il defcend en- 
fuite en fe rétréciifant un peu jufquà k
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partie interne de la moitié inférieure de la 
portion de la bafe de L’omoplate qui eft 
au deflus de ion épine , endroit où il fe 
fixe , en couvrant un peu le bord fupé­
rieur du rhomboïde du dos.

Celui-ci vient de la derniere apophyfe 
épineufe du col ôcdes quatre fupérieures 
du dos , par des fibres tendineufes d’à 
peu près un pouce de longueur. Il def- 
cend fe fixer le long du bord poftérieur 
de l'omoplate jufqu'à fon angle inférieur, 
Ses fibres tendineufes du côté de cet os 
iont très courtes.

Les deux rhomboïdes couvrent le petit 
dentelé poftérieur fupérieur. Ils élevent 
la bafe de l'omoplate 5 & la rapprochent 
de la partie moyenne de la colonne dor- 
laie , & par conféquent ils abaiftent le 
col de cet os Sc l'épaule. Quand ils agifi- 
fent de concert avec le trapeze , ils ti­
rent l'omoplate directement en arriéré fans 
i'élever ni le baiifer. Ces muicles font con- 
generés du petit pectoral Sc du fous-cla- 
vier , Sc antagoniftes du trapeze Sc du 
grand dentelé.

D u  petit Dentelé pofiérieur fupérieur.

Le petit dentelé poftérieur fupérieur eft 
un mufcle extrêmement mince 3 en partie 
aponévrotique Sc. en partie charnu , den­
telé à fa partie inférieure ? & fitué obli­
quement entre la partie inférieure du li­
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gament cervical poftérieur 3 l'apophyfe 
épineufe de la derniere vertebre du co i3 
5c celles des deux ou trois vertebres fu- 
périeures du dos 5 &: la fécondé 3 troiiie- 
me 3 quatrième & quelquefois la cinquiè­
me cotes 5 au voiimage de leur courbure* 
Il eft couché au devant du rhomboïde*

Le petit dentelé s'attache au ligament 
cervical & aux apophyfes épineufes des 
vertebres qui viennent d'être déiignées 3 
par une aponévrofe très mince qui devient 
bientôt charnue 3 & defcend obliquement 
de dedans en dehors vers les côtes aux­
quelles il fe termine. La premiere den­
telure qu'il forme eft fixée par des fibres 
tendineufes très courtes au bord fupérieur 
de la partie poftérieure de la fécondé 
côte 3 derrière le fcalene qui s'attache à 
cette côte. La fécondé & la troiiieme s'atta­
chent de même à la troiiieme 3 quatrième 
& cinquième côtes 3 mais plus en dehors, 
La quatrième 3 quand elle s'y trouve 3 eft 
plus petite que les autres 5 & dans une 
clireétion qui approche plus de la perpen­
diculaire.

Ce mufcle bride & contient un grand 
nombre d'autres mufcles couchés à la 
partie poftérieure de l'épine 3 &c qui fer­
vent à la tête & au dos. Il ne peut avoir 
d'autre ufage que celui d elever 8c de porter 
en dehors les côtes auxquelles il eft atta­
ché. On le nlet avec raifon au  ̂nombre 
des mufcles qui fervent à la refpiration*
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De V Angul

L'angulaire eft fitué au devant du bord 
antérieur- du trapeze. Il a une forme alon- 
g é e , & s’étend obliquement des apophyfes 
tranfverfes des vertebres fupérieures du 
c o l , à l’angle fupérieur poftérieur de 
l’omoplate. Il a été long - temps connu  
fous le nom de releveur de l’om oplate, 
auquel on a fubftitué celui d’angulaire 
qui eft tiré de fon attache inférieure ,  
parce qu’au lieu de relever cet os l’é­
paule , comme on le croyoit, il fert au 
contraire à abaifler l’un 8c l’autre.

Ce mufcle eft divifé fupérieurement en 
quatre languettes qui font féparées les unes 
des autres dans plus de deux pouces d’éten­
due , & qui fe terminent par des tendons 
d’un demi-pouce de long. Ces languettes 
vont s’attacher au bord inférieur des tu­
bercules antérieurs des apophyfes tranf­
verfes des quatre vertebres fupérieures du 
col. La premiere eft plus groile , plus 
longue & plus long-temps charnue que 
les autres. La derniere tarde beaucoup 
à fe réunir à celles qui la précèdent. Le 
corps charnu qu’elles forment s’amincit 
8c s’élargit par en bas , fe termine par 
un tendon applati qui fè fixe au bord 
fupérieur de l’om oplate, vers la face ex­
terne de fon angle fupérieur 8c pofté­
rieur,

L’angulaire
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L'angulaire eft non feulement caché , 

mais encore courbé vers le milieu de fa 
longueur par le bord antérieur du tra­
peze. Il a quelques connexions avec le 
lcalene & avec le fplénius du col. Ce 
mufcle releve l'angle fupérieur de l'omo­
plate ? ce qu'il 11e peut faire fans ab aider 
ion col & l'épaule. Il paroît propre à 
agir fur la colonne cervicale qu'il incline 
en arriéré & de fon côté 3 en la tirant 
vers l'épaule.

D u grand Dorfal.

Le grand dorfal eft un des mufcles les 
plus étendus qui fe voient dans la ma­
chine animale. Sa largeur eft telle qu'on 
lui donne quelquefois le nom de très 
large du dos , mujculus latifjimus dorfi. Ce 
mufcle occupe la partie inférieure du dos , 
les lombes & la partie poftérieure de l'os 
facrum 5 prefqu'immédiatement au devant 
des téguments qui couvrent ces régions. 

Il eft attaché en arriéré & en bas aux 
apophyfes épineufes des cinq , fix , fept 
ou huit vertebres inférieures du dos , à 
celles de toutes les vertebres des lombes * 
aux apophyfes épineufes & aux autres ai- 
pérités de la face poftérieure de l'os facrum 5 
à la moitié poftérieure de la levre ex­
terne de la crête de l ’os des îles  ̂ & au 
bord fupérieur & à la face externe des 
quatre dernieres faillies côtes 3 par des libres 

Tome L  Cf.
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aponévrotiques allez longues au dos 5 beau*» 
coup plus longues aux lombes , a 1 os 
facrum Sc à la partie poftérieure de la 
crête de l'os des îles , mais qui le font 
moins à la moitié antérieure de la partie 
de cette crête à laquelle il répond 3 Sc aux 
fauifes, côtes par des tendons très courts , 
lefquels appartiennent à des portions char­
nues 5 féparées les unes des autres > puis 
réunies enfemble pour ne former qu'un 
plan continu.

Le grand dorfal fe porte, de tous ces 
endroits, vers la partie poftérieure du creux 
de l'aiifelle où il fe rétrécit 5 & où il fe 
termine par un tendon applati de deux 
pouces de lo n g , qui fe fixe au devant de 
celui du grand rond , à la partie anté­
rieure du bord poftérieur de la gouttière 
bicipitale au deiïous de la petite tubé- 
roiîté de la partie fupérieure de l'humé­
rus. Ce tendon envoie au fond de la 
gouttière dont il s'agit 3 quelques fibres 
qui la tapiflènt Sc qui s'y rencontrent avec 
celles du grand pectoral. Il en fournit auili 
d'autres qui partent de fon bord inférieur 9 
Sc qui concourent* à la produétion de 
l'aponévrofe ious laquelle les mufcles du 
bras font renfermés, Une bandelette apo- 
névrotique 5 large d'une ligne Sc demie , 
& longue de plus de deux pouces 5 d e f  
cend au devant de fa face antérieure , 
depuis le bas de la petite tubéroiité de 
l'humérus 3 jufqu'à la partie inférieure du
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lieu où s’infere le tendon du grand rond , 
& les tient tous deux appliqués à la lon­
gueur de l’os. Ils font auffi joints l’un à 
l ’autre, du côté par lequel ils fe touchent, 
au moyen d'une large capfule membra- 
neufe qui y eft attachée, & au dedans 
de laquelle on trouve une petite quan­
tité d’humeur femblable à de la iynovie* 

Les fibres du grand dorfal ont une di­
rection différente. Celles qui tiennent aux 
vertebres du dos fe portent horizontale­
ment de dedans en dehors & d’arriere en 
avant , & paifént derrière l’angle infé­
rieur de l’omoplate. Elles y font fortifiées 
par une portion charnue allez mince qui 
vient de cet angle , & qui fe réunit a 
leur partie antérieure. Cette  ̂portion eft 
tendineufe à fes deux extrémités. Les fibres 
qui viennent du dos , des lombes &c de 
l’os facrum , montent de derrière en de­
vant avec plus ou moins d obliquité. En­
fin celles qui naiftènt de la crête de 1 os 
des îles & des fauflês côtes, ont une di- 
redion de bas en haut qui approche de 
la perpendiculaire. Les languettes que 
forment ces dernieres s’entre-croifent en 
maniéré de digitation avec les quatre lan­
guettes inférieures du mufcle oblique ex­
terne. Celle qui tient a la féconde^ cote 
eft couverte par la iuivante ; celle-ci left 
par la troiiieme , la troiiieme par la qua­
trième , 8ccette derniere par le bord an­
térieur du mufcle.
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La partie fupérieure du grand dorfal 

feule 3 eft couverte par la partie inférieure 
du trapeze. Ce mufcle couvre entière­
ment le petit dentelé poftérieur inférieur , 
une portion des deux obliques du ventre * 
du grand dentelé 8c des intercoftaux ex­
ternes. Il abaiffe le bras 5 & il le porte 
arriéré & le fait tourner fur fon axe 
de devant en dedans 3 & de dedans en 
arriéré 3 comme pour porter la main 
fbr la partie inférieure du dos & iur les 
feííes. Áuíli le d éíign e-t-on  quelquefois 
fous le nom d'oblcene de mufculus fcaU 
ptor ani. Lorfqu'il s'agit de concert avec 
le grand peéloral 3 il approche le bras des 
côtes 5 8c l'y tient fortement appliqué. Il 
abaiife en même temps l'épaule 8c la maijt- 
tient dans cette iîtuation. Quand on eft 
fufpendu par les mains 3 8c que l'on fait 
effort pour s'élever 3 il entraîne le tronc 
fur le bras avec le fecours du même muf­
cle. Il y tranlporte auilî une partie de la 
pefanteur du corps dans beaucoup de cir- 
conftances 5 par exemple 5 loriqu'011 mar­
che fur des béquilles 3 quand on le fert 
d'une canne baiîe 5 quand on appuie fur 
un cachet 3 quand étant ailîs fur un liege 
fort bas 3 on cherche à fe relever au moyen 
des deux mains.

Ses attaches à l'angle inférieur de l'omo­
plate le rendent propre à aider le grand 
rond dans fes fonétions. Celles qu'il a à 
|a  crête des os des îles deviennent néceft
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faires pour lever la tête d'un côté, loril 
que l'on eft couché fur l'autre ; car les 
mufcles deftinés à ce mouvement ne trou- 
veroient pas un point d'appui allez fixe 
à la clavicule , à laquelle un d'eux s'atta­
che , pour que toute leur aélion (e portât 
lur la tête. Auffi eft-il facile de fentir fa 
coopération dans le cas dont il s'agit , en 
mettant la main fur fon bord inférieur. 
Il peut auiïî élever les quatre dernieres 
côtes, lorfque le bras eft aflujetti par fa 
poiîtion ou par fes autres m ufcles, &c il 
agit fur elles avec d'autant plus de force , 
qu'il y eft attaché très loin de leur arti­
culation , &: par conféquent du centre de 
leur mouvement.

D u  petit Dentelé poférieur inférieur.

Le petit dentelé poftérieur inférieur eft 
iltué obliquement au bas du dos, entre 
les apophyfes épineufes de quelques ver­
tebres inférieures du dos & des trois fu­
périeures des lombes , & les quatre der­
nieres fauiies côtes. Il eft entièrement caché 
par la partie moyenne du grand dorfal 5 
au devant de laquelle il fe trouve. Sa lar­
geur eft allez coniîdérable 3 & il a très 
peu d'épailleur.

Ce mufcle eft attaché poftérieurement 
aux deux ou trois vertebres inférieures 
du dos & à celles des lombes , par une 

e aponévrofe qui tient fortement à
Q ji]
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celle du grand dorfal , & dont le bord 
inférieur eft continu au bord iuperieur 
de celle du mufcle oblique interne du 
ventre. Il monte un peu , en fe portant 
obliquement en dehors & en devant , 
devient charnu , & fe divife en trois lan­
guettes ou dentelures placées les unes fur 
les autres. La premiere , très large , fe fixe 
par des fibres tendineufes de peu de lon­
gueur 5 au bord inférieur de la fécondé 
des fauifes côtes , dans une étendue de 
trois pouces & demi. Son bord inférieur 
couvre le bord fupérieur de la féconde. 
Celle-ci moins large, ne tient au bord 
inférieur de la troiiieme faillie côte , que 
dans une étendue de deux pouces. Elle 
couvre le bord fupérieur de la troiiieme. 
Cette derniere eft très étroite , en com ­
parai fon des deux autres. Elle n'a qu'un 
pouce de large. Elle fe divife en deux 
portions pour la quatrième & la cinquiè­
me fauiles côtes. Les fibres qui la com - 
pofent ont une direction plus tranfverfale 
que celles de la fécondé , & celles - ci
montent moins que celles de la premiere. 

Le petit dentelé poftérieur inférieur 
couvre en arriéré les principaux mufcles 
de l'épine. Il a peut-être pour ufage de 
les contenir & d'en augmenter la force 
en les bridant ; cependant il doit auilx 
entraîner les quatre dernieres fauiles côtes 
en arriéré , en dehors & en bas. On ne 
fait dans lequel des deux temps de la ref-
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fùration il exécute cette fon& ion, Sc s'il 
doit être mis au nombre des mufcles inf- 
pirateurs ou des mufcles expirateurs.

Des Mufcles fitués autour de la tête de
Vhumérus.

Les mufcles qui entourent la tête de 
l'humérus font au nombre de fept , favoir 
le deltoïde , le fus-épineux , le fous-épi- 
neux , le petit rond , le grand rond, le 
fous-fcapulaire Sc le coraco-brachial. Ils 
font tous deftinés à mouvoir le bras fur 
l'épaule , Sc en quelques circonftances , 
l'épaule fur le bras.

D u Delt

Le deltoïde eft un mufcle épais , de 
forme triangulaire, & aflèz femblable à 
la lettre A des Grecs renverfée , courbé Sc 
replié fur lui-même , qui embrafle le 
fommet de l'épaule. Il eft fitué au deflous 
des téguments , Sc s'étend depuis les deux 
tiers externes de la clavicule , le bord 
convexe de l'acromion , toute l'épine 
de l'omoplate , fofqu'à la groflê empreinte 
raboteufe qui fe trouve à la partie anté­
rieure, externe Sc moyenne de l'humérus , 
au bas du rebord ofleux qui deicend de
fa groife tubéroiîté.

Ce mufcle eft attaché fupérieurement 
au bord antérieur de la portion de la

Q_iv
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clavicule dont il vient d’être parle , a celui 
de l’acromion , & à la levre inférieure de 
l ’épine de l’omoplate ; juiqu’a la facette 
triangulaire qui la termine poftérieurement, 
par des portions tendineufes qui font alter­
nativement plus larges & plus étroites „ 
plus longues «Sc plus courtes. On pour- 
roit à cet égard le fuppofer divifé en fix par­
ties qui s’entre-croiient d’une maniéré telle 
que celles qui font larges & lituées fuperfi- 
ciellement à la partie fupérieure du mufcle, 
font étroites & fituées profondément à fa par­
tie inférieure, & vice versa. La premiere eft 
fixée à la clavicule par un tendon très court. 
Elle n’a guere moins de deux pouces de 
largeur. La fécondé beaucoup plus étroite , 
tient à la convexité de l’acromion par un 
tendon d'un pouce & demi de long. La 
troiiieme , femblable à la premiere mais 
un peu moins large , eft auffi attachée à 
l’extrémité de l’acromion. La quatrième 
répond à la fécondé. Elle tient à l’épine 
de l’omoplate. La cinquième eft preique 
entièrement charnue jufqu’à ion extrémité 
qui s’attache au même endroit que la pré­
cédente. Enfin la iixieme eft long-temps 
tendineufe, fur-tout en arriéré. Elles font 
toutes couvertes par une expaniion apo- 
névrotique qui defcend avec elles jufqu’à 
la partie inférieure du muicle , où cette 
expaniion fe confond avec l’aponévrofe , 
fous laquelle les mufcles du bras font ren­
fermés.
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Les fibres du deltoïde fe portent à lJhu- 

mérus avec des directions différentes. 
Celles qui font antérieures defcendent 
obliquement de dedans en dehors. Elles 
fe contournent & fe cachent fous les mo­
yennes , & forment la partie antérieure 
& fupérieure de fon tendon inférieur. Les 
moyennes deicendent de haut en bas par 
deifus toutes les autres , & font très long­
temps charnues. Ce font elles qui forment 
la partie externe & inférieure du tendon. 
Enfin les poftérieures defcendent oblique­
ment d'arriere en avant, & de dedans en 
dehors , en fe contournant & en fe cachant 
fous les moyennes , pour en faire la partie 
fupérieure & poftérieure. Ce tendon s'atta­
che à l'humérus dans une étendue d'un 
pouce & demi de haut en bas , &c d'un 
pouce feulement d'avant en arriéré. Il eft 
un peu moins large en bas qu'en haut. 
On le trouve aifez long du côté qui re­
garde l'humérus & prefque entièrement 
recouvert de la chair du mufcle en de­
hors. Quelques fibres aponévrotiques fe 
détachent de fa partie inférieure, & fe 
répandent fur les mufcles voifins.

Le deltoïde n'eft caché par aucun mufcle 
que par l'extrémité inférieure du peaucier. 
Son bord antérieur eft en quelque forte 
continu au bord iuperieur &c externe du 
grand pedoral. Il couvre une portion du 
biceps, du coraco-brachial, du fus-epi- 
neux, du fous-épineux > du petit & du
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grand rond. Une cap fuie membraneufe 
allez large l'aflujettit au deiïous de l'acro- 
mion à la partie fupérieure antérieure 
& externe de l'humérus ? & aux tendons 
qui fe fixent à la groflé tubéroiîté de cet os.

Ce mufcle éleve le bras 3 & l'écarte 
des côtes quand il eft aidé par l'aéHon 
du fus-épineux. Le bras ainfi élevé 5 fi 
fes portions antérieures agiifent feules 3 
ce membre eft porté en avant ; fi ce font 
les poftérieures qui fe contraétent, il eft 
entraîné en arriéré. Quand le deltoïde 
vient à fe relâcher pendant que le bras 
eft dans cette pofition 3 il en modere la 
chûte qui eft opérée par la pefanteur. 
Lorfque fes portions antérieures & pofté­
rieures agi fient fans le concours des moyen­
nes &c fans celui du fus- épineux 3 elles 
approchent le bras contre les côtes. Les 
premieres le ramènent à fa fituation natu­
relle 3 lorfqu'il eft tourné de dedans en 
dehors 3 & les fécondés 3 lorfqu'il eft tourné 
de dehors en dedans 3 en lui faifant faire 
un mouvement de rotation fur fon axe. 
Il paroît auffî que le deltoïde peut en 
quelques occafions entraîner l'omoplate à 
contre-fens fur l'humérus.

D u Sus-épitieux.

Le fus-épineux eft un mufcle de forme 
plongée * plus large en arriéré qu'en ayant*
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aílez épais entre Tes deux extrémités, &  
qui occupe toute la folle fus-épineufe de 
l'om oplate, où il eft retenu par une apo- 
névrofe fort mince qui tient à la levre 
externe du bord fupérieur de cet os , à 
celle de la partie fupérieure de fa bafe, 
à toute la longueur du bord fupérieur de 
ion épine.

Les fibres tendineufes qui le terminent 
en arriéré font très courtes, & à peine 
vilibles. Elles s'attachent à toute l'étendue 
de la foife fus-épineufe. Lorfque ce mufcle 
eft parvenu vis-à-vis de la bafe de l'apophyfe 
coracoïde, il ceffe de tenir à l'omoplate 
dont il eft féparé par un tilTu cellulaire &  
graifleux, aifez abondant, il  commence 
en cet endroit à dégénérer en un tendon 
qui eft d'abord couvert par la portion 
charnue. Ce tendon s'avance au deflbus de 
la voûte formée par l'acromion & par 
l’extrémité humérale de la clavicule. Il fe 
gliiíe le long du ligament orbiculaire de 
1 humérus auquel il fe colle très étroite­
ment , & fe termine enfin au fommet de 
la groiîe tubérofité de l'humérus.

La partie poftérieure du fus-épineux eft 
cachée par le trapeze , & l'antérieure par 
le deltoïde à la face interne duquel ce 
mufcle tient par la capfule membraneufe 
dont il a été fait mention il n'y a qu'un 
inftant. Ce tendon a quelques connexions 
avec celui du fous-épineux ; mais il eft 
féparé de celui du fous-capiulaire par le
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ligament figuré en y  grec , dont il a_ete 
parlé à l'occafion de l'articulation de l'hu­
mérus avec L’omoplate.

Le fus-épineux empêche que la con- 
tradion du deltoïde ne faífe monter l'hu­
mérus diredement de bas en haut, Sc ne 
lui fade heurter la voûte oifeufe qui fe 
trouve au deilus de fa tête. Par confequent 
il contribue à faire faire à cet os l’efpece 
de bafcuîe qui l'éleve en _ éloignant fa 
partie inférieure de la poitrine , 8c il peut 
être regardé comme le congénere du del­
toïde. En outre il fortifie le ligament or- 
biculaire. Il l'entraîne en haut dans les 
grands mouvements du bras , Sc s'oppofe 
à ce qu'il foit pincé entre la tête de l'hu­
mérus & celle de l'omoplate. Ce mufcle 
peut aullî mouvoir l'omoplate fur l'humé­
rus.

Du Sous-épineux.

Le fous-épineux occupe la foiîé fous- 
épineufe de l'omoplate , d'où il s'étend 
îufqu'à la partie fupérieure de l’humérus. 
Il eil aiTez femblabie au fus-épineux, mais 
un peu plus large en • arriéré, ce qui le 
fait paroître comme triangulaire. On le 
trouve couvert d'une toile aponévrotique 
médiocrement épaiile , dont les fibres mar­
chent fuivant des diredions différentes. 
Le petit rond qui eft couché le long de 
ion bord inférieur en eft ayiTi enyeloppé.
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Une cloifon très mince produite par cette 
aponévrofe 3 les féparé Tun de l'autre.

Le lous-épineux eft attaché en arriéré à 
la plus grande partie de la foile fous-épi- 
neufe 3 c'eft-à-dire à la face inférieure de 
l'épine de l'omoplate 3 à la levre externe 
de la portion de fa bafe qui eft au deflous 
de cette épine 3 & au refte de la fofife en 
queftion 3 excepté le long de fon bord an­
térieur , &c à l'angle inférieur de l'os. Ses 
fibres font en partie tranfverfales 3 & en 
partie obliques de bas en haut & d'arriere 
en avant. Le tendon par lequel il fe fixe 
à l'humérus 5 commence dès fa partie 
moyenne 3 mais la chair l'accompagne 
jufqu'à fa derniere extrémité. Une fubl- 
tance celluleufe & allez abondante l'éloi- 
gne du col de ! omoplate dans une éten­
due de plus d'un pouce. Ce tendon va 
gagner la partie fupérieure & interne du 
ligament orbiculaire auquel il fe colle très 
étroitement 3 & fe termine enfin a la partie 
moyenne de la grande tubérofité de l'hu­
mérus.

ïi y a une grande partie du fous-épineux 
qui eft couverte par le deltoïde. Ce mufcle 
a auili des connexions avec le petit rond * 
& fon bord fupérieur tient au bord voiiîn 
du fous-épineux. Ses ulages font de faire 
tourner l'humérus fur fon axe de devant 
en dehors 3 lorfque ce membre eft dans fa 
iituation naturelle j & de le porter en 
arriéré lorfqu'il eft éleyé  ̂ & que fa partie
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antérieure eft éloignée des côtes. Il entraîne 
en même temps le ligament orbiculaire 
auquel il eft fortement adhérent, & l'em­
pêche d'être pincé ou froiifé entre la tête 
de l'os du bras & celle de l'omoplate» 
Lorsqu'on porte fubitement le coude en 
avant, il retient la tête de l'humérus qui 
tend à s'échapper en arriéré , & à fortir 
de la cavité glénoïde. Sans doute il peut 
agir à contre-fens fur l'omoplate & le mou­
voir fur l'os du bras.

D u petit R ond .

Le petit rond eft un mufcle longuet & 
de peu d'épaiifeur, couché obliquement le 
long du bord inférieur du fous - épineux 
dont il n'eft féparé que par une cloifon  
aponévrotique fort mince , & étendu entre 
le bord antérieur de l'omoplate & la partie 
fupérieure de l'humérus.

Ses attaches à l'omoplate font à toute la 
levre externe du bord antérieur de cet os 3 
entre ion angle inférieur & ion col dont 
il eft féparé par du tiflu cellulaire. Il eft 
mince & tendineux en arriéré & en bas, 
Ses fibres montent de bas en haut & d'ar- 
riere en avant, & il fe termine par un 
tendon applati que la chair accompagne 
long-temps vers fon bord inférieur , & 
qui après avoir paffé fur la partie infé­
rieure & poftérieure du ligament orbicu­
laire de l'humérus > ôc s'y ê tre  f o r t e m e n t
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Collé, va enfin fe fixer au bas de la groîïe 
tubéroiîté de l'humérus.

Le petit rond eft en partie couvert par 
la p  irtie poftérieure du deltoïde. Il a d'ail­
leurs quelques connexions en arriéré & en 
bas avec le grand rond 5 & d'autres avec 
le fous-épineux , comme il a été dit ci- 
deflus 3 & avec le fous-fcapulaire ; il a les 
même uiages que le fous-épineux.

D u grand R ond .

Le grand rond reifemble beaucoup au 
petit 3 le long du bord inférieur duquel 
il eft fitué, mais il a plus depaiiléur & 
de longueur. Il eft étendu entre la partie 
inférieure de l'omoplate ôc la partie iupé-
rieure de l'humérus.

Ce mufcle s'attache en arriéré non feu­
lement à la face* externe de 1 angle intérieur 
de l'omoplate où il couvre une portion 
du fous-épineux & du petit rond 5 mais 
encore à la moitié inférieure & pofté­
rieure du bord externe de cet os 5 au 
deifous du fécond de ces mufcles 5 par 
des fibres tendineuies très courtes. Il monte 
obliquement vers l'humerus en pailant 
au devant de la longue portion du triceps 
brachial. L o iW il  eft arrivé au voifmage 
de cet es , il s'applatit & s'amincit pour 
fol*mer un tendon large d un pouce , ôc 
un peu plus long vers le bord in eneui 
que vers le fupérieur > qui paiie derrière
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celui du grand d o ría l, & qui va s attacher 
avec lui au bord poftérieur de la gouttière 
bicipitale de l'humérus. Ces deux tendons 
réunis ne relfemblent pas mal à celui du 
grand peétoral. Ils fe contournent d'arriere 
en avant autour de l'os du bras avant de 
s'y fixer. Outre la cap fuie membraneufe 
qui leur eft commune , celui du grand 
rond tient à l'humérus , au voifinage de 
ion infertion , par deux autres capfules 
fem blables, placées l'une au deflus de 
l'autre , la premiere vers ion bord fupé- 
rieur , 8c la fécondé vers l'inférieur. Ce 
tendon envoie auili au fond de la gout­
tière bicipitale quelques fibres qui la ta- 
pifîént, & qui s'y rencontrent avec celles 
du grand pectoral.

Le grand rond a quelques connexions 
avec le petit, avec le fous-épineux, le 
Îus-épineux 8c la longue portion du triceps 
brachial, 8c eft en partie couvert par le 
deltoïde. Il tire le bras en arriéré en 
haut, & le fait tourner fur fon axe de 
devant en dedans 8c de dedans en arriéré, 
comme le grand dorfal. Ce muicle peut 
auili approcher l'angle inférieur de l'om o­
plate du bras, 8ccontribuer par ce moyen 
à l'élévation de l'épaule ; mais il faut pour 
cela que le bras foit retenu par fes autres 
m ufcles, de maniéré qu'il ne puiffe céder 
à fon aétion.
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D u Sous-fcapulaire.

Le fous-fcapulaire eft un mufcle très 
épais , qui occupe toute la face concave 3 
antérieure & interne de l'omoplate 3 tk  
qui eft étendu entre cet os & la partie 
fupérieure de l'humérus. Sa forme eft à 
peu près femblable à celle du fous - épi­
neux 3 iî ce n'eft qu'il a beaucoup plus de 
volume 5 & qu'il eft compofé de faifceaux 
charnus diftinéls les uns des autres > mais 
dont l'arrangement &c la diipoiition ne me 
font pas allez connus 3 pour en entrepren­
dre la defcription.

Il eft attaché en arriéré à toute la levre 
interne du bord fupérieur de l'omoplate 
depuis l'échancrure qui s'y rencontre iuf- 
qu'à l'angle poftérieur ; enfuite à la levre 
interne de toute ia bafe de cet os & à 
celle de fon bord antérieur , jufqu'au voi- 
fmage de fon col , ainiî qu'à toute fa face 
interne, excepté au deifous de l'apophyfe 
coracoïde oii l'on voit un efpace allez 
grand  ̂ qui eft rempli par un tiifu cellu­
laire ôc graiifeux. Ce mufcle eft médio­
crement épais à fon bord fupérieur > plus 
mince en arriéré &c très épais à fon bord 
inférieur. Ses fibres 5 dont les unes font 
horizontales d'arriere en avant & de dedans 
en dehors y <k les autres obliques de bas 
en haut , fe réunifient pour former 1111 
gros tendon qui embrafie la partie interne
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du ligament orbiculaire de 1 humerus au«* 
quel il eft très adhérent , & ^qui après 
s'être contourné autour de la tete de cet 
os , d arriéré en avant & de dedans en 
dehors * ie fixe en  fuite a ia petite tube- 
roiité.

Le bord fupérieur de ce tendon eft en 
quelque forte continu avec le bord voifin 
du fus-épineux. Il commence d'aifez bonne 
heure 5 mais il eft recouvert de la chair 
du mufcle jufqu a fa derniere extrémité. 
On le trouve joint à la bafe de l'apophyfe 
coracoïde & aux tendons réunis du biceps 
& du coraco-brachial, par deux capfules 
membraneufes de la nature de celles qui 
ont été décrites précédemment.

Le fous-fcapulaire couvre une partie du 
grand dentelé. Il a quelques connexions 
avec le petit rond & avec le coraco-bra­
chial & le biceps. Ce font les diverfes 
portions dont il eft compofé qui produifent 
les enfoncements qui fe voient à la face ** 
interne de l'omoplate. Ce mufcle fait 
tourner l'humérus fur fon axe de devant 
en dedans 3 & de dedans en arriéré , com­
me les mufcle s grand dorfal &c grand rond* 
& à contre-fens du fous - épineux & du 
petit rond. Il peut auiïi rapprocher le bras 
des côtes lorfque ce membre en a été 
écarté 3 & fur-tout lorfqu'il a en même 
temps été porté en avant. Ses autres ufages 
font d'affermir l'articulation de l'humérus 
avec lom oplate* d'empêcher que le liga­
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ment qui l’entoure ne Toit pincé entre ces 
deux o s , 8c fur-tout de retenir l’humérus 
8c de prévenir fon déplacement en avant, 
lorfque le coude eft entraîné en arriéré 
avec force 8c vîteife.

j Du Coraco-brac

Le coraco-brachial tire fon nom de fes 
attaches. Il eft étendu obliquement de 
haut en bas , d’avant en arriéré de 
dedans en dehors 5 entre le bec coiacoidc 
8cla partie fupérieure , moyenne interne 

de l’humérus. Sa forme eft alongee bc telle 
qu’il eft plus mince en haut plus épais
cri bas

La portion fupérieure de ce mufcle eft 
attachée à la face intérieure & a la partie 
interne du bec coracoïde i elle 1 eft auili 
dans plus d'un pouce & demi d'étendue 
à la face poftérieure & au bord interne 
du corps charnu interne du biceps , par 
des fibres de plus en plus courtes , & ten- 
dineufes en avant. La portion inférieure 
eft fixée à l'endroit de 1 humeius gui vient 
d'être déiîgné , entre le brachial interne , 
& la portion voiiine du triceps biadiial 
par des fibres tendineuies aufifi 3 mais fur-
tout en arriéré.

Les connexions du caraco-brachial ont 
été fuffifamment expofées. Ce mufcle eic 
couvert par le deltoïde & par le gian 
pedoral. Il entraîne le bras en avant *
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& en même temps il Péleve comme pour 
porter la main fur Pépaule du cote op- 
pofé. Il le ram eue auilî vers la poitrine 
quand il en a été écarté 5 & le fait tour­
ner fur ion axe de devant en dehors à 
contre-fens du grand dorfal 5 du grand 
rond & du fous-fcapulaire , & précifément 
comme le fous-épineux &e le petit rond , 
dont il devient congénere lorfqu'on exé­
cute ce mouvement. Le coraco-brachial 
peut auilî entraîner Pomoplate fur Phu- 
mérus en quelques occaiions. Il eft percé 
à fa partie inférieure d'une ouverture qui 
tranfmet le nerf mufculo- cutané , &c qui 
lui a fait donner par quelques-uns le nom 
de mufculus perjoratus Cajjerii y de celui 
de PAnatomifte auquel on en attribue la 
premiere defcription.

D es Mufcles fitués à la partie antérieure du
bras.

Ces mufcles ne font que deux 5 favoir 
le biceps & le brachial interne. Ils font 
couverts d'une toile aponévrotique fort 
mince 3 étendue au deflous des téguments 5 
qui vient en partie de la clavicule &c de 
Pacromion à l'endroit de Pinfertion du 
deltoïde, & qui eft en partie fournie par 
le tendon inférieur de ce m ufcle, & par 
celui du grand peétoral. Leur principal 
ufage eft de mouvoir le bras & Pavant- 
bras l'un fur l'autre.
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Du Biceps.

Le biceps eft ainft nommé, parce qui! 
eft fair de deux portions féparées en haut 
&c réunies en bas , qui le font paroître 
comme ayant deux têtes. Il eft couché le 
long de la partie antérieure & interne de 
l'humérus, au deftous des téguments & 
de 1J enveloppe aponévrotique dont il vient 
d'être parlé , & s'étend de la partie anté­
rieure & fupérieure de l'omoplate , à l'ex­
trémité fupérieure du radius.

De fes deux portions, l'une eft interne 
& l'autre externe. La premiere eft un peu 
plus courte & plus grofle que l'autre. 
Elle eft attachée fupérieurement à la partie 
inférieure & externe de l'apophyfe cora- 
coïde par un tendon aponévrotique long 
de trois pouces en avant , & plus court 
en arriéré , où il eft uni dans la plus 
grande partie de fon étendue à la partie 
fupérieure du coraco-brachial. Elle vient 
fe joindre à la portion externe du mufcle 3 
au deftous du tiers moyen de l'humérus \ 
mais quoiqu'elles ne faflent plus qu'un 
feul corps charnu , il refte toujours en- 
tr'elles des marques de divifion qui hab­
ilitent jufqu'à la partie inférieure du bras. 
Cette portion du biceps pafte au devant 
de l'externe. Elle refte plus long - temps 
charnue, & contribue davantage à la pro­
duction du tendon commun qui les ter­
mine intérieurement.
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La fécondé portion du biceps ou la 
portion externe 5 eft plus mince & plus 
large que la premiere. Elle commence fu- 
périeurement par, un tendon qui tient à 
la partie fupérieure & externe du rebord 
de la .cavité glénoïde de Y omoplate , & 
que j'ai dit fe divifer en deux bandelet­
tes , une interne plus grofle 5 l'autre ex­
terne plus petite qui augmentent l'épaift 
feur de la fubftance fibreufe qui entoure 
cette cavité 3 en maniéré de bourrelet. Ce 
tendon applati & aflez large d'abord > 
devient plus mince & plus plat en partant 
fur la convexité de l'humérus, fur laquelle 
on apperçoit un léger iillon qui lui ré­
pond. Il fe porte de dehors en dedans > 
& d'arriere en devant jufqu'à l'intervalle 
des deux tubérofités de l'humérus , ou 
commence la gouttière qui porte fon 
nom , & qui eft deftinée à le recevoir &C 
deicend le long de cette gouttière , en­
fermé dans une gaîne que lui fournit le 
ligament orbiculaire de Lhumérus. Sa 
largeur y eft moindre > &c il prend une 
forme ronde. Lorfqufll eft arrivé à fa par­
tie inférieure 5 il s'épaiiîit de nouveau 5 
& ie joint au corps charnu auquel il 
appartient, au devant duquel il defcend 
pendant quelque temps.

Lorfque les deux portions du biceps 
fe font réunies, elles ne forment plus 
qu’un feul mufcle qui fe rétrécit à la 
partie inférieure du bras , & qui produit
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un tendon allez long. Ce tendon com­
mence plutôt à la face antérieure & au 
bord externe du mufcle , qu'à fa face pof- 
térieure & à ion bord interne. Il fournit 
de ce même bord & de fa face anté­
rieure , une large aponévrofe qui defcend 
obliquement en dedans & en arriéré > & 
qui va fe joindre à celles qui régnent le 
long de Pavant - bras. C'eft ce que bon 
nomme l'aponévrofe du biceps. Le tendon 
fe rétrécit & prend une forme ronde après 
l'avoir produit. Il paffe au devant de la 
jointure du coude au deifous de laquelle 
il s'élargit beaucoup. On le voit fe con­
tourner en cet endroit, de maniéré qu'une 
de fes faces regarde le cubitus <k l'autre le 
radius ; après quoi il glide fur la facette 
cartilagineufe oblongue qui fe trouve au 
devant de la tubéroiité de la partie fupé­
rieure de ce dernier os , & va fe fixer à 
cette tubéroiité. Une capfule membra- 
neufe l'aifujettit à la facette dont on vient 
de parler. Le lieu de fon infertion eft en­
touré antérieurement par le court fupina- 
teur qui eft légèrement échancré pour lui 
faire place.

La partie fupérieure du biceps eft cou­
verte par le deltoïde & par le tendon du 
grand peétoral ; mais le refte de fon éten­
due ne l'eft que par les téguments 5 ex­
cepté fon tendon inférieur qui s'enfonce 
profondément entre les mufcles de la 
partie fupérieure de i'avant-bras. Il cache
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une grande partie du brachial interne. Ses 
autres connexions ont été décrites.

Ce mufcle a pluiieurs ufages. Les plus 
communs font de contribuer avec le bra­
chial interne à la flexion de l'avant-bras 
fur le bras, & avec plufieurs autres à la 
rotation du radius fur le cubitus, de 
dedans en dehors, ou ce qui revient au 
même , au mouvement de fupination. 
M ais, lorfque l'avant-bras eft retenu , ioit 
par la poiîtion qu'on lui a donnée , foit 
par fes autres m ufcles, il exerce fon ac­
tion tantôt fur le bras qu'il fléchit fur 
l'avant-hras, & tantôt iur ces deux parties 
enfemble , & il porte le bras en avant 
& un peu en dedans. Lorfque , par exem­
ple , on eft iuipendu par les m ains, &C 
que l’on cherche à s'élever, la contraction 
de ce muicle entraîne le bras fur l'avant- 
hras & le fléchit. De même , lorfque 
l'avant-bras eft fortement tendu, le biceps 
agit fur le bras & fur lui en même temps, 
& il les meut comme le coraco-brachial. 
S i , dans cette pofltion, le bras eft entraîné 
de devant en dehors par un mouvement 
de rotation, la portion interne de ce muf­
cle peut le ramener à fon attitude natu­
relle. Le tendon de cette même portion 
peut encore empêcher la tête de l’humérus 
de fe porter direélement de bas en haut 
par l'aâion du deltoïde , & coopérer à 
cet égard aux fonétions du mufcle fus- 
épineux. Il y a auilî des cas où le biceps

meut
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meut à contre - fens 1 omoplate fur l'hu* 
mérus.

Du Brachial interne.

Le brachial interne eft un mufcle de 
forme oblongue, mais d'une largeur & 
d'une épaiifeur aifez coniîdéràbles 3 iitué 
derrière le biceps &c couché le long de 
la face antérieure & des deux tiers infé­
rieurs de l'humérus , d'ou il s'étend juf- 
qu'à la partie fupérieure du cubitus.
- Il commence à s'attacher à l ’humérus 
au deifous de la grolle empreinte raboteufe 
à laquelle fe fixe le tendon inférieur du 
deltoïde 3 & fes fibres continuent à s'im­
planter à  la face antérieure de cet os «, &C 
à celle des ligaments intermufculaires in­
terne & externe , mais plus au premier 
qu'au fécond , jufqu'à un pouce au deftus 
de l'articulation de l'humérus avec les os 
de l'avant-bras. Ce mufcle eft mince 3 étroit 
& légèrement échancré à fon extrémité fu­
périeure 5 laquelle embraife 3 pour ainil 
d ire , le tendon inférieur du deltoïde, Il 
devient plus large & plus épais vers ia 
partie moyenne, & ne le rétrécit qu'à ion 
extrémité inférieure. Le long fupinateur 
& le premier radial externe font reçus 
dans une efpece de gouttière qui fe remar­
que le long de fon bord externe. Il fe 
termine par un tendon long de deux pou­
ces 5 qui commence plutôt à fa face ante- 
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rieure, qu'à la poftérieure. Ce tendon 
paffe obliquement de dehors en dedans 

. fur la capiule articulaire qui joint l'hu­
mérus au radius & au cubitus, fans y 
être autrement attaché que par du tiffu 

' cellulaire , & va s'implanter au tubercule, 
du cubitus qui eft au devant de ion apo- 
phyfe coronoïde. La marche de ce tendon 
eft à contre - fens de celle du biceps qui 
fe porte de dedans en dehors. Le brachial 
interne eft totalement charnu à fa partie 
fupérieure. Les fibres qui le compofent 
ont une direction différente. Celles qui 
defcendent le long de fa partie moyenne 
font les plus longues & les plus droites, 
Celles qui viennent de fes parties latérales 
font de plus en plus courtes, & marchent 
les unes de dedans en dehors , & les au­
tres de dehors en dedans. Il fe détache 
de fon tendon quelques fibres aponévroti- 
q u es, lefquelles vont fe réunir aux autres 
aponévrofes de l’avant-bras.

Le brachial interne a des connexions 
avec le deltoïde , le biceps , le premier 
radial externe & avec le long fupinateur. 
Il ne peut avoir d'autre ufage que celui 
de fléchir l'avant-bras fur le bras, & en 
quelques occafions feulement, le bras fur 
l ’avant-bras. On a dit qu'il entraînoit en 
haut le ligament capfulaire du coude , & 
qu'il empêchoit qu'il ne fût pincé dans 
les grands mouvements de flexion. Mais 
le  défaut d'adhérence de fon tendon à
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cette capfüle , ne permet pas de lui attri­
buer la fonction dont il s'agit.

Des Mufcles fitués a la partie poftérieure du
bras.

Si l’on en croit le plus grand nombre 
des Anatomiftes, il y a trois mufcles 
couchés le long de la partie poftérieure 
du bras , fa voir, le long & le court ex- 
tenfeur, 8c le brachial externe. Mais ce 
ne font que trois portions d'un même 
mufcle , lefquelles écartées fupérieure- 
m en t, fe réunifient inférieurement en 
une feule que l'on nomme le triceps bra­
chial. Ce mufcle eft couvert d'une toile 
aponévrotique de peu d'épaiftèur, qui 
vient en partie de la levre inférieure de 
l'épine de l'omoplate, 8c qui eft en partie 
produite par la partie inférieure pof. 
térieure du tendon du deltoïde , par le 
bord inférieur de celui du grand rond. 
Il meut l'avant-bras fur le bras, & réci­
proquement le bras fur l'avant-bras. Il 
agit auilî fur l'articulation du bras avec 
l'épaule.

Du Triceps

Des trois portions du triceps brachial * 
celle qui eft mitoyenne eft fort longue, 
& les deux autres , l'une antérieure 
externe, 8c l'autre poftérieure 8c interne,
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font plus courtes. Ce mufcle eft etendu 
le long de la face poftérieure & externe 
du bras 5 entre l'omoplate & 1'humerus  ̂
& la partie fupérieure du cubitus.

Sa longue portion eft terminée fupé- 
rieurement par un tendon applati 5 large 
d'un pouce > lequel fe fixe au bord anté-* 
rieur de l'omoplate , au deftous de l'at­
tache du petit rond , & très près du bord 
inférieur de la cavité glénoïde. Ce tendon 
n'a qu'un pouce de longueur à fa face 
externe & poftérieure , mais il en a beau­
coup davantage à la face interne & anté­
rieure par laquelle il regarde l'humérus 3 
& il defcend jufqu'auprès de la partie 
moyenne de cet os. Il vient fe rendre à 
un corps charnu, mince d'abord > qui 
s'épaiftit en defcendant, & dont les fibres 
font à peu près paralleles à faxe de l'hu­
mérus. Ce corps charnu fe contourne un 
peu en defcendant, de forte que fa face 
antérieure devient poftérieure 3 & que la 
poftérieure devient antérieure. Vers le 
milieu du bras, il fe réunit aux deux au­
tres portions du mufcle , & marche entre 
elles jufqu'au coude toujours charnu du 
côté oppofé à l'os 5 & tendineux du côté 
qui le regarde. Enfin il dégénéré avec elles 
en un large tendon qui pafte fur l'articu­
lation du coude 3 & qui va gagner l'olé- 
crane & la face poftérieure de l'avant- 
bras.

La portion externe ôc antérieure du

http://rcin.org.pl



D e i a  M y o l q g i e 4

triceps brachial eft la fécondé pour la 
longueur. Elle commence au bas de la 
grande tubéroiité de l'humérus, au deifous 
& derrière le tendon du petit rond , par 
des fibres tendineufes de peu de longueur; 
après quoi elle continue de fe fixer à la 
face externe & à tout ce qui refte de la 
longueur de l'humérus , & à celle du li­
gament intermufculaire externe, jufqu'au 
condyle de ce coté. Les fibres dont elle 
eft compofée fe portent obliquement en 
arriéré & en bas. Elles rencontrent le 
bord antérieur & externe & la face an­
térieure de la grande portion à laquelle 
elles s'unifient vers le milieu de la longueur 
de l'humérus , & deviennent tendino-apc- 
névrotiques à l'endroit de cette union, fur* 
tout en bas.

La portion interne & poftérieure eft la 
plus courte des trois. Elle ne monte que 
vis-à-vis du bord inférieur du tendon du 
grand rond, derrière lequel elle fe fixe à 
l'humérus par des fibres moins long-temps 
tendineufes que l'autre, & defcend le long 
de la face poftérieure & du bord interne 
de cet os auquel elle continue de s'atta­
cher , ainiî qu'à la face voiline du liga­
ment intermufculaire interne. Sa direction 
& fon union avec la longue portion , font 
les mêmes que celles de fa portion ex­
terne , il ce n'eft qu'elle eft moins évi­
demment tendineufe à l'endroit de cette 
I onétion.
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Les trois portions du triceps brachial 
forment par leur réunion un mufcle puif- 
fant & épais qui couvre qui embrafl'e 
la moitié inférieure de la face poftérieure 
de l ’humérus. Elles 11e ceifent de s’y atta­
cher qu’à un pouce au deftus de fon ar­
ticulation. Le tendon qu’elles forment, 
plus apparent du côté oppofé à l’os & 
vers le condyle externe qu’ailleurs, a 
d’abord quelques adhérences avec la partie 
poftérieure de la capfule articulaire du 
coude, après quoi il embrafle l’olécrane 
auquel il fe fixe. Il s’en détache un grand 
nombre de fibres, qui contribuent beau­
coup à former l’aponévrofe de la face 
externe de l’avant-bras.

La partie fupérieure de la longue por­
tion du triceps brachial eft cachée par 
la partie poftérieure du deltoïde ; mais le 
refte de ce mufcle eft au deftous des té­
guments. Il n’a de connexions avec aucun 
autre. Ses ufages font d etendre l’avant- 
bras fur le bras , & en quelques occa- 
fions le bras fur l’avant-bras, comme , 
par exemple , quand étant appuyé fur les 
coudes & fur les avant-bras, on fait effort 
pour fe relever. Lorfque l’avant-bras eft 
auiïî étendu qu’il le peut être, la longue 
portion du triceps brachial doit entraîner 
le bras en arriéré, comme le grand dorfal 
& le grand rond , dont elle partage les 
fondions. Cette même portion peut auífi 
faire monter le col de l’omoplate de bas
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en haut, & par conféquent élever l'épaule, 
Lorfqu'on marche fur les mains, ce muf­
cle agit fur l'omoplate, à contre-fens de 
la maniéré dont il a coutume d'agir fur 
l'humérus.

D es Mufcles fitués à
Vavant-bras.

Une aponévrofe extrêmement forte, qui 
tire fa principale origine du condyle in­
terne de l'humérus, mais qui eft fortifiée 
par quelques fibres nées de la partie in­
férieure des tendons du biceps & du bra­
chial interne , enveloppe & couvre les 
mufcles fitués à la face interne de l'avant- 
bras. Il s'élève de cette aponévrofe des 
prolongements qui fe gliflênt entre les 
mufcles dont il s'agit, & qui les féparent 
en maniéré de cloifbns. Son épailfeur j 
allez considérable à fa partie fupérieure ; 
diminue à l'inférieure & vers le poignet, 
où elle difparoît entièrement. Elle eft con­
tinue en dehors avec une aponévrofe toute 
Semblable, qui fe-voit à la face externe 
de l’avant-bras, & n'a d'autre attache aux 
os de cette partie , que le long de la face 
poftérieure du cubitus. Outre qu'elle pré­
fente aux mufcles qu'elle recouvre, de 
larges iurfaces fur lefquelles leurs fibies 
viennent s'implanter, elle doit en aug­
menter beaucoup la force. On fait que 
les porte-faix fe ceignent les reins, pout
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fe rendre capables de ioutenir les grands 
efforts auxquels ils font expofés , & que 
les Sages-femmes appuient quelquefois 
leurs mains fur le ventre des femmes en 
travail, pour accélérer leur accouchement, 
D'ailleurs des bandages appliqués fur des 
parties affaiblies, leur font quelquefois 
d'une utilité extraordinaire.

Les mufcles que cache cette aponévrofe 
font en afléz grand nombre. Ils fervent 
aux mouvements du radius fur le cubitus, 
à ceux du poignet fur la partie inférieure 
de l'avant-bras, & enfin à ceux des doigts. 
Ils forment deux couches , l'une externe 
qui fe trouve au defïous des téguments, & 
l'autre interne qui eft fttuée fous la pre­
miere , & qui porte fur le radius & fül­
le cubitus. La premiere eft compofée du 
pronateur rond , du radial interne , du 
long palmaire, du fublime & du cubital 
interne : la fécondé l'eft du long fléchifleur 
du pouce & du profond , auxquels il faut 
ajouter le carré pronateur.

Du rond Pronateur.

Le rond pronateur eft un mufcle de 
forme alongée & d'une épaiiîeur médio­
cre , qui eft fittié obliquement entre l'hu­
mérus & le radius, à la partie antérieure 
& fupérieure de l ’avant-bras.

Il s'attache fupérieurement à la partie 
antérieure & inférieure du condyle interne
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aifez courtes. Ce mufcle tient auffi à la 
partie fupérieure, antérieure & interne du 
cubitus 5 tout près de l'infertion du ten­
don du brachial interne 5 par une fécondé 
portion qui eft long-temps tendineufe 3 & 
qui eft féparée de la premiere par un in­
tervalle qui donne paflage au nerf médian* 
Ses fibres charnues defcendent oblique­
ment de dedans en dehors, vers la partie 
moyenne du radius, où elles forment un 
tendon que la chair accompagne jufqifà 
fa derniere extrémité du côté de cet os , 
ainii qu'à fes bords fupérieur & inférieur, 
&c qui fe fixe au bord antérieur & convexe 
du radius.

Le rond pronateur paife au devant de 
l'articulation du coude. Il ifeft couvert 
que des téguments , de l'aponévrofe du 
biceps, & de celle qui embraflè tous les 
rnufcles de la partie interne de l'avant- 
bras. Ce mufcle cache une partie des ten­
dons inférieurs du biceps & du brachial 
interne. Son bord fupérieur répond au 
bord inférieur du court fupinateur , & 
l'inférieur au bord fupérieur du brachial 
interne.

Il fait tourner le radius iur ion axe de 
dehors en devant &c en dedlfts, & con­
tribue par ce moyen à la pronation. LorC 
que cet os eft retenu par fes mufcles íu- 
pinateurs, ou que la pronation eft la plus 
grande poilible, la contraction du ro n d

http://rcin.org.pl



394 T r a i t e  d5 A n a t o m i e ,
pronateur peut opérer la flexion de l'avant* 
bras fur le bras , & en quelques occaiions 
celle du bras iur l'avant-bras.

Du Radial interne.

La forme du radial interne eft plongée. 
Ce mufcle eft étroit & mince à fa partie 
fupérieure, un peu renflé au deflous , & 
terminé inférieurement par un tendon très 
long. Il eft couché obliquement à la face 
antérieure & interne de l'avant-bras , en­
tre le condyle interne de l'humérus , & 
l ’extrémité fupérieure du fécond os du 
métacarpe.

Le radial interne s'attache fupérieure- 
ment au condyle interne de l'humérus y 
au moyen d'un tendon qui lui eft com­
mun avec le palmaire grêle, le fublime y 
le cubital interne & le profond. Ce ten­
don épais & court , tient fupérieurement 
à la partie inférieure & antérieure du 
condyle interne de l'humérus , & fe diviie 
bientôt après en fept portions qui s'écar­
tent angulairement, & qui s'interpofent 
entre le rond pronateur & le radial in­
terne, le radial interne & le long pal­
maire , le long palmaire & le fublime, le 
fublime &^le cubital interne , les deux 
portions de ce dernier mufcle , & enfin 
entre le fublime & le profond. Les por­
tions dont il eft compofé font partie des 
cloifons qui féparent ces mufcles, ôc que
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fa i dit être des produétions de lJenveloppe 
aponévrotique fous laquelle ils font ren­
fermés , parce que cette enveloppe tire 
auili fon origine de fa partie externe.

Le radial interne ne tient pas feulement 
au condyle interne de l'humérus 3 entre 
le rond pronateur & le palmaire grêle» 
Le plus grand nombre de fes fibres fe 
fixe auili aux cloifons qui le féparent 
d'avec ces deux mufcles 5 à celles qui 
s'interpofent entre le fublime & lui > & 
à la face interne de la portion de l'apo- 
névrofe qui le couvre. Il defcend le long 
du bord inférieur du rond pronateur 3 & 
lorfqu'il eft parvenu vis-à-vis de l'extrémité 
inférieure de ce mufcle , il dégénéré en 
un long tendon 3 qui commence plutôt 
à fa face antérieure qu'à la poftérieure. 
Ce tendon, large & mince d'abord 3 plus 
étroit & plus épais eniuite , fe porte le 
long du fublime 3 au devant du radius. 
Il paiîê fous le ligament annulaire interne 
du carpe 5 où il eft retenu du côté du 
pouce dans une coulifle qui lui eft par­
ticulière^ & dans laquelle il ne peut glitler. 
ïl s'élargit à fa derniere extrémité 3 & le 
fixe à la face interne de la partie fupé­
rieure du fécond os du métacarpe.

Le radial interne n'eft couvert que des 
téguments &c de l'aponévrofe commune 
à tous les mufcles de l'avant - bras. Ses 
connexions ont été décrites. Il entraîné 
le poignet fur l'ayant - bras dans le fens
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de la flexion , & en même temps du côte 
du cubitus ; & en quelques occaiions 3 il 
fléchit de même l'avant-bras fur le poi­
gnet. Sa direction qui eft oblique 3 le 
rend propre à faire tourner le radius fur 
fon axe 3 de devant en dedans 3 & à met­
tre la main en pronation.

Du Palmaire grêle.

La forme & la poiition du long pal­
maire 3 font les mêmes que celles dix 
radial interne ; mais il eft plus mince en 
toutes fes parties 3 Sc il fe termine par 
un tendon plus long. Ce mufcle eft étendu 
entre le condyle interne de l'humérus 5 
& le ligament annulaire interne du carpe.,

Il s'attache fupérieurement au tendon 
commun dont il vient d'être parlé à l'occa- 
lion du radial interne 3 ainil qu'aux cloi- 
fons qui le féparent d'avec ce mufcle & 
d'avec le fublime 5 entre lefquels il eft 
placé 3 & à la face interne de l'aponé- 
vrofe qui le recouvre. Son corps charnu 
n'a guere plus de deux pouces & demi 
de* long. Il fe termine intérieurement par 
un tendon qui monte plus haut à fa face 
antérieure qu'à la poftérieure 3 & qui deft 
cend le long de la partie moyenne de la 
face interne de l'avant-bras, jufqu'à celle 
du ligament annulaire interne du carpe, 
à la face interne duquel il vient auili fe 
fixer.
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Ce tendon paroît donner naiffalice en 

cet endroit à une aponévroie très forte 5 
8c d'une épaiíleur aflez coniidérable, qui 
eft placée au dedans de la main , fous 
les téguments de cette partie. I/aponévrofe 
dont il s'agit a une forme triangulaire  ̂
& va toujours en s'élargiflant 5 depuis le 
ligament annulaire interne du carpe ou 
elle commence 3 jufqu'aux extrémités in­
férieures des os du métacarpe où elle fe 
termine. Ses fibres font toutes difpoiées 
en maniéré de rayons > excepté par en bas 
où l'on en voit de tranfverfaies qui bri- 
dent & qui retiennent les autres. Elle ne 
s'étend pas fur les mufcles qui répondent 
au premier os du métacarpe 5 & fur ceux 
qui répondent au dernier 5 ou plutôt elle 
ne donne fur ces mufcles qu'une toile très 
mince 5 qui 11e reiîemble pas au refte de 
fa iubftance. Celle de fes deux faces qui 
regarde les os du métacarpe 3 produit des 
efpeces de prolongements qui vont s'atta­
cher aux parties latérales internes de la 
moitié inférieure de ces os 5 jufqu'à celles 
de la tête qui les termine inférieuremenC 
Ces prolongements font au nombre de 
huit 3 deux pour chacun des quatre der­
niers os du métacarpe , & forment autant 
de cloifons qui féparent les uns des autres 
les tendons du fublime & du profond 5 
8c ceux des mufcles lombricaux & in- 
teroileux. , v

On voit au dedans de la main 3 près
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du ligament annulaire interne, & au de­
vant du cinquième os du métacarpe , un 
mufcle cutané , de figure quarrée , d'une 
étendue médiocre & de peu d epaifteur , 
dont les fibres lituées tranfverfalement for­
ment divers faifceaux fëparés par des lignes 
cellulaires & graifléufes, &font attachées , 
d'une part, au bord cubital de faponé­
vrofe qui vient d'être décrite , & de l'autre 
à la partie interne des téguments où elles 
vont fe perdre. C'eft le mufcle palmaire 
cutané dont Colombus s'attribue la dé­
couverte , mais que Fallope dit avoir été 
trouvé par Jean-Baptifte Cannanus, Mé­
decin de Ferrare, qui le lui a fait connoî- 
tre dans le temps où il profefloit l'ana- 
tomie dans cette ville. Les ufages de ce 
mufcle ne font pas faciles à déterminer, 
à moins qu'on ne dife qu'il fert à froncer 
la peau de la main , & quelquefois auili 
à tendre l'aponévrofe palmaire, pour don­
ner plus de force aux mufcles que cette 
aponévrofe recouvre.

Le long palmaire eft fitué au deftous 
des téguments , & de l'aponévrofe com­
mune aux mufcles de l'avant-bras. Ses con­
nexions ont été décrites. Sans doute il 
eft un des fléchifleurs du poignet , fur 
l'avant-bras, & de l'avant-bras fur le poi­
gnet & un de ceux qui mettent la main 
en pronation. Mais il paroît auili pou­
voir fervir à tendre l'aponévrofe palmaire» 
Il préfente beaucoup de variétés. J'ai vu
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plufieurs fois qu'au lieu d'être charnu en 
haut & tendineux en bas > il commençoit 
par un tendon plus ou moins long 5 & que 
la portion charnue répondoit à la partie 
moyenne de la longueur de l'avant-bras* 
Dans d'autres occaiions 3 cette portion 
charnue étoit auilî longue que celle du. 
radial interne. Il n'eft pas extraordinaire 
de ne pas rencontrer ce mufcle 3 qui man­
que tout à fait. L'aponévrofe palmaire 
eft toujours la même. Elle a trop d'épaif- 
feur pour qu'on puiife penfer qu'elle foit 
uniquement formée par le mufcle que l'on 
vient de décrire.

Du Sublime.

La forme du fublime 11e s'éloigne pas 
beaucoup de celle des mufcles précédents. 
Il eft étendu le long de la partie anté­
rieure & interne de l'avant-bras 3 entre le 
palmaire grêle & le cubital interne 3 de ­
puis le condyle interne de l'humérus juf- 
qu'à la fécondé phalange des quatre doigts 
qui fuivent le pouce. Le nom fous lequel 
on le déiîgne 3 vient de ce qu'il eft placé 
au devant du fécond mufcle fléchifteur 
commun des doigts 3 que l'on nomme le
profond. *

Il s'attache fupérieurement au tendon 
qui lui eft commun avec la plupart des 
autres mufcles de la partie interne^ de 
l'ayant-bras 3 au ligament interne de l'ar-
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ticul-ation du coude, au bord interne dé 
l'apophyfe coronoïde du cubitus 3 & à la 
partie antérieure 3 fupérieure & moyenne 
du radius , le long de la ligne oblique à 
laquelle fe fixe le bord inférieur du court 
iupinateur , derrière l'infertion du rond 
pronateur. Le fublime qui étoit d'abord 
étroit, s'élargit peu à peu & devient en 
même temps plus épais. Il fe divife vers 
la partie fupérieure & moyenne de l'avant- 
bras en quatre corps charnus terminés cha­
cun par un tendon 3 & qui répondent aux 
quatre doigts auxquels ces tendons vont 
aboutir. Ceux qui appartiennent aux troi- 
iieme & quatrième doigts font plus an­
térieurs que les deux autres. Celui du doigt 
du milieu eft le plus gros. Celui de l'in­
dicateur ne l'eft guere moins, Les deux 
derniers font plus minces, fur tout celui 
du petit doigt. Leurs tendons commen­
cent vers le milieu de l'avant-bras. Les 
fibres charnues s'y joignent obliquement 
comme les barbes d'une plume à leur tige 
commune. La chair ne les abandonne en­
tièrement que lorfqu'ils font près de pafîer 
fous le ligament annulaire interne du 
carpe. Un tifîu cellulaire & filamenteux 
les unit en cet endroit 5 & les joint en 
même temps à ceux du profond. Lorfque 
ces tendons font iortis de défions le liga­
ment annulaire, & qu'ils font parvenus 
au dedans de la main 3 ils s'écartent les 
uns des autres  ̂ & fe placent au devant
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de ceux du profond. Ils s'élargiflènt en- 
fuite d'une maniéré infenfible , & devien­
nent en même temps plus plats & plus 
minces. On commence auili à s'apperce- 
voir qu'ils font fendus dans leur longueur* 
Enfin ils paffent au devant des extrémités 
inférieures des os du métacarpe à travers 
les cloifons de l'aponévrofe palmaire 3 & 
s'engagent au dedans de la gaine ligamen- 
teufe qui regne le long de la face interne 
des premieres & fécondés phalanges des 
doigts.

Chacun de ces tendons fe divife vis- 
à-vis de l'extrémité des premieres phalanges 
en deux parties , lesquelles fe contournent 
bientôt de maniéré que leurs bords oppo- 
fés fe rapprochent derrière les tendons du 
profond 3 & que leurs bords voiiîns s'éloi­
gnent. Ils forment de cette maniéré une 
efpece de canal convexe en devant & en 
haut 5 concave en arriéré & en bas, dans 
lequel les tendons du profond font reçus. 
Enfuite les deux parties des tendons du 
fublimefe rapprochent vis-à-vis de l'articu­
lation des premieres phalanges avec les 
fécondés. Il s'en détache des languettes qui 
s'entre-croifent au devant de ces dernieres, 
& qui paflént de l'une de ces parties à 
l'autre. Enfin elles s'écartent de nouveau * 
& vont s'attacher à la face interne & un 
peu au deífous du milieu de la longueur 
des fécondés phalanges, ou elles le ter­
minent par une pointe alongée.
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La partie antérieure des tendons du 

profond eft liée à la concavité de la gout­
tière que ceux du fublime forment au devant 
d'eux , vis-à-vis de la premiere phalange 
des doigts, par une portion membra- 
neufe j molle & lâche 3 qui paiïe de l'un 
à l'autre. Les deux parties des tendons 
du fublime tiennent enfemble derrière celui 
du profond3 & près de l'endroit où elles fe 
rapprochent 5 au moyen d'une membrane 
femblable. Enfin ces mêmes parties des 
tendons du fublime font attachées à la 
face antérieure des premieres phalanges y 
par une portion membraneufe de la même 
nature.

Le fublime eft quelquefois caché der­
rière le radial interne 3 le long palmaire 
& le cubital interne ; mais pour le plus 
fouvent  ̂ il fait partie de la couche ex­
terne des mufcles fitués à la face interne 
de l'avant-bras, & fe trouve deifous les 
téguments & l'aponévrofe commune à tous 
ces mufcles. Il fléchit les fécondés phalanges 
fur les premieres , & les premieres fur 
les os du métacarpe , &c en quelques cir- 
eonftances le métacarpe lui - même , ou 
plutôt la main entiere fur l'extrémité in­
férieure de l'avant-bras. Le fublime peut 
encore opérer la flexion de l'avant-bras 
fur le poignet. Il ne me paroît pas avoir 
aifez d'obliquité pour contribuer aux mou­
vements de pronation. Ce mufcle agit avec 
une force proportionnée à la multiplicité 
des fibres qui le compoflent.
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D u Cubital interne.

Le cubital interne eft auilï un mufcle 
oblong, couché le long de la face interne 
de r ayant-bras 5 & qui s'étend du con­
dyle interne de l'humérus & du bord voiiin 
de l'olécrane à l'os piiiforme du carpe.

Il s'attache iupérieurement au tendon 
commun qui eft fixé au condyle interne 
de l'humérus > & au bord antérieur de 
l'olécrane , par deux portions qui font 
féparées l'une de l'autre , & qui laifient 
pafier le nerf cubital entr'elles. La pre­
miere eft un peu plus épaiife que l'autre. 
Le cubital interne defcend enfuite entre 
le bord poftérieur du fublime & l'angle 
interne du cubitus. Quelques-unes des 
fibres qui le compofent marchent dans 
une direction parallele à fa longueur ; 
mais il en a beaucoup qui tombent obli­
quement fur les premieres, & qui vien­
nent des trois quarts fupérieurs de la lon­
gueur du cubitus , à l'angle interne du­
quel elles font attachées par leur partie 
fupérieure. Il fe termine inférieurement 
par un tendon qui commence à fa partie 
fupérieure 5 auquel les fibres charnues vien­
nent fe rendre comme les barbes d'une 
plume fur la tige qui leur eft commune , 
que la chair recouvre juiques vis-à-vis du 
lieu où fini fient fes attaches au cubitus , 
&c qu'elle ne quitte entièrement qu a la
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derniere extrémité. Ce tendon s'élargit mi 
peu 5 & va fe fixer à la partie antérieure 
de l'os piiiforme du carpe. Il s'en détache 
quelques fibres qui fe jetent für les li­
gaments annulaires interne & externe 3 & 
d'autres qui fe prolongent en maniéré 
d'aponévrofe lur les muícles abduéteur &C 
court fléchifleur du petit doigt.

Outre les attaches fupérieures du cubital 
interne qui ont été expofées 3 il en a d'au­
tres à la cloifon qui le fépare du fubli­
me 3 & à celles qui eft interpofée entre 
le profond & lui. Il tient aulli à la face 
interne de l'aponévrofe qui le recouvre. 
Ses connexions viennent d'être décrites. 
On le trouve au defious des téguments. 
Ce mufcle fléchit le poignet fur l'avant- 
bras , & l'entraîne en même temps vers le 
cubitus. Il peut auiïi fléchir l'avant-bras 
fur le poignet. Quand il agit concurrem­
ment avec le radial interne & avec le 
palmaire grêle 3 il opere une flexion di­
rekte du poignet fur l'avant-bras> & de 
l'avant-bras fur le poignet.

Du long FléchiJJeur du pouce .

Ce mufcle & ceux de la partie interne 
de l'avant-bras qui reftent à décrire 5 en 
forment la fécondé couche. Ils font fîtués 
derrière les premiers > & placés, comme 
11 a été dit  ̂ immédiatement fur le radius 
& fur le cubitus, ainiî que fur la face
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interne du ligament interofleux. Le long 
fléchiilèur du pouce répond au radius , 
& s'étend depuis les deux tiers inférieurs 
de cet os , jufqu'à la fécondé phalange 
du pouce. Il fe fixe iupérieurement à la 
face antérieure du radius au defîous de 
l'infertion du tendon du biceps, à la li­
gne oblique à laquelle vient fe terminer 
le court fupinateur, & qui donne auili 
attache à une portion du fublime , puis 
à tout le reite de cette face interne <5c 
au bord voiiin du ligament interoileux , 
jufqu'au carré pronateur. Le tendon par 
lequel il fe termine inférieurement , com­
mence dès fa partie fupérieure. Ce ten­
don reçoit fur fes bords les fibres char­
nues qui viennent s'y rendre obliquement, 
& qui ne le quittent qu'à ion paflfage au 
deftous du ligament interne du carpe. Il 
fe gliiïe fous ce ligament, & va fe porter 
de haut en bas le long de la face interne 
du premier os du métacarpe, entre les 
deux portions du mufcle court fléchiifeur 
du pouce. Lorfqu'il eft parvenu vis-à-vis de 
l'extrémité inférieure de cet os , il pafte 
entre les deux os féiamoïdes qui fe ren­
contrent dans fon articulation avec la pre­
miere phalange du pouce. Il s'engage en- 
fuite dans la gaine ligamenteufe qui regne 
le long de cette premiere phalange ,  ̂& 
defcend au délions de fon articulation 
avec la fécondé, à la face interne de la­
quelle il s'attache en s'étendant jufquà
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fon fommet. Ce tendon eft retenu dans 
fa gaîne par diverfes productions mem- 
braneufes & lâches.

Le long fléchiifeur du pouce tient iou- 
vent au condyle interne de l'humérus &c 
à la partie fupérieure &c interne du cu­
bitus 5 au voiiinage de l'infertion du bra­
chial interne 3 par une portion tendineufe 
aifez longue. J'ai vu auili fe détacher de 
la partie inférieure de ce mufcle une petite 
portion charnue , dont le tendon alloit 
ie joindre à celui que le fublime fournit 
à l'indicateur. Il fléchit la fécondé pha­
lange du pouce fur la premiere 3 la pre­
miere fur le premier os du métacarpe > 
cet os lui-même fur l'os du carpe qui lui 
fert d'appui3 & en quelques occaiîons le 
poignet qu'il entraîne vers le bord cubital 
de l'avant - bras 3 ou l'avant - bras fur le 
bord radial du poignet. Ainii il eft à cet 
égard le congénere des mufcles radial & 
cubital internes 3 & le long palmaire.

D u Profond.

Le profond reifemble beaucoup au fu­
blime derrière lequel il eft lîtué. Il occupe 
la partie interne & cubitale de l'avant- 
bras 3 & s'étend jufqu'à l'extrémité fupé­
rieure de la troiiieme phalange des quatre 
doigts qui fuivent le pouce.

Ses attaches fupérieures font à toute la 
face interne du cubitus 3 depuis l'infertioa
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du brachial interne jufqu'au bord fupé- 
rieur du carré pronateur 3 & à toute celle 
du ligament interoileux. Il en a auffi queL 
ques-unes à la cloiion aponévrotique qui 
le iépare du fublime 3 & qui vient du ten­
don commun fixé au condyle interne de 
rhumérus3 & à l'angle poftérieur du ra­
dius. Ce mufcle eft étroit & allez mince 
en haut ; mais il s'élargit & devient d'une 
épaifte-r coniîdérable à fa partie moyenne. 
Il fe divife de bonne heure en quatre por­
tions 3 dont celle qui appartient au doigt 
indicateur regarde le radius 3 & les autres 
fuivent Tordre des doigts auxquels elles 
aboutiflent. Chacune de ces portions dé­
généré à la partie moyenne & fupérieure 
de Tavant-bras 3 en un tendon qui en 
occupe la partie antérieure 3 & fur le­
quel les fibres charnues viennent fe ren­
dre obliquement 3 comme les barbes d'une 
plume fur leur tige commune. Ces ten- 
donsfe rétréciiTent & deviennent plus épais 
par en bas. La chair les accompagne juf- 
qu'auprès de l'articulation du poignet avec 
Tavant-bras. Ils font liés entre eux & avec 
ceux du fublime par des portions mein- 
braneufes 3 molles & lâches. Lorfqu'ils 
font parvenus au ligament interne du carpe 9 
ils fe gliiTent au dellous 3 & fe portent au 
dedans de la main. Là ils s'écartent les 
uns des autres 3 fe placent derrière ceux 
du fublime 3 defcendent avec eux jufques 
vis-à-vis des extrémités inférieures ou des
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têtes des os du métacarpe qui foutiennent 
les doigts auxquels ils répondent, pailent 
au devant de ces têtes entre les cloifons 
qui font faites par l’aponévroie palmaire , 
& s’engagent dans les gaines ligamenteufes 
qui régnent le long de la face interne des 
doigts. Ils traverfent, vis-à-vis du milieu 
des premieres phalanges, le canal formé 
par l’écartement des deux parties du ten­
don du fublime , auxquelles ils tiennent 
par des portions membraneufes déjà dé­
crites. Leur largeur eft moins grande à 
l’endroit de ce paftàge que par-tout ail­
leurs , 8cils parodient s’arrondir -, mais 
ils s’applatiilênt & s’élargiifent de nou­
veau quand ils font parvenus au deifous. 
Ils paroilfent auiïi fendus dans leur lon­
gueur. Lorfqu’enfin ils ont parcouru celle 
des fécondés phalanges , & qu’ils font 
arrivés au devant des troifiemes, ils s’y 
terminent 8cfe fixent à leur partie mo­
yenne.

Outre les connexions du profond dont 
il a été parlé dans la defcription de ce 
mufcle , les tendons donnent encore atta­
che au dedans de la main à de petits 
mufcles connus fous le nom de lombri- 
caux. Il fléchit les troifiemes phalanges fur 
les fécondés, les fécondés fur les premieres, 
celles-ci fur les os du métacarpe enfin 
dans quelques circonftances le poignet fur 
l’avant-bras & l’avant-bras lur le poignet. 
La force de ce mufcle eft encore plus con-

fidérable
http://rcin.org.pl



D e l a  M t o l o g i e . 405*

Îïdérable que celle du fublime dont il par­
tage les fondions.

Du Carre Pronateur.
* '

Le carré pronateur tire fon nom de 
fa forme & de fes ufages. Il eft couché 
à la partie inférieure & interne de l’avant- 
bras , & s'étend du radius au cubitus. Ses 
Ëbres ont une direction trafverfale & très 
légèrement oblique. Elles defeendent du 
cubitus au radius. Leurs attaches font à 
la face interne de ces deux o s , depuis le 
bord interne de l ’un jufqu'à celui de l'au­
tre. Les externes font les plus longues. 
Celles qui fuivent deviennent de plus en 
plus courtes. Les internes tiennent au 
ligament interoifeux. Elles forment un 
plan aponévrotico-tendineux du côté qui 
regarde la partie inférieure & cubitale du 
muicle. Leur difpofition varie beaucoup 
dans les différents fujets.

Le carré pronateur eft couvert par les 
tendons de tous les mufcles de la face in-< 
terne de l'avant-bras. Il ne peut avoir d'au­
tre ufage que celui que fon nom indique. 
Ce mufcle fait certainement tourner le ra­
dius fur le cubitus de devant en dedans, 
& cela dans quelque poiition que la main 
& l'avant-bras puiflènt fe trouver , à moins 
qu'elle ne foit dans la plus forte pronation.
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Des Mufcles fitués à İn face externe de
V avant-bras.

Les mufcles fiiués à la face externe de 
l’avant-bras font couverts d’une toile apo- 
névrotique , toute femblable à celle fous 
laquelle ceux de fa face interne font en­
veloppés. Cette toile leur eft en partie 
fournie par l’extrémité inférieure du tri­
ceps brachial , Scen partie par l’épa- 
nouiiîement des fibres de la partie externe 
d’un tendon fixé à la face externe Sc au 
bord inférieur du condyle externe de l’hu­
mérus , Sc qui eft diipofé de la même ma­
niéré que celui qui tient au condyle in­
terne de cet os. Elle a des prolongements 
intérieurs qui fe gliiïèat dans leurs inter­
valles , & qui non feulement les ieparent,  
mais leur fourniflènt encore des points 
d’appui nombreux fur lefquels ils viennent 
s’implanter. Leurs fibres les plus intérieures 
s’attachent auffi à fa face interne. Elle s’a­
mincit &difparoît en grande partie à l’extré­
mité inférieure de l’avant-bras.

Les mufcles dont il s’agit ne font pas 
moins nombreux que ceux qui viennent 
d’être décrits. Ils forment, comme eux ,  
deux couches , dont une eft extérieure Sc 
voiiinedes téguments, Sc l’autre intérieure 
Sc couchée immédiatement fur le radius, le 
cubitus & fur le ligament interofleux. La 
premiere eft faite du long fupinateur , des
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deux radiaux externes, de l'extenfeur com­
mun des doigts 3 de l'extenfeur propre du 
petit doigt3 du cubital externe & de l'an- 
coné. La fécondé comprend le court fupi- 
nateur 3 le long abdudteur du pouce 3 fes 
deux extenfeurs 5 Pun court & l'autre long 3 
& Pextenfeur propre du petit doigt. Ces 
mufcles font tourner le radius fur le cubi­
tus,, ou fervent aux mouvements du poignet 
fur P avant-bras 3 & de Pavant-bras fur le 
jpoignet, ou à ceux des doigts.

D u long Supinateur,

Le long iupinateur eft long & plat. Il eft 
touché le long du bord convexe de Pavant- 
bras 3 & il s'étend depuis la partie infé­
rieure de l'humérus 5 jufqu'à la derniers 
extrémité du radius.

Ce mufcle s'attache fupérieurement à la 
face antérieure & au bord externe de l'hu­
mérus 3 deux grands pouces au deflus de 
fon condyle externe 5 &c à la face anté­
rieure du ligament intermufculaire voiiln * 
par des fibres tendineufes très courtes. Il 
couvre en cet endroit la partie fupérieure 
du premier radial externe 3 & fe trouve 
appuyé fur le brachial interne qui eft légè­
rement creufé pour le recevoir. Son épaif- 
feur y eft peu confidérable 3 & il n'occupe 
guere moins de deux pouces d'étendue. Ce 
mufcle defcend en fe contournant fur la 
partie fupérieure & antérieure du premier
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radial externe , 8c il fe porte en même 
temps en avant. Après avoir pris quelque 
épaiileur vis-à-vis de l'articulation infé­
rieure de l'humérus,il fe rétrécit & s'amincit 
beaucoup, 8c fe termine par un tendon ap-
plati qui commence plutôt du côté du ra­
dius que du côté oppofé , & que la chair 
abandonne tout à fait au .bas de la partie 
moyenne de cet os* Ce tendon fe rétrécit 
& devient plus épais , après quoi il s'élargit 
de nouveau 8c fe fixe à la partie inférieure 
& interne du radius , près de la racine de 
fon apophyfe ftyloïde.

Le long fupinateur eft fitué prefque im­
médiatement au deilôus des téguments , 8c  
n'eft, couvert que .par une lame aponévro- 
tique très mince. Il a quelques connexions 
avec le brachial interne & avec les tendons 
du long abduéteur du pouce du court 
extenfeur de ce doigt qui croifent un peu 
fa direétion , 8ccouvre le  premier radial 
externe dans prefque toute fon étendue. 
Ce mufcle paroît propre , non feulement à 
la fupination à laquelle il contribue cer­
tainement quand l’avant-bras la main 
font en pronation , mais encore à la pro­
nation quand ils font en fupination. Il peut 
auffi,fléchir l'avant-bras fur le bras, le 
.bras fur l'avant-bras , eu égard à la fitua- 
tion de fon extrémité fupérieure qui monte 
beaucoup au deftus de l'articulation d» 
.coude.
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D u premier Radial externe
.ï

Le premier radial externe eft prefque 
Entièrement couché fous le précédent , 
auquel il refïemble par fa forme & par 
fa direction. Il s'étend de la partie in­
férieure de l'humérus , à l'os du méta­
carpe qui ioutient le doigt indicateur.

Ses attaches fupérieures font à la partie 
inférieure, antérieure & latérale externe de 
l'humérus, près du condyle du même côté ,, 
& au deiîous de la tête du long fupinateur*- 
Il defcend le long de la partie antérieure du 
radius , & après avoir formé un corps 
charnu allez épais , il fe termine au deilous 
du tiers iupérieur de cet os par un tendon 
plat & mince qui fe rétrécit & devient plus 
épais en defcendant, & qui commence plu­
tôt vers le bord externe du mufcle,que vers 
fon bord interne. Ce tendon fe détourné 
un peu de dedans en dehors , & après 
avoir pallé fur la face antérieurë & con­
vexe du radius , il va gagner la face externe 
de cet os. Lorfqu'il eft parvenu à fa partie 
inférieure , il eft croifé par les tendons du 
long abduéleur & du court extenfeur dit' 
pouce qui paftent par deilus. Il s'engage 
enfuite fous le ligament annulaire externd 
du carpe où il eft reçu avec le tendon dil- 
fecond radial externe , dans la fécondé 
des couliifes pratiquées fur la convexité de 
la partie inférieure du radius. Une mem-

A -c  ^  *  •  .
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brane molle & lâche l'ailujettit aux parois 
de cette coulille, au delà de laquelle il paile 
fur l ’articulation de la premiere rangée 
des os du carpe avec la partie inférieure 
de l’avant-bras , puis fur celle de cette pre­
miere rangée avec la fécondé. Il s'élargit 
un peu, & va enfin s'attacher au côté ra­
dial & externe de l'extrémité fupérieure du. 
fécond os du métacarpe.

Le premier radial externe couvre le fé­
cond. Il n'a d'autres connexions qu’avec 
ce mufcle , le long fupinateur , & les ten­
dons des mufcles long-abduéfeur Sc court- 
extenfeur du pouce. Ce mufcle appartient 
principalement au poignet, qu’il renveric 
fur le bord convexe , & en même temps 
fur le bord radial de l’avant-bras. Il peut 
auiïi entraîner à contre-fens 1 avant-bras 
fur le poignet. Lorfqu'il fe contracte avec 
le radial interne , il porte le poignet vers 
le radius ou l'àvant-bras vers le cote ra­
dial de la main. Ses attaches au delius du 
condyle externe de l’humérus le rendent 
propre à opérer la flexion de l’avant-bras 
fur le bras, Sc celle du bras fur l'avant-bras.
Enfin le radial externe contribue fouvent 
à la pronation. Peut-être lorfque la main 
eft dans cette pohtion , la remet-il dans 
celle qui lui eft naturelle , ou meme lui 
fait-elle faire le mouvement de fupination»
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D u fécond Radial externe.

La forme & l'étendue du fécond radial 
externe font les mêmes que celles du pre­
mier , fous lequel il eft couché.

Ce mufcle eft attaché fupérieurerftent au 
condyle externe de l'humérus , par un 
tendon qui lui eft commun avec l'exten­
feur commun des doigts, l'extenfeur propre 
du petit doigt , le cubital externe & l'an- 
coné , & qui 5 après s'être fixé à la partie 
inférieure &c externe de ce condyle , fe par­
tage bientôt enplufieuis portions qui s'in- 
terpofent entre ces mufcles. Il tient auili à 
l'aponévrofe qui le fépare d'avec l'extenfeur 
commun des doigts. Après cela il defcend 
le long du côté radial & de la face anté­
rieure de la jointure du coude , & il s'élar­
git bientôt pour faire un corps charnu 
plus épais que celui du précédent, & qui 
marche far la face antérieure &C convexe 
du radius. Vers le bas du tiers moyen de 
cet o s , le fecondradial externe commence 
à devenir tendineux à fa face externe ; mais 
du côté du radius , il ne celle d'être charnu 
qu'au defious du milieu de la longueur de 
cet os , de forte que ce mufcle defcend 
beaucoup plus bas que celui du premier 
radial externe. Son tendon inférieur eft 
auiîi beaucoup plus épais & beaucoup plus 
large. Il fe détourne de même de dedans
€ n  dehors vers la partie inférieure du

S iv
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radius , & il eft croifé de la même ma­
nière par les rendons du long abducteur & 
du court extenfeur du pouce. Lorfqu'il eft 
arrivé au ligament annulaire externe , il 
s'engage dans la même couliiTe que le ten­
don du premier radial. Il s'élargit auiïî un 
peu fur la convexité du poignet & s'attache 
enfin au côté radial & à la face externe de 
l'extrémité fupérieure du troifieme os dû 
métacarpe.Quelques fibres s'en détachent, 
& vont au côté cubital du fécond.

Le fécond radial externe eft couvert par 
le premier , 8c couvre le court fupinateur. 
Il a quelques connexions avec l'extenfeur 
commun des d o ig ts ,.& avec les mufcles 
du pouce dont les tendons paffent au 
devant du lien. Ce mufcle agit comme le 
précédent, excepté qu'il ne peut mouvoir 
l'articulation du coude au detlbus de la­
quelle il eft entièrement lîtué.

D e VExtenfeur com

L'extenfeur commun des doigts relïèmblfe 
Beaucoup aux mufcles fublime profond. - 
Il eft couché le long de la face externe 
de l'avant-bras , entre le fécond radial 
externe 8c l'extenfeur propre du petit 
doigt , 8cs'étend du condyle externe de
l'humérus aux fécondé & troifieme pha­
langes des doigts qui fuivent le pouce.

Ce mufcle s'attache fupérieurement au 
e&ndyle externe de l'humérus , au moyen-
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.du tendon commun dont il vient d'être 
fait mention à l’occafiou du fécond radial 
externe, aux cloifons qui le féparent d’avec 
ce fécond radial externe d’avec l’ex- 
tenfeur propre du petit doigt , & ipar 
quelques fibres feulement à la face interne 
de l’aponévrofe fous laquelle il eft ren­
fermé. Il grofiit beaucoup en defcendant 
Sc fe divife un peu au milieu du deilous 
de l’avant-bras en quatre portions, dont 
l’arrangement eft t e l , que celle qui appar­
tient au petit d o ig t, couvre celle du doigt 
annulaire , celle-ci celle du doigt du m ilieu, 
& cette derniere celle du doigt indicateur., 
L’épailfeur de ces portions eft à peu près - 
la même. Chacune fe termine par un ten­
don qui commence très haut, fur lequel 
les fibres viennent fe rendre obliquement, 
Sc qui commence de fort bonne heure à 

celle qui appartient au doigt du milieu 
enfuite à celle du doigt annulaire , 
plus bas à celle de l’indicateur & de l’au­
riculaire. La chair accompagne cependant 
ces tendons très bas, fur-tout celui de l’au­
riculaire qui n’en eft abandonné que près 
du ligament annulaire externe du carpe». 
Ils font réunis fous une membrane molle 
& lâche , Scpaffent fous le ligament en 
«queftion , où ils font reçus dans une cou- 
lille qui leur eft particulière. Lorfqu’i 1s 
font arrivés fur la convexité du carpe, ils ; 
s’écartent , s’élargiflént , s’applatiftènt, &: 
YQnt gagner les têtes des os du métacarpe,

S 'k
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Chacun porte des traces apparentes de 
divifion & ils communiquent enfemble* 
par des bandelettes tendineufes fort larges, 
difpofées obliquement 3 lefquelles vont de 
Tun à lauere. Ils fe glifient fur la con­
vexité des premieres phalanges des doigts* 
Là ils reçoivent les tendons des mufcles 
lombricaux 8c intero fieux qui viennent 
s'y joindre 5 & qui forment , avec eux 5 
une efpece de gaine tendineufe aullî large 
que l'os qu'elle recouvre. Vis-à-vis du mi­
lieu de la longueur de ces phalanges les 
tendons de l'extenfeur commun fe parta­
gent en trois bandelettes, une mitoyenne 
plus large , & deux latérales plus étroites, 
La premiere pafie directement fur la jonc­
tion de la premiere phalange avec la fé­
condé 5 8c fe fixe à la face convexe de 
l'extrémité fupérieure de la fécondé. Les 
deux autres, après s'être écartées pour 
pafier fur le côté de cette jointure , fe réu­
nifient vers le milieu de la fécondé pha­
lange 5 pour ne former plus qu'un tendon 
plat 8c mince , q u i, après avoir pafie di­
rectement fur la jointure qui unit cette 
phalange avec la troifieme , fe termine 
enfin à la face convexe de l'extrémité fu­
périeure de la derniere.

L'extenfeur commun des doigts eft au. 
defifous des téguments 8c de l'aponévroie 
qui recouvre les mufcles de la face con­
vexe de l'avant-bras. Il a quelques con- 
nouons avec le fécond radial externe 8ç
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avec l ’extenfeur propre tin petit doigt,  
ainfi qu’avec les tendons des lombricaux 
& des interoifeux. Il couvre une partie du 
court fupinateur, du long abdu&eur du 
pouce, du court Sc du long extenfeur de 
ce doigt, & de l’extenfeur propre de l’in­
dex. Ce mufcle agit fur les quatre der­
niers doigts dont il étend les trois pha­
langes. La premiere, parce qu’il eft fixé 
au moyen de fon union avec les tendons 
des lombricaux Sc des interoifeux. La fé­
condé Sc la troifieme , parce qu’il y tient 
par les extrémités de fes tendons. Lorfque 
les doigts ne font pas difpofés à obéir à 
fon action , il renverfe la convexité du 
poignet fur celle de l’avant-bras, Sc en quel­
ques occafions la face externe de l’avant- 
bras fur la convexité du poignet, & devient 
ainfi le congénere des mufcles radiaux Sc 
du cubital externe dont il fera parlé ci- 
après, Sc de plufieurs autres.

D e VExtenfeur prop

L’extéhfeur propre du petit doigt eft long 
mince. Il eft couché fur la face externe 

de 1’ avant- bras, entre l’extenfeur commun 
des doigts Sc le cubital externe , s’étend 
depuis le condyle externe de l’humérus, 
juiqu’aux deux dernieres phalanges du petit
doigt. , , ,

Ce mufcle tient au condyle externe de 
l ’humérus, moyennant le tendon commun

S vj
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dont il a déjà été fait mention piuileurS ; 
fois. Il eft auiîî attaché aux cloifons 
qui le féparent d'avec les deux mufcles 
voiiins, & a la face interne de l'aponé- 
vrofe fous laquelle il eft iitué. Son épaif 
feur augmente d'abord un peu, après quoi 
elle diminue , &. il fe termine par un 
tendon qui commence aifez haut, & fui* 
lequel lès fibres charnues tombent obli­
quement , mais que la chair n'abandonné 
qu'à fon paifage lous le ligament annu­
laire externe du- carpe. Il y eft logé dans - 
une coulille qui lui eft propre , & qui 
répond au cubitus. Cette cóuiiífe a une 
direction fort oblique. Lorfque le tendoli 
i«n queftion eft arrivé fur le cinquième os 
|du métacarpe, il fe diviiè en deux ban­
delettes , une interne plus m ince, qui unit 
fon tendon à celui que le petit doigt re­
çoit de l'extenfeur commun , l'autre ex­
terne plus ép'aifle, & qui fe joint aux deux 
autres- fur la premiere phalange du petit 
doigt,

L'extenfeur propre du petit#do.igt eft' 
iltué au deflôus des téguments & del'apo- 
névrofe commune à tous les mufclés 
de 1 avant - bras. Il n'a' guere de con­
nexions qu'avec les deux mufcles- entre 
lefquels il fe trouve, & avec l'extenfeur 
propre de l'index dont il recouvre une 
partie. Son nom indique, fes ufages , qui 
coniiftent à aider la portion de l'exten­

feur commun des doigts, qui fe porte au
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petit doigt. Il peut auffi , comme ce muf 
c ie , renveríer la convexité du poignet 
fur’ celle de l'avant-bras, & la con­
vexité de 1 avant-bras fur celle du poignet,

J&u Cubital externe*

Le cubital externe eft beaucoup plus  ̂
épais &£ plus fort que les mufcles dont iL 
vient d'etre ' parlé. Il eft couché le lo$g 
du cubitus, & s'étend du condyle externe 
de l'humérus au cinquième os du méta­
carpe.

Ce mufcle s'attache fûpérieurement au 
tendon pluiieurs fois mentionné , à l'apo- 
névrofe qui le couvre , aux cloifons qui 
le féparent d'avec l'extenfeur propre du 
petit doigt & d'avec l'anconé, & au deilbus 
de ce dernier, à toute la longueur de la 
face & du bord externe du cubitus; par 
des fibres dont la diredion eft oblique , 
& qui viennent toutes fe rendre au ten­
don qui le termine inférieurement. Ce- 
tendon commence à fa partie moyenne & 
fupérieure,. & regne le long de fa face 
externe. La chair ne l'abandonne entiè­
rement qu'auprès du ligament annulaire 
externe du carpe , fous lequel il pafîe feuî 
dans une couliilè creufée fur la face ex­
terne de l'extrémité inférieure du cubitus. 
Il s'épaiilk beaucoup au deifous de ce 
ligament , & ie fixe enfin au côté convexe 
&  cub ita l de l'ex trém ité fupérieure à m
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cinquième os du métacarpe. Quelques 
fibres fe détachent de fa derniere extré­
mité , & fe continuent fur le mufcle mé­
tacarpien du petit doigt. Les feules con­
nexions du cubital externe font avec l'ex- 
tenfeur propre du petit doigt & avec l'an- 
coné. Il appartient au poignet dont il 
îenverfe la convexité fur la face externe 
jfur le bord cubital de l'avant-bras. Il peut 
suffi fléchir l'avant-bras à contre-fens fur 
le poignet. Lorfque ce mufcle agit en même 
temps que le radial externe, il produit une 
flexion direéte de l’une de ces deux parties 
fur l'autre. Quand il agit avec le cubital 
interne , il renverfe le bord cubital de la 
main fur celui de l'avant-bras,
Albinus lui attribue en outre la propriété 
de contribuer aux mouvements de fupina­
tion ou de pronation, fuivant l'attitude 
différente de la main mais il ne m'a pas 
paru avoir aifez d'obliquité pour pouvoir 
s'acquitter de cette fonétion.

DeP Anconé.

L'anconé eft un petit mufcle de figure 
triangulaire, iîtué le long du bord externe 
ôc de la partie fupérieure du cubital ex­
terne , & étendu entre le condyle externe 
de l'humérus ôc la partie fupérieure du 
cubitus.

Il tient à l'humérus au moyen d'un ten­
don court Sc épais} qui fe fixe à la partie
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inférieure Sc poftérieure du condyle externe 
de cet os. La direction de fes fibres eft 
oblique de haut en bas & d’avant en ar­
riéré. Les fupérieures font les plus cour­
tes , Sc prefque tranfveriales. Celles qui 
fuivent font plus longues & un peu obli­
ques , Sc les inférieures font les plus lon­
gues de toutes, ôc ont une direction qui 
ne s’éloigne pas beaucoup de la perpendi­
culaire. Elles fe terminent au bord externe 
du quart fupérieur du cubitus. Ce mufcle 
n’eft tendineux que par celui de fes bords 
mi eft voiiin du cubital externe. Il tient 
ouvent par le fupérieur à l’extrémité in­

férieure & à la partie externe du triceps 
brachial, & n’eft couvert que des tégu­
ments & de l’aponévrofe commune à tous 
les mufcles de l’avant-bras.

L’anconé étend l’avant-bras fur le bras 
& le bras fur l’avant-bras. Il paroit auiîi 
très propre à maintenir la flexion de ces 
deux parties l’une fur l’autre , de forte qu’il 
exerce des fonélions oppofées iuivant les 
différentes attitudes dans lefquelles on fe 
trouve.

D u  court S

Le court fupinateur eft couché au defo 
fous du fécond radial externe , du long 
extenfeur commun des doigts , de 1 ex- 
tenfeur propre du pent doigt, du cuoital 
externe ôc du bord antérieur de 1 ancone, Il
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eft étendu entre le condyle externe de l’hu­
mérus & la partie fupérieure externe 
du cubitus , ôc le tiers fupérieur du radius 
qu’il embralïè, ôc autour duquel il fe 
contourne. Son épaifléur eft aftèz conii- 
dérable.

Ce mufcle eft aponévrotique en dehors^ 
en arriéré ôc en h au t, ôc échancré en de­
vant ôc en bas. Ses attaches fupérieures 
font à la partie antérieure inférieure du 
condyle externe de l’humérus-, au deftbus 
d u  tendon commun du fécond radial ex­
terne , ôc aux mufcles qui lui vent, jufques 
ôc compris le cubital externe. Il fe fixe aufïî 
à la face externe du ligament coronaire 
d u  radius, puis au bord externe & à la 
face poftérieure du cubitus. Ses fibres défi- 
cendent d’arriere en devant de devant 
en dedans. Les fupérieures ont peu d’obli­
quité. Celles qui fuivent en ont davan­
tage , ôc les inférieures ont une direction 
prefque longitudinale. Elles vont fe ter­
miner à la partie lupérieure , antérieure 
& interne du radius autour de la facette 
cartilagineufe de cet os , fur laquelle gliife 
là derniere extrémité du tendon du biceps 5 
puis au delfous de cette facette, le long du 
Bord fupérieur du long pronateur , à une 
ligne oblique de haut en bas d’arriere 
en avant, qui donne en même temps atta­
che à une portion du fublime.

Les connexions de ce mufcle ont été ex- 
pofées dans fa defcription. Il ne peut avoir
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Vautre ufage que celui de faire tourner le 
radius fur fon axe de dedans en devant 5c 
en dehors , ou , ce qui revient au même, 
de porter l'avant-bras & la main dans le 
fens de la fupination..

Du long Abduâeur du pouce.

Le long abduéteur du pouce eft épais, Il 
eft couché obliquement & profondément 
fur la face externe de l'avant-bras, & s'é­
tend entre le cubitus, le radius & le liga­
ment interoffeux y & le premier os du mé­
tacarpe.

Ce mufcle eft attaché fupérieurement à 
la face externe de l'angle faillant du cubi­
tus , qui donne naiilance au ligament in- 
terofleux, vers la partie moyenne de cet 
os, en commençant au dellbus du court 
fupinateiuv II eft aufli fixé à la face externe 
du ligament interoileux, &c à' la face con­
vexe & antérieure du radius. Ses fibres font 
aponévrotiques en cet endroit, fur-tout du 
côté qui regarde le cubitus. Le corps charnu 
qui leur fuccede fe divife fouvent par en 
bas en deux ou trois portions diftin&es, 
terminées chacune par un tendon, lequel 
commence plus haut du côté du radius que 
du côté oppofé , & qui paroît fendu &: par­
tage en pluiieurs bandelettes dans toute ià 
longueur. Ces tendons ne font abandonnés 
de la chair, qu'à' la partie inférieure du 
radius. Ils paifent au devant de ceux du 
premier & du fécond radial externe  ̂ de
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après les avoir croifés, ils s'engagent fous 
le ligament annulaire externe du carpe , où 
ils pailent conjointement avec le tendon 
du court extenfeur du pouce , par la pre­
miere des couliifes creufëes à la partie inféT 
rieure8c convexe du radius, près delà naif- 
fance de ion apophyfe ftyloïde. Arrivés au 
poignet 5 ils vont s'attacher au côté radial 
de l'extrémité fupérieure du premier os du 
métacarpe. Il s'en détache quelques fibres 
qui s'épanoûifient en maniéré d'aponévrofe 
fur le court abduéleur du pouce , & fur le 
mufcle métacarpien de ce doigt.

Outre les connexions dont il vient d'être 
parlé, le long abduéteur du pouce en a 
a autres avec le fécond radial externe, l'ex- 
tenfeur commun des doigts, l'extenfeur 
propre du petit doigt & le cubital externe 
par lefquels il eft en partie couvert. Ce 
mufcle éloigne le pouce des autres doigts 
8c le renverfe en même temps du côté de la 
convexité de là mam. Il peut aufii agir fur 
îe poignet, 8c l’entraîner fur le radius à 
peu près comnie le premier 8c le fécond 
radial externe dont il eft alors le congénere. 
Lorfque la main eft fortement retenue , il 
doit renverfer l'avant-bras fur le poignet 
dans le même fens. Son obliquité me paroît 
le rendre propre à faire tourner le radius 
fur le cubitus de dedans en devant, puis 
en dehors, ou ce qui revient au même , à 
porter la main dans le fens de la fupqia- 
Û o n .
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Du court Extenfeur du pouce*

Le court extenfeur du pouce eft fitué le 
long du bord inférieur du précédent. Son 
obliquité > fa forme & fon étendue font 
prefque les mêmes. Ce rnufcle eft légère­
ment aponévrorique du coté du cubitus 
auquel il s'attache au deiTous du long ab~ 
du&eur. Il eft aufii fixé à la face externe du 
ligament interolleux & à la partie voifîne 
du radius. Sa dire&ion eft oblique d arriéré 
en avant , & de haut en bas. Le tendon 
grêle qui le termine inférieurement, com­
mence plutôt du côté du radius , que du 
côté oppofé. Il monte , comme ceux du 
long aadufteur, fur les tendons du pre­
mier & du fécond radial externe , & paife 
fous le ligament annulaire externe du 
carpe , tantpt dans la même coulifïe , & 
tantôt dans une couliife qui lui eft parti­
culière. Lorfqu'il eft arrivé au poignet, il 
fe porte bientôt le long de la convexité clu 
premier os du métacarpe , ou il s élargit , 
& après avoir paflé fur l'articulation qui 
unit cet os avec la premiere phalange du 
pouce , il fe termine à la face externe de 
l'extrémité fupérieure de cette phalange.

Les connexions du court extenfeur  ̂du 
pouce font les mêmes que celles du piece- 
dent. Il agit principalement fur la premiere 
phalange de ce doigt, quil etend lur le 
premier os du métacarpe« Lorfque le pouce
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eft auftı étendu qu'il le peut être, il ren- 
verfe ce premier os du métacarpe lur la- 
convexité du carpe & de favant-bras, & 
Fëntraîne en même temps du côté du ctibi- 
tus. Ce mufcle étend quelquefois le poignet 
fur l'avant* bras.ı îl  y a aüfïi des ocçafions 
dans lefquelles il* renverfe l'avant-bras fur 
le poignet, à quoi il faut ajouter que fon 
obliquité eft te lle , qu'il peut contribuer 
aux mouvements de fupination..'

jDu long Extenfeur dit pouce.

La fituation , la forme & la direftion du 
long extenfeur du pouce font les mêmes 
que celles du court extenfeur ; mais il eft 
plus épais 8c beaucoup plus lo n g , corn-' 
mencànt à la partie fupérieure moyenne 
de l'avant-bras, 8c ne finiflant qua la fé­
condé phalange du pouce. .

Il eft attaché fupérieurement à la face 
externe de l'angle faillant du cubitus , der­
rière la partie fupérieure du long abduc­
teur qui en eft couvert. Il continue de fe 
fixer à cet o s , jufqu'auprès de la partie in­
férieure de l avant - bras , où il s'attache 
suffi à la face externe du ligament inter*. 
olfeux. Son tendon commence aftez haut, 
8c reçoit les fibres charnues qui viennent 
s'y rendre , à peu près comme les barbes 
d'une plume à leur tige commune. La chair 
n’abandonne ce tendon qu'au voifinage du 
ligament annulaire externe du carpe 3 fous
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lequel il s'engage dans une couliiTe parti­
culière. Lorfqu'il eft parvenu au poignet , 
il paile par dellous ceux des radiaux exter­
nes dont il croife la direction , après quoi 
il defcend le long du bord cubital de la 
face convexe du premier os du métacarpe, 
& fe  joint vers l'articulation de cet os 
avec la premiere phalange du pouce , au 
côté cubital du tendon du court extenfeur, 
dont la groifeur eft bien moindre que la 
iîenne. Enfuite il s'élargit & defcend jufqu'à 
l'extrémité fupérieure 5 & à la face convexe 
de la fécondé phalange , &c s'y termine. Il 
reçoit, le long du côté radial de la pre** 
miere phalange 5 une aponévrofe mince 

,qui lui eft fournie par le court abdufteıır 
du pouce , & une autre du côté cubital 
lui vient de la partie externe du court 
léchiifeur de ce doigt, de iorte qu'il forme 

avec elles une efpece de gaîne qui embraiie 
toute la convexité de cette premiere pha­
lange.

Les connexions du long extenfeur du 
.pouce font les mêmes que celles des deux 
mufcles précédents. Il étend la fécondé 
phalange du pouce fur la premiere , celle-ci 
fur le premier os du métacarpe, ce premier 
os fur le carpe > & enfin quand ces parties 
xéfiftent à fon aélion , il entraîne la totalité 
de la main fur Vavant- bras, & la renverfe 
en même temps du côté du cubitus. Il y a 
des occafions dans lelquelles il meut a con- 
tre-fens l'avant-bras fur le poignet. Enfin.
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il peut mettre la main en fupination 3 quoïJ 
que peut-être il contribue moins à ce mou­
vement que le long abduéteur & le court 
extenfeur du pouce 3 attendu que fa direc­
tion eft beaucoup moins oblique que la 
leur.

De V Extenfeur propre de Vindex.

L'extenfeur propre de l'index reftembîe 
beaucoup aux deux extenfeurs du pouce. Il 
eft couché obliquement 3 comme eux 3 fur 
la face externe de l'avant-bras 3 & s'étend 
entre la partie moyenne du cubitus & le 
ligament interoflèux, & la convexité des 
doigts auxquels il appartient.

Ce mufcle s'attache fupérieurement à la 
partie moyenne du cubitus 3 derrière le 
long extenfeur du pouce. Il a aulli quelques 
adhérences à la partie voiiîne du ligament 
interoifeux. Les fibres qui le compofent 
vont fe rendre obliquement vers le tendon 
par lequel il le termine. Ce tendon com­
mence allez haut 5 mais iî n'eft entièrement 
débarraflé de la chair 3 qu'auprès du liga­
ment annulaire externe du carpe 5 ious le­
quel il pafle avec ceux du long extenfeur 
commun des doigts. Il fe porte fur la con­
vexité de la main vers l'extrémité inférieure 
du fécond os du métacarpe 3 & s'y joint au 
côté cubital de celui que l'extenfeur com­
mun fournit à l'index 3 pour ne faire avec 
lui qu'un feu! tendon qui fe continue 8ç
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.qui fe perd fur ce doigt, comme il a été 
dit.

Les connexions de l'extenfeur propre de 
l'index ne different en rien de celles des 
deux extenfeurs du pouce. Il étend les trois 
phalanges du doigt auquel il appartient» 
Lorfque ce doigt eft aufïî étendu qu'il le 
peut être  ̂ ou que la contraólion des muf. 
cles fublime & profond l'empêche d'obéir 
à fon aétion 5 il renverfe le poignet fur 
lavant - bras , & en quelques occaiions , 
l'avant-bras lur le poignet. Peut-être con­
tribue-t-il aulli aux mouvements de fupb» 
nation.

Des Mufcles fitués au dedans de la main»

Les mufcles fitués au dedans de la main 
font en grand nombre. Les uns appartien­
nent au pouce, les autres au petit doigt, &  
les autres font communs aux quatre doigts 
qui fuivent le pouce. Les premiers font le 
court adduéteur 5 le métacarpien ou Voppo- 
nens, le court fléchifïeur & l'adduéleur du 
pouce. Les féconds font l'abduéteur, le 
court fléchilTeur & le métacarpien ou l9op+ 
ponens du petit doigt. Les troifiemes enfin 
font les lombricaux &c les interofleux inter­
nes. Ces derniers font cachés par la partie 
la plus épaiffe de l'aponévroie palmaire % 
,&enfuite par les tendons du fublime &du 
profond. Les autres font prefque immédiat 
tement au défions des téguments, ou fè
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couvrent les uns les autres. Il faut joindre - 
à ces mufcles celui qui eft connu fous le 
nom de palmaire cutané * & qui a été dé­
crit à l'occafion du palmaire grêle & de 
Laponévrofe palmaire auxquels il eft 11 
étroitement lié, qu'on n a pu fe difpenfer 

.d'en parler en même temps. Leurs noms 
indiquent leurs ufages.

Du court Abducteur du pouce.

-Le court abducteur du pouce eft un petit 
mufcle de figure à peu près triangulaire , 
& qui eft couché au devant de l'os du 
métacarpe qui foutient le pouce, entre le 
ligament annulaire interne du carpe, & 
la premiere phalange de ce doigt.

Il tient par en haut à l'un des tendons 
du long abduéleur du pouce , à l'os fca- 
phoïde, &c enfuite à la face antérieure de 
la partie du ligament annulaire interne du 
carpe, qui répond au pouce. Ce mufcle 
eft légèrement tendineux & mince en cet 
endroit. Il defcend obliquement en dehors, 
& après s'être élargi allez confidérable- 
m ent, il fe rétrécit & s'amincit, pour dé­
générer en un tendon plat qui commence 
plutôt du côté qui regarde le mufcle méta­
carpien ou opponens du pouce , que du côté 
.oppofé. Ce tendon pane Lur le côté radial 
de l'extrémité fupérieure de la premiere 
phalange du pouce, &c s'y fixe en grande 
partie y mais i l / e n  détache quelques fibres

oui
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qui fe détournent en dehors, & qui em- 
bradant le côté radial de cette premiere 
phalange 3 vont s'unir au bord voiiin du 
tendon du long extenfeur du pouce , & 
fe continuer avec lui 3 jufqu'à ion extré­
mité.

Le court abduéteur du pouce n'eft cou­
vert que des téguments & d'une aponévrofe 
mince qui vient de l'aponévrofe palmaire. 
Il renverfe l'os du métacarpe qui foutient 
le pouce 5 vers la face interne & le bord 
cubital de la main , & l'écarte ainlî des 
autres. Lorfque cet os eft affermi dans fa 
íituation 3 le court abducteur du pouce 
produit l'extenfion de la premiere phalange 
de ce doigt 5 & enfuite celle de la fécondé:

Du Métacarpien du pouce.

Ce mufcle eft auflî appellé mufculus oppo- 
tiens pollicis 3 parce qu'il fait tourner le 
premier os du métacarpe fur Ion axe 5 8c 
que l'entraînant en même temps vers le 
dedans de la main 3 il oppofe le pouce aux 
autres doigts. Il eft htué derrière le pré­
cédent 3 & fa figure ne s'éloigne pas de la 
iienne.

Ses attaches fupérieures font auflî au 
fcaphoïde & à  la free antérieure & interne 
du ligament annulaire interne du carpe. 
Il y eft fixé par des fibres tendineufes qui 
deviennent bientôt charnues. Ces fibres 
defeendent obliquement du milieu de la 
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main vers fon bord radial 3 & vont fe ter  ̂
miner à celui de la longueur de Los dm 
■métacarpe qui foutient le pouce , & en 
même temps à (a face interne ôc radiale 3 
entre fes deux extrémités.

Outre que le métacarpien du pouce eft 
couvert par le court abduéteur 3 celui de 
fes bords qui eft tourné vers le dedans de 
la m ain, eft très intimement uni avec la 
portion radiale du court fléchiifeur du mê­
me doigt.

Du court Fléchijfeur du pouce»

Le court fléchiifeur du pouce eft cannelé 
fur la longueur. Il eft iitué au devant des 
deux premiers os du métacarpe 5 & s'étend 
du carpe à la premiere phalange du pouce.

On peut le divifer en deux portions > une 
radiale & l'autre, cubitale. La premiere 
vient de la partie antérieure de l'os tra­
peze & du ligament annulaire interne du 
carpe , où elle eft tendineufe. Elle eft for­
tement adhérente à l'un des bords du mul- 
cle métacarpien ? & defcend obliquement 
vers le côté radial & interne du premier 
os du métacarpe. Lorfqu'elle a pailé fur 
l'articulation de cet os avec la premiere 
phalange du pouce, elle fe termine par 
un tendon aifez épais qui la Axe en partie à 
l'os féfamoïde qui fe rencontre dans cette 
articulation . & en partie au côté interne 8& 
ÿadial de la premiere phalange du pouce.
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La fécondé portion ou la portion cubi­

tale du court fléchiifeur du pouce , eft 
beaucoup plus épaifle que la premiere* 
Elle eft attachée fupérieurement aux liga­
ments qui unilfent l'os trapeze au pyrami­
dal & au grand o s , & à ceux qui affer- 
miifent la jonction de ces os avec l'extré­
mité fupérieure des premier , fécond &C 
troiiieme os du métacarpe. Elle eft auili 
fixée , par quelques fibres , à l'angle interne 
& à la moitié fupérieure de ce dernier os. 
Toutes ces attaches font tendineufes. La 
portion mufculaire dont il s'agit, devient 
enfuite charnue. Ses fibres fe raifemblent 
le long de la face cubitale du premier os 
du métacarpe , & s'unifiant avec celles du 
bord voiiîn de l'abduéleurdu pouce , elles 
forment enfemble un tendon qui pafie far 
le côté cubital 3 & fur la face interne de 
l'articulation de la premiere phalange du 
pouce avec le premier os du métacarpe , 
& qui va enfuite fe fixer à l'os féfamoïde 
qui s'y trouve , & à cette premiere pha­
lange. Quelques fibres détachées de l'ex­
trémité de ce tendon 3 fe gliflent fur la 
face convexe de la premiere phalange du 
pouce 3 & vont fe rendre au bord voiiin 
du tendon du long extenfeur de ce doigt, 
avec lequel elles fe continuent jufqu"a fa 
derniere extrémité. Les deux portions du 
court fléchiifeur du pouce fe touchent 
par leurs bords voiiîns. La cannelure 
qu'elles forment , laifie pafier  ̂le ten-
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don du long fléchiiTeur de ce doigt,

Ce mufcle a beaucoup de connexions 
avec le métacarpien, 1'addudeur & le long 
fléchiifeur du pouce , dont il entraîne 
certainement la fécondé phalange dans le 
feus de la flexion 5 fur le premier os du 
métacarpe. Peut-être aide-t-il en quelques 
occafions les mufcles qui produifent l'ex- 
tenfion de ce doigt , & fur-tout celle de la 
fécondé phalange.

De VAdduâeur du pouce.

L'addudeur du pouce eft un mufcle 
plat & de figure triangulaire > fitué au 
dedans de la main , entre le troifieme os 
du métacarpe & la premiere phalange du 
pouce.

Il eft attaché à toute la longueur de 
l'angle interne de l'os du métacarpe, en­
tre fes deux extrémités 3 par des fibres 
tendineufes très courtes. Sa largeur eft 
aflez coniidérable en cet endroit. Il fe 
rétrécit infeniîblement, & fe porte vers 
le côté cubital de la premiere phalange 
du pouce, à l'extrémité fupérieure de la­
quelle il fe termine , après s'être uni à la 
portion cubitale du court fléchifleur de 
ce doigt, & après avoir paifié fur fon 
articulation avec l'os du métacarpe qui 
le foutient, & fur l'os féfamoïde qui s'y 
rencontre.

Les principales connexions de ce mufcle
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font avec le court fléchiifeur du pouce. ï! 
rapproche ce doigt des autres , dans quel­
que attitude qu'il foit.

De V Abduâeur du petit doigt.

L'abduédeur du petit doigt eft aftez 
iemblahle au court abduéteur du pouce 
mais beaucoup plus mince. Il eft iitué au 
dedans de la main le long du bord cubi­
tal du carpe & du métacarpe , & étendu 
entre l'os piiiforme , & le coté cubital 
de l'extrémité fupérieure de la premiere 
phalange du petit doigt.

Ce mulcie s'attache fupérieurement à 
la face interne & au bord inférieur de 
l'os piiiforme, ainii qu'aux ligaments qui 
attachent cet os aux parties voiiines. Quel­
ques-unes de ies fibres font continues à 
l'extrémité du tendon du cubital interne* 
Il s'élargit & s'épaiilit en defcendant vers 
le milieu du métacarpe , puis il fe rétrécit 
& s'amincit vers l'extrémité inférieure de 
cet os, où il fe termine par un tendon 
applati qui commence plutôt du coté des 
autres mufcles , que du coté des téguments* 
Ce tendon paffe par dellus le côté cubital 
de l'articulation du métacarpe avec la 
premiere phalange du petit doigt, 8c va 
enfin fe fixer au coté cubital de I extrémité 
fupérieure de cette phalange. Il donne ce­
pendant quelques fibres qui defcendent 
plus bas j 8c qui vont fe joindre fur la
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convexité du petit doigt, au bord cubital 
de fes tendons extenfeurs.

L'abduéteur du petit doigt eft placé 
au deííous des téguments. Il eft couvert 
d'une lame aponévrotique fort mince qui 
vient de l'aponévrofe palmaire , & du 
mufcle palmaire cutané. Son tendon in­
férieur eft uni & comme confondu avec 
celui du court fléchiifeur du même doigt. 
Il écarte le petit doigt d'avec les autres * 
puis il le fléchit & renverfe l'os du mé­
tacarpe qui le foutient 5 vers le dedans 
de la main. Ne pourroit-il pas en quel­
ques circonftances aider à l'exteniion de 
ce doigt ?

Du court FléchiJJeur du petit doigt.

Le court fléchiifeur du petit doigt eft 
longuet & grêle. Il eft iitué à la face 
interne du cinquième os du métacarpe y 
le long du bord radial de l'abduéteur 
du petit doigt 5 & s'étend comme lui du 
carpe au côté cubital de l'extrémité fupé­
rieure de la premiere phalange de ce 
doigt.

Ce mufcle s'attache fupérieurement par 
des fibres tendineufes à toute l'éminence 
unciforme de l'os crochu 5 & à la face an­
térieure de la portion voiiine du ligament 
annulaire interne du carpe. Il fe rétrécit 
en defcendant, & fe termine par un tendon 
applati qui fe joint à celui du mufcle pré-
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tédent , & qui va fe fixer au même 
endroit.

Le court fléchiifeur du petit doigt a 
les mêmes connexions que fon abduéteur. 
Il agit à peu près de même 3 fi ce n'eft 
qu'étant litué plus intérieurement 3 il pro­
duit une flexion plus direéte. Ce mufcle 
peut aufïî entraîner le cinquième os du 
métacarpe vers le dedans de la main , &c 
faire tourner le petit doigt comme pour 
loppofer aux autres. Il eft vraifemblable 
que lorfque ce doigt eft dans l'extenfîon y 
il favorife les mufcles extenfeurs & con­
court avec eux à l'y maintenir.

Du Métacarpien du petit doigt.

On pourroit nommer ce mufcle opponens 
minimi digiti ? car il répond parfaitement 
à celui que l'on appelle opponens pollicis. 
Il eft couché fous l'abduéteur & fous le 
court fléchiifeur du petit doigt > & s'étend 
depuis le carpe jufqu'au cinquième os du 
métacarpe. Sa forme eft à peu près trian­
gulaire.

Le métacarpien du petit doigt eft tendi­
neux à fa partie fupérieure , & charnu à 
l'inférieure. Il eft fixé par en haut à Im­
minence unciforme de l'os crochu 3 ainfi 
qu'à la face antérieure &: au bord infé­
rieur de la partie voiiîne du ligament an­
nulaire interne du carpe. De là fes fibres 
defcendent obliquement vers le cinquième
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os du métacarpe 3 à la face & au bord 
cubital duquel elles s'attachent entre les 
deux extrémités. Les premieres font très 
obliques , & celles qui iuivent deviennent 
de plus en plus longitudinales.

Il renverfe le cinquième os du méta­
carpe vers le dedans de la main , & avec 
lui le petit doigt qu'il oppofe par confé- 
quent à tous les autres. Comme les os du 
métacarpe font unis entr'eux par leurs 
extrémités inférieures , au moyen du liga­
ment tranfverfal qui va de l'un à l'autre, 
il entraîne en même temps le troilieme 
os du métacarpe, <k peut-être le fécond 
ainfi il augmente la convexité & la con­
cavité de la main & lui fait faire ce 
que l'on appelle le gobelet de Diogene.

Des Mufcles lombric aux*

Les lombricaux font quatre petits muf­
cles de figure oblongue, & aifez femblables 
à des vers de terre , iitués au dedans de la 
main , au deilous de l'aponévrofe pal­
maire & des tendons du fublime , & éten­
dus depuis les tendons du profond vis-à-vis 
de l'extrémité fupérieure des os du méta­
carpe , juiqu'aux quatre doigts qui fuivent 
le pouce. Ils ont à peu près la même grof. 
feur. Cependant le premier eft plus épais 
que le fécond , & celui-ci un peu plus 
que les deux autres.

Le premier eft attaché fupérieurement
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a la face antérieure & au côté radial du 
tendon du profond qui va au doigt indi­
cateur, Il occupe la largeur d'un pouce en 
cet endroit, mais il fe rétrécit en defen­
dant , & forme un tendon qui pafie fur le 
coté interne ou radial de l'extrémité infé­
rieure du fécond os du métacarpe , & 
qui , après avoir traverie l'articulation de 
cet os avec la premiere phalange du doigt 
qu'il foutient, ie prolonge fur la convexité 
de cette phalange , le long du côté radiai 
des tendons extenfeurs de ce doigt.

Pour l'ordinaire , le fécond lombrical 
eft attaché de la même maniéré au fécond 
tendon du profond , mais un peu plus 
haut, de forte que ce mufcle paroit pius 
long que le premier. L'étendue qu'il oc­
cupe fur le tendon du profond, n'eft pas 
auffi conhdérable. Son tendon , après être 
forti de deftous l'aponévrofe palmaire , va 
gagner le côté interne du grand doigt, & 
fe prolonge le long du tendon extenfeur 
de ce doigt.

Le troiheme & le quatrième lombrical 
font aulïï longs que le fécond. Ils s'at­
tachent tous deux fupérieurement dans la 
fourche que forme l'écartement des ten­
dons du profond auxquels ils répondent, 
c'eft-à-dire , le troiheme dans la fourche 
du fécond & troiheme tendon du profond, 
mais moins au fécond qu’au troiheme au 
bord cubital duquel il n'a que de légères 
adhérences » & le quatrième dans la,
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fourche du troiiieme & du quatrième teiv  
don du profond , mais plus au quatrième 
& au bord cubital du troiiieme feulement. 
Ils vont tous deux au côté radial du qua­
trième & du cinquieme-doigt.

Les principales connexions des mufcles 
lombricaux font avec les tendons du pro­
fond , avec ceux des extenfeurs des quatre 
doigts qui fuivent le pouce 5 & avec ceux 
des interoileux tant internes qu'externes. 
Ils préfentent beaucoup de variétés, foit 
pour leur nombre , foit pour le côté des 
doigts auxquels ils vont fe rendre $ car il 
y en a fouvent qui s'y terminent du côté 
du cubitus ou du petit doigt. Ces mufcles 
approchent ou éloignent les doigts du 
pouce , felon qu'ils s'attachent à leur bord 
radial ou cubital. Ils aident à la flexion 
de leurs premieres phalanges 3 & à hex- 
tendon des fécondés & des troiiîemes y 
puifqu'ils s'unifient & fe confondent avec 
les tendons de leurs mufcles extenfeurs y 
au delà du milieu des premieres. Cette re­
marque n'a point échappé à Fallope qui 
La expofée avec beaucoup de clarté dans 
fes obfervations anatomiques. Colombus 
fe l'eft attribuée 3 mais cet Auteur quoi» 
que digne d'eftime à quelques égards  ̂ne 
peut cependant être comparé à Fallope y 
ni pour le jugement ni pour le favoir 9 
ni pour la candeur & la bonne foi.
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Des iııterojfeux

Les interofieux internes font de petits 
mufcles iitués dans l’intervalle des quatre 
derniers os du métacarpe , & qui vont 
du carpe aux phalanges des doigts à qui 
ils appartiennent. Leur nombre eft de trois 
feulement. Le premier fe trouve entre le 
fécond & le troiiieme os du métacarpe. 
Il eft attaché fupérieurement par des fibres 
tendineufes aflez courtes , à la face in­
terne des ligaments qui unifient les os du 
carpe entr’eux , & avec l’extrémité fupé­
rieure des os du métacarpe , puis à toute 
la longueur de la face interne & cubitale 
du fécond os du métacarpe. Le tendon qui 
le termine inférieurement , pafie fur le côté 
cubital de l’articulation de cet os avec la 
premiere phalange du doigt indicateur, 
après quoi il continue de defcendre fur cette 
phalange , en fe contournant vers fa face 
convexe fur laquelle il fe plonge & s’unit 
aux tendons des mufcles extenfeurs du 
doigt indicateur , avec leiquels il va fe 
fixer à l’extrémité fupérieure de la premiere 
phalange.

Le fécond 8c le troiiieme tiennent de 
même par en haut aux ligaments du carpe s 
8c à ceux qui font communs au carpe & 
au métacarpe. Ils font attachés aufii à toute 
la face interne & radiale du quatrième & 
du cinquième os du métacarpe , & font

T vj
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par conféquent iîtués , le fécond entre fe 
troiiieme & le quatrième de ces os 3 & le troi­
iieme entre le quatrième & le cinquième. 
Leurs tendons inférieurs vont fe porter 
au côté radial de la premiere phalange 
des doigts annulaire & auriculaire, & le 
continue le long de la convexité de cette 
phalange & de celles qui fuivent , pour 
fe joindre à ceux du troiiieme & du qua­
trième lombrical, & à ceux des mufcles 
extenfeurs de ces doigts.

Ces mufcles ont beaucoup de connexions 
avec les deux derniers lombricaux 5 & avec 
les interofieux externes dont ils partagent 
les fondions.

Des Mufcles fitués à la face externe de la
mai tu

Les mufcles fitués à la face externe de 
la main , fe réduifent aux interoiïeux ex­
ternes 3 lefquels font 5 comme les internes j, 
deftinés aux mouvements des doigts.

Des Interojfeux externes.
*

Les interofeux externes occupent l'in­
tervalle des cinq os du métacarpe , & s'é­
tendent depuis la partie inférieure du carpe., 
jufqifaux premieres phalanges des quatre , 
doigts qui fuivent le pouce. Ils font au 
nombre de quatre.

Le premier eft le  p lu s  é p a is j i l  appar*
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tient au coté radial du doigt indicateur. Ce 
mufcle eftcompofé de deux portions , dont 
la plus groile vient de la moitié fupérieure 
de la face interne & cubitale du premier 
os du métacarpe. Ses fibres fe rapprochent 
en delcendant, & vont de dedans en dehors 
fe réunir avec celles de l'autre portion. 
Celle-ci 3 plus mince > eft attachée par 
en haut aux ligaments qui affermiiTent la 
jonétíon de l'os pyramidal ou trapézoïde 
du carpe avec le fécond os du métacarpe, 
& à toute la longueur de la face interne 
& radiale de ce fécond os, Ses fibres fe 
portent vers la premiere .portion , comme 
celles de la premiere fe portent vers elle. 
Ces deux portions réunies en angle vers 
le coté radial de l'extrémité inférieure du 
fécond os du métacarpe , forment un ten­
don commun qui paiîe far fon articulation 
avec la premiere phalange du doigt indi­
cateur ? & qui 3 après s'être attaché à cette 
phalange , fournit un prolongement en 
maniéré d'aponévrofe qui s'étend fur le 
côté radial de fa face convexe ou il ren­
contre les tendons extenfeurs de ce doigt * 
& il les accompagne juiqu'à leur derniere 
extrémité.

Le fécond interofieux externe a moins 
d'épaifTeur. Il eft compofé de deux por­
tions , ainfi que le premier & ceux qui 
le fuivent. L'une d'elles moins groife eft 
attachée en haut aux ligaments qui joignent 
le  carpe & le  métacarpe > & enfuite le long
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de la face interne & cubitale du fécond 
os du métacarpe , vers fa face convexe 
feulement. L’autre plus épaiife eft attachée 
fupérieurement aux mêmes ligaments , & 
enfuite le long de la face interne & ra­
diale du troiiieme os du métacarpe, tant 
au dehors qu’au dedans de la main. Les 
fibres de ces deux portions defcendent & 
fe réunifient en angle , pour former con­
jointement un tendon qui fe porte au côté 
radial de l’extrémité fupérieure de la fé­
condé phalange du doigt du milieu , Sc 
dont une grande partie fe continue fur 
le bord radial dn tendon extenfeur de ce 
doigt.

Le troiiîeme appartient encore au grand 
doigt , au côté cubital duquel il fe ter­
mine. La plus petite de fes portions eft at­
tachée aux ligaments communs au carpe & 
au métacarpe , & enfuite à la face radiale 
du quatrième os du métacarpe ; l’autre eft 
fixée aux mêmes ligaments , puis à tout 
le côté cubital du troiiieme os du méta­
carpe , qu’elle embrafle au dedans comme 
au dehors de la main.

Le quatrième va fe porter au côté cu­
bital du doigt annulaire. Il eft placé entre 
le quatrième & le cinquième os du méta­
carpe , comme le précédent l’eft encre le 
troiiieme & le quatrième.

Ces mufcles ont des connexions avec 
les lombricaux , avec les tendons des  
p u i c l ç s  exten feurs des q u a tre  dern iers
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doigts , & avec les interofleux internes. 
Ils approchent ou éloignent les doigts les 
uns des autres , fuivant qu’ils aboutilfent 
à leur bord radial ou cubital. Leur union 
avec les tendons des lombricaux avec 
ceux des mufcles extenfeurs, les rendent 
propres à favorifer & à maintenir l’exten- 
iion des fécondés phalanges fur les pre­
mieres , & des troiiiemes fur les fécondés. 
Ils doivent auiîi fléchir en quelques oc~ 
calions les premieres phalanges , à la partie 
fupérieure defqueiles ils fe fixent par une 
partie de leur tendon , de forte qu’ils 
exercent des fonétions diamétralement 
oppofées. Ces ufages leur font communs 
avec les interoifeuxinternes. O11 a cru long­
temps qu’H abicot, célebre Chirurgien de 
Paris , au commencement du fiecle der­
nier , étoit le premier qui eût donné une 
bonne defcription des uns & des autres ; 
mais il avoir été prévenu par Guiilemeau, 
l’un de fes confreres, dont les ouvrages 
de Chirurgie ont été publiés plufleurs an­
nées avant ia Semaine Anatomique, où 
cette defcription fe rencontre. Le favant 
Auteur de l’Hiftoire de l’Anatomie & de 
la Chirurgie revendique cette découverte 
en faveur de Riolan , de qui Guiilemeau 
dit la tenir. Cependant Riolan qui a écrit 
depuis Guiilemeau & Habicot, n’en a pas 
fait ufage , & parle des mufcles interoifeux 
avec auffi peu d’exactitude que les autres 
auteurs qui l’ont précédé,
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Des Mufcles qui occupent la fcjfe.

Les mufcles qui occupent la feile , font 
le grand 3 le moyen & le petit feiîier , 
le pyramidal 3 les jumeaux 3 l'obturateur 
interne & le carré. Ils font tous deftinés 
aux mouvements de la cuiife fur le baiïîn  ̂
& à ceux du baiïîn fur la cuiife. Leur po- 
iition eft telle que le grand feiîier qui eft 
prefqu'immédiatement au deilous des té­
guments 3 couvre la partie poftérieure du 
moyen 3 le pyramidal, les jumeaux 3 une 
portion de l'obturateur interne & le 
carré ; & que le moyen feiîier 3 dont 
la moitié antérieure n'eft cachée par aucun 
autre mufcle 3 couvre le petit.

Du grand Feßler*

Le grand feiîier eft un mufcle d'une 
étendue coniîdérable ? dont les fibres font 
difpofées en maniéré de rayons 3 & qui 
de la face externe de l'os des îles 3 du fa- 
crum & du coccyx 3 fe porte obliquement 
à la partie fupérieure & poftérieure du 
fémur 5 au deflous du grand trochanter. 
Il eft enveloppé d'une aponévrofe aifez 
épaiife qui appartient au fafcia lata 3 & quî 
a les mêmes attaches que lui.

Ce mufcle eft fixé par en haut à la levre 
externe de plus delà moitié poftérieure d e  
la  crête de l'o s  des île s   ̂ à la  fa ce  externe
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de la tubéroiîté qui termine cette crête à 
celle de la partie voilîne du grand ligament 
iacro-ficiatique 3 & aux bords du facrum 
& du coccyx 3 jufqu'auprès de l’extrémité 
inférieure de ce dernier os. Ses fibres ten- 
dineufes d’abord , puis charnues . defcen- 
dent obliquement de la partie poftérieure 
& interne à la partie antérieure & externe 3 
en fie rapprochant les unes des autres. Vers 
le grand trochanter 5 elles dégénèrent en 
un large tendon aponévrotique qui com­
mence plus haut vers le bord iupérieur du 
muficie , que vers l'inférieur. Ce tendon 
paife par deilus le grand trochanter auquel 
il eft lié par une large capiule membra- 
neuie . & va enfin s'attacher obliquement , 
dans une étendue de trois pouces , à la 
partie fiupérieure de la ligne âpre du fémur» 
Une partie de fies fibres fie continue avec 
celles du fifcia lata. Une autre le perd dans 
l'extrémité fiupérieure de la portion externe 
du triceps crural 3 qui eft connu fious le 
nom de muficie vafte externe.

Les connexions de ce muficie ont été 
expofiées. Sa partie poftérieure entraîne la 
cuifle en arriéré lur le baiïîn . & peut 3 
en quelques occaiions . renverfier de même 
le baiïîn fur l'extrémité fiupérieure de la 
cuiife. Lorfique l'on eft debout cette mê­
me portion empêche que le baiïîn ne flé- 
chiite en devant. L'antérieure . contribue 
avec les deux autres mufcles feiïîers . à 
écarter la cuifle de celle du coté oppofié*
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Quand on ne porte que fur une des deux 
jambes > elle retient le badin pour qu'il 
ne ioit pas entraîné par la pefanteur du 
corps 5 du côté de celle qui eft levée. Ainiî 
elle eft d'une très grande utilité dans la 
progreüion 5 où les deux pieds portent al­
ternativement à terre. Les deux parties de 
ce mufcle me paroißent propres à faire 
tourner le fémur fur ion axe > comme 
pour porter la pointe du pied de dedans 
en dehors. Il agit aufli fur le coccyx, ôc 
l'empêche de céder aux efforts qui pour- 
roient le renverfer en arriéré, foit lors 
de l'expulfion des gros excréments 5 foit 
fur - tout lors de celle du fœtus , dans 
l'accouchement.

Du moyen FeJJier.

La forme du moyen feiïîer ne s'éloigne 
pas beaucoup de celle du grand. Ce mu il 
cle va auflî de la face externe de l'os des 
îles 5 à la partie iupérieure du fémur.

Il s'attache fupérieurement par des fibres 
tendineufes très courtes * à la levre ex­
terne de la moitié antérieure de la crête 
de l'os des îles > & enfuite à toute la por­
tion de la face externe de cet os 3 qui 
eft entre fa crête & la premiere des lignes 
demi-circulaires qui s'y remarquent. Les 
fibres charnues qui le compofent, fe por­
tent vers le grand trochanter avec diffé­
rentes directions. Les antérieures deicen*
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dent de haut en bas, & les poftérieures 
vont d'arriéré en avant. Ce mufcle fe ré­
trécit beaucoup à fa partie inférieure 5 & 
fe termine par un tendon épais & large, 
plus long 8c plus mince en arriéré, plus 
épais & plus court en avant, qui embraife 
le fommet du grand trochanter , & qui r 
s'y termine près de celui du petit felfier 8c 
celui du pyramidal, auxquels il eft joint 
par une capfule membraneufe de la na­
ture de celles dont il a été parlé piufieurs 
fois.

La moitié antérieure du moyen feilîer 
11'eft couverte que des téguments, d'un 
feuillet aponévrotique très épais qui ap­
partient au f'afcia lata. La pofteneure eft 
cachée fous le grand feflier , ainfi quil 
a été dit précédemment. Ce mufcle porte 
fur le petit feftier. Ses ufages font à peu 
près les mêmes que ceux du grand. Com­
me lu i, il entraîne la cuiiie en arriéré lut* 
le baffin , 8crenverfe le baffm fur la cuilîe 
dans la même diredion. Il empêche que 
cette partie ne lié chiffe en avant lorfque 
l’on eft debout. Le moyen feilîer contri­
bue avec le grand à porter la cuiflè en 
dehors, en l'éloignant de l'autre, 8c à 
foutenir le poids du corps, de maniéré 
à empêcher que dans la progreifion, le 
baffin ne foit entraîné du coté de la jambe 
levée. Mais il ne produit pas toujours la 
rotation de la cuifle de dedans en dehois. 
Sa partie antérieure peut au contraire la.
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faire tourner de dehors en dedans. Il n'agîti 
pas non plus fur le coccyx fur lequel fes 
fibres ne s'étendent pas.

Du petit FeJJier.

Le petit feiïîer eil large & rayonné 
comme les deux autres. Il eft couché fous 
le moyen, entre la face externe de l’os 
des lies & le grand trochanter. Ce muf­
cle eft aponévrotico-tendineux à fa partie 
inférieure & externe, &c charnu à la fu - 
périeure.

Il s'attache à la face externe de l'os 
des îles 5 entre les deux lignes demi-cir­
culaires qui s'y remarquent, par des fibres 
tendineufes très courtes ; il tient auilî au 
bord de la grande échancrure ifchiatique. 
Ses fibres defcendent vers le grand tro­
chanter avec différentes directions, les 
antérieures d'avant en arriéré , les mo­
yennes de haut en bas , & les poftérieures 
d'arriéré en avant. Elles fe réunifient pour 
former un tendon épais &c plat, qui après 
s'être collé à la face externe du ligament 
orbiculaire du fémur, s'attache à la partie 
antérieure & fupérieure du grand trochan­
ter , tout près de celui du moyen feiïîer, 
avec la partie antérieure duquel il paroît 
fe confondre.

Le petit feiïîer n̂ a de connexions qu'avec 
îe moyen. Ses ufages font parfaitement 
femblables à ceux de ce mufcle.

http://rcin.org.pl



D e l á  M y o l o g i e . 4 5 5

Du Pyramidal.

Le pyramidal, ou autrement le pirîfor- 
me , tire Ton nom de fa figure qui rel- 
femble allez bien à une pyramide , on 
à une poire applatie» Il eft fitué oblique­
ment à la partie poftérieure du baffin , 
le long du bord inférieur du petit feffier 5 
& s'étend depuis la face interne de l'os 
iacrum & la partie voifine de l'os des îles 3 
jufqu'au fommet du grand trochanter.

Ce mufcle eft attaché à l’os facrum par 
trois ou quatre digitations qui fe fixent 
dans l'intervalle du cinquième & du qua­
trième trou de la face interne de cet os y 
dans celui du quatrième & du troifieme 3 
du troifieme & du fécond , & un peu à 
la partie la plus reculée de l'os ilion , & 
au ligament facro-fciatique externe. Il eft 
large en cet endroit &c renfermé dans le 
petit baffin ; mais il fe rétrécit & fort 
bientôt de cette cavité par le grand trou 
îfchiatique , après quoi il defcend légère­
ment d'arriere en avant, & de dedans 
en dehors. Il fe temine enfin par un tendon 
d'un pouce de long qui s'attache à la partie 
fupérieure de la cavité du grand trochan­
ter. Ce tendon tient par fon bord fupé- 
rieur à celui du petit feffier , & par l'in- 
férieur à ceux des jumeaux de 1 obtu­
rateur interne.

Les connexions du pyramidal viennent
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d'etre décrites. Il eft le premier des muff, 
des que Von nomme quadri-jumeaux. Les 
ufages auxquels il eft deftiné lui font com­
muns avec les quatre mufcles dont on va 
parler. Ils coniiftent à opérer la rotation 
de la cuifle de dedans en dehors, quand 
on eft debout ou couché tout de ion long * 
êc à l'écarter de l'autre , ou à en faire 1 ab­
duction quand 011 eft ailîs 3 ou que les 
cuiiTesfont pliées. Il peut outre cela porter 
ia cuiffe en arriéré &c en haut. Ce muf- 
de doit agir à contreviens fur le baffin. 
qu'il meut iur la cuifte 3 ou qu'il fe con­
tente de maintenir droit quand 011 eft de­
bout & fur - tout quand on marche 3 8>C 
que l'une des deux jambes eft en l'air.

Des Jumeaux.

Les jumeaux font au nombre de deux * 
l'un fupérieur & l'autre inférieur. Ils iont 
fitués à la partie poftérieure & inférieure 
du baffin , au devant du grand feilîer 
qui les couvre en arriéré 5 & paralleles au 
tendon du pyramidal , & s'étendent de 
l'os ifchion à la cavité du grand trochanter.

Le premier de ces mufcles eft attaché 
à la face externe de l'épine de l'ifchion, 
& le fécond à celle de la tubérolité de 
cet o s , au voiiînage de l'échancrure qui 
laiife paffer le tendon de l'obturateur in­
terne. Ils iont charnus dans prefque toute 
leur étendue , excepté à celle de leurs ex­
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trémités qui regarde la cavité du grand 
trochanter, laquelle devient tendineufe 
avant de s'attacher au bas de cette ca~ 
vite. L'inférieur eft un peu moins épais 3 
mais un peu plus long.

Les jumeaux 11e font féparés l'un de 
l'autre que par le tendon de l'obturateur 
interne , lequel après avoir paflé fur In­
dianern re qui fépare l'épine & la tubé- 
rolité de l'ifchion 3 comme deiîus une 
poulie 3 s'engage entre ces deux mufcles, 
&c va s'attacher avec eux à la partie pofté- 
rieure & fupérieure du fémur, Ils paroii- 
fent même recouvrir ce tendon 3 & for­
mer une efpece de bourfe dans laquelle 
il eft renfermé. C'eft ce qui a déterminé 
les Anatomiftes à leur donner le nom de 
marfupium carneum 3 bourfe charnue. M» 
Lieutaud n'en fait qu'un feul mufcle qu'il 
nomme le cannelé. Quelques-uns les ont 
appellés fecundas & tertius quadri-gemini^ 
parce qu'ils font du nombre des quadri­
jumeaux.

De VObturateur interne.

L'obturateur interne eft beaucoup plus 
coniidérable que les mufcles dont il vient 
d'être parlé. Sa forme eft allez femblable à 
celle d'un éventail. Il eft caché en grande 
partie au dedans du baffin 3 & il s etend 
depuis le trou ovalaire jufqu a la cavité du 
grand trochanter.
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Ce mufcle s'attache à la moitié fupé  ̂

ïieure & à la face interne du bord du 
trou ovalaire , ainfi qu'au ligament oDtu- 
rateur, par des fibres tendineufes très cour-

/  /  \  z '  •tes. Il eft légèrement echancre a la cir­
conférence , du coté qui répond à la gout­
tière oblique paiTaquelîe les vaififeaux ob­
turateurs forcent du baffin. Son épaiifeur 5 
aftez médiocre d'abord, devient enfuite 
un peu plus grande. Les fibres qui le com- 
pofent fe raflemblent en arriéré &c en bas > 
pour former un gros tendon 5 charnu du 
côté de la cavité du baffin & qui s'en­
gage bientôt dans l ’échancrure qui eft entre 
l'épine & la tubérofité de l'ifchion. Ce 
tendon eft partagé en trois grofles bande­
lettes tendineufes, qui pourraient chacune 
fe divifer en plufieurs autres. Il fe con­
tourne fur l'ifchion, & tient à la facette 
cartilagineufe qui s'y rencontre , par une 
large capfule membraneufe. Devenu an­
térieur 3 il fe gliife entre les jumeaux dont 
i l  fait la direéfcion > fe porte avec eux 
à la partie poftérieure & inférieure de la 
cavité du grand trochanter où il fe fixe 5 
après s'être collé à la partie voifine du li­
gament orbiculaire du fémur.

Les attaches de l'obturateur interne au 
dedans du baifin augmentent la longueur 
de fes fibres 3 mais elles ne changent rien 
à fon action. L'échancrure de l'ifchion 
fur laquelle le tendon de ce mufcle paife , 
jfaifant l'office de poulie  ̂ il ne peut

e n tra în e r
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entraîner le fémur que vers cette échan­
crure , & précifément comme les mufcles 
quadri-jumeaux, dont il eft le congénere*

Du Carré.

Le carré eft un mufcle mince 8c plat * 
de figure oblongue, iitué prefque tranf- 
verfalement à la partie poftérieure & in­
férieure du bailin 5 audeflfous des jumeaux* 
entre la tubérolîté de l'ifchion & le grand 
trochanter du fémur.

Ses attaches à la tubérofité de l'ifchion. 
font légèrement tendineufes , & répondent 
à fa face externe & à ion bord inférieur* 
Ce mufcle monte un peu obliquement 5 
& va en même temps en dehors fe fixer, 
par des fibres tendineufes très courtes auiïî, 
à toute la longueur du bord poftérieur du 
grand trochanter, depuis fa bafe pifqu'à 
fon fornmet. Il eft le dernier & le plus 
inférieur des quadri-jumeaux.

Des Mufcles fitués à la face externe de la
cuijfe.

Les mufcles fitués à la face externe de 
la cuiile , rentrent tous dans la claile de 
ceux qui fe trouvent à fa face antérieure & 
à fa face poftérieure , à l'exception de 
celui que l'on nomme le mufcle du fafcia

Tome L . V
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D a Mufcle du Fafcia lata.

Ce mufcle eft fîtué obliquement à la 
partie fupérieure & latérale externe de la 
cuiflè, & s'étend depuis l’épine antérieure 
ëc fupérieure de la crête de l'os des îles , 
jafq u'à la partie fupérieure & moyenne 
du fémur.

Il eft renfermé entre les deux lames 
d'une aponévrofe très forte , connue fous 
le nom de fafcia lata , qui embrafle toute 
la cuiife . en maniéré de demi-calecon* 
La premiere de ces deux lames eft la plus 
épaiflè. Elle tient à lepine antérieure & 
fupérieure de la crête de l'os des îles ? 
à la levre externe de toute l'étendue de 
cette crête au deflus des attaches fupé- 
rieures des mufcles moyen & grand fef­
fier 5 à la face poftérieure & en même 
temps à la partie latérale du facrum &c du 
coccyx 5 à toute la levre externe de la tu- 
béroiité Sc de la branche de l'ifchion 3 à 
telle de la branche du pubis 3 à l'épine 
de cet os 5 & enfin à tout le bord infé­
rieur de l'aponévroie du muicle oblique 
externe du bas-ventre > le long de l'arcade 
crurale. La fécondé plus mince 3 eft atta­
chée à la face externe du ligament orbi- 
culaire du fémur , & au bord inférieur 
du fécond des tendons par lefquels le muf­
cle grêle ou droit antérieur de la cuiife * 
tient à l'os des îles ; elles fe réunifient
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enfuite à la partie inférieure du mufcle 
du fafcia lata , &C ne peuvent plus être 
diftinguées Tune de l'autre.

L'épaifteur du fafcia lata eft très grande 
â la partie externe de la cdiTe. Elle eft 
moindre à fes parties antérieure & pofté­
rieure , & fur-tout à fa partie interne. Cette 
apoiiévrofe fournit intérieurement quel­
ques prolongements qui forment des ef- 
peces de ci01 ions ou de gaines , dans lef- 
quelies pluiieurs des miiicles de la cuiiTe 
Îont renfermés , mais fans adhérence avec 
elles 3 & fans y être attachés par aucune 
de leurs fibres ; de façon que ces gaines 
ne fervent qu'à les féparer & à les con­
tenir.! Elle eft fixée à toute la longueur 
de la ligne âpre du fémur , entre la por­
tion externe du triceps crural & la courte 
portion du biceps. Inférieurement elle fe 
continue fur l'articulation du genou qu'elle 
enveloppe de toutes parts 5 & va gagner 
la jambe. Elle reçoit en haut & en de­
hors un grand nombre de fibres tendineu­
fes qui appartiennent au mufcle grand 
feilîer , & qui augmentent confîdérable- 
ment fa force.

Le mufcle du fafcia lata tient à la partie 
inférieure &c externe de l'épine antérieure 
& fupérieure de la crête de l'os des île s , 
par un tendon long d'un pouce en avant, & 
beaucoup plus court en arriéré. Ce mufcle 
étroit & mince d'abord, s'élargit & devient 
plus épais à mefure qu'il fe porte en bas,

V ij
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Sa direction eft oblique de dedans en de­
hors ,& d'avant en arriéré. Lorfqu'ileft ar­
rivé à la partie moyenne & fupérieure de la 
cuiilé , il s'amincit de nouveau & prend 
la largeur de deux pouces. Enfin il fe 
termine obliquement entre les deux feuil­
lets aponévrotiques qui le renferment 5 
defcendant plus bas en avant qu'en ar­
riéré.

Ses principales connexions font avec le 
grand & le moyen feffier ? avec le couturier 
& avec le droit antérieur de la cuîile. Ce 
mufcle tend le fafcia lata , 8c c'eft fon plus 
grand ufage. Auffi Albinus lui donne-t-il 
le nom de mufculus tenfor vagince fernoris, 
Il fait encore tourner la cuifte de devant 
en dedans ? 8c à contre-fens des quadri­
jumeaux 8c de l'obturateur interne. Peut- 
être y a-t-il des circonftances où il porte la 
cuifte en dehors en l'écartant de l'autre» 
Il me femble que cela doit arriver quand 
elle a été entraînée en dedans par l'aôfcion 
de fes mufcles adducteurs , & que les qua- 
dri-jumeaux l'empêchent d'obéir à l'effort 
par lequel le mufcle du fafcia lata tend à la 
faire tourner fur elle-même. On peut ajou­
ter que ce mufcle foutient le baffin en 
dehors dans la progreffion , & qu'il s'op- 
pofe à ce que la pefanteur du corps ne le 
renverfe du côté de la jambe qui eft eu 
l'air. Il redrefle auffi 8c porte en quelques 
cas le baffin fur la cuifte,
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Des mufcles fitués à la partie antérieure de
la cuijjé.

Ils font affiez nombreux. Les uns meuvent 
la caille fur le baffin & le baffin fur la 
cuiffie. Les autres meuvent la jambe fur la 
cuiffie & la cuiffie fur la jambe , & en quel­
ques occafiôns, toute l'extrémité inférieure 
fur le baffin , & le baffin fur la cuiffie. Les 
derniers enfin font uniquement deftinés aux 
mouvements de la jambe fur la cuille , ou 
de la cuiffie fur la jambe. Les premiers 
font le peâineus & 1' obturateur externe , 
auxquels il faut ajouter le pfoas & l'iliaque, 
qui, quoique fitués à la partie antérieure 
des lombes & au dedans du baffin, occu­
pent cependant un certain efpace fur la 
cuiffie , & dont la defcription ne peut 
être rejetée , fans inconvénient , loin des 
autres mufcles dont il s'agit dans cet arti­
cle. Les féconds font le couturier & le grêle 
antérieur. Les troifiemes enfin font le vafte 
externe , le vafte interne 5c le crural , qu'il 
paroit plus convenable d'envifager comme 
un feul muffile compofé de trois portions 
écartées en haut 5c réunies en bas, 5c que 
l'on déiigne fous le nom de triceps cruraL

Du Peétineus.
Le peâineus eft un mufcle plat & de mé­

diocre longueur , fitué obliquement à la 
partie fupérieure & antérieure de la cuiiïe , 
entre ie pubis & le petit trochanter.
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Il s'attache fupérieurement à tout îe 
bord antérieur du pubis jufqii'auprês de fou 
épine 3 dans une étendue de plus de deux 
pouces 3 par des fibres qui ne font tendi- ' 
neufes qu'à leur derniere extrémité. Ce 
mufcle defcend enfuite obliquement en 
dehors & en arriéré 3 & s'enfonce pro­
fondément à la partie fupérieure de la 
cuiife 3 derrière les tendons réunis du pfoas 
& de l'iliaque. Il fe rétrécit un peu , & fe 
termine par un tendon large & affêz épais 
qui fe contourne de dedans en arriéré 3 & 
qui s'attache enfin à la partie poftérieure 
du petit trochanter. La partie inférieure 
de ce tendon fournit ordinairement une 
portion étroite & longue de deux ou trois 
pouces 3 qui s'unit au premier des adduc­
teurs de la cuifte 3 & qui va fe fixer avec 
ce mufcle à la partie moyenne & interne 
de la ligne âpre du fémur. Le peâineus n'a 
guere d'autres connexions que celles dont 
il vient d'être parlé. Il eft prefque entière­
ment fîtué au deftous des téguments & de 
la partie antérieure & fupérieure du fafcia 
lata. Ce mufcle fléchit la cuifte fur le baffin 5 
& le baffin fur la cuifte. Il s'oppofe au ren- 
verfement du tronc en arriéré dans la fta- 
tion. L'obliquité de fa dire&ion le rend 
propre à rapprocher la cuifte de l'autre en 
même temps qu'il la fléchit. Il peut encore 
la faire tourner de dedans en deho^dans le 
même feus que les quadri-jumeaux & que 
l'obturateur interne»
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De VOhturateur externe.

L'obturateur externe eft un mufcle d'une 
étendue médiocre, & dont la figure ap­
proche de celle d'une poire applatie. lie ft  
iîtué obliquement & profondément à la 
partie fupérieure & antérieure de la cuiflTe 9 
entre le peâineus & la partie antérieure du 
trou ovalaire , & s'étend depuis les bords 
de ce trou & la face antérieure & externe 
du ligament obturateur , jufqu'à la partie 
poftérieure & inférieure de la cavité du 
grand trochanter du fémur.

Ce mufcle s'attache fupérieurement à 
toute la moitié interne de la circonférence 
du trou ovalaire & au ligament obtura­
teur, par des fibres tendineufes fort courtes. 
Il devient bientôt charnu , & fes fibres fe 
raflemblent de haut en bas, de dedans en 
dehors & d'avant en arriéré , pour former 
un tendon grêle & arrondi de la longueur 
d'un pouce , qui fe porte en arriéré à la ca­
vité du grand trochanter , où il fe fixe au 
deftous du iumeau inférieur , après s'être 
uni avec lui. Ce tendon s'attache auili à 
la partie voifine du ligament orbiculaire 
du fémur.

Les connexions de l'obturateur externe 
font avec le peâineus & le fécond des ad- 
duéteurs de la cuifte , derrière lequel il eft 
caché , & avec le jumeau inférieur. Ce 
mufcle eft un des rotateurs de la cuifte qu il

V iv
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fait tourner de dedans en dehors, & dans 
le même fens que les quadri-jumeaux y 
l'obturateur interne & le peâineus. Outre 
cela 3 il contribue à la flexion de la cuiiie 
fur le bafïîn 3 & au mouvement par lequel 
on approche les cuifles hune de l'autre 5 
comme pour les croifer. Il agit à contre- 
fens fur le bailîn 5 au renveriement en: 
dehors duquel il s'oppofe quand on ne fe 
foutient que fur une jambe 3 qu'il redreflé 
lorfqu'il a été incliné en dehors 5 & qu'il 
peut entraîner en dedans du coté de la 
jambe levée.

D u Pfoas.

Le pfoas eft un mufcle long 5 épais & 
charnu fupérieurement 5 mince & tendi­
neux inferieurement 5 iîtué en grande par­
tie dans la région des lombes 3 & qui s'étend 
depuis la partie latérale de cette région 
jufqu'au petit trochanter du fémur.

Il eft attaché par en haut derrière & 
deftous un ligament dont la forme eft cein- 
trée de bas en haut 5 & qui 3 de la racine 
de l'apophyfe tranfverfe de la premiere 
vertebre des lombes monte obliquement 
au bas de la partie moyenne & ofleufe 
de la derniere faufle côte 3 aux parties laté­
rales du corps des cinq dernieres vertebres 
lombaires 3 & à la face antérieure de leurs 
apophyfes tranfverfes 3 par des languettes 
tendineufes à leur derniere extrémité feu-
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lenient, puis charnues, lefquelles fe raf- 
femblent peu à peu en une feuie maife. Ce 
mufcle eft mince d'abord : il s'épaiffit en 
defeendant , puis il fe rétrécit de nouveau 
vis-à-vis de la derniere vertebre des lom­
bes. Lorlqu'il eft parvenu à cet endroit 5 
il s'unit par fon bord externe & poftérieur 
au bord interne & antérieur de l’iliaque * 
& fe porte de haut en bas le long de la 
ligne qui fépare le baffin fupérieur d'avec 
l'inférieur. Le pfoas devient tendineux du 
côté poftérieur & externe , après quoi ii 
pafle derrière l'arcade crurale, conjointe­
ment avec la partie inférieure de l'iliaque 
dont les fibres fe joignent fort étroitement 
aux iîennes. Il defeend enfuite profon­
dément en dedans & en arriéré 3 pour aller 
fe fixer au bas du petit trochanter qu'il 
embrafle de devant en dedans 5 puis de 
dedans en arriéré.

Le pfoas a quelques connexions avec 
le diaphragme 3 dont il n'eft féparé que 
par le ligament cintré dont il vient d'être 
parlé. Il en a auffi quelques - unes avec 
le carré ou le triangulaire des lombes \ 
mais les plus fortes font celles que ce 
mufcle a avec l'iliaque interne , & près 
de fon infertion au fémur, avec le peâi­
neus. Il eft quelquefois accompagné d'un 
autre tout iemblable, mais beaucoup plus 
petit 5 que l'on appelle le petit pfoas > & 
qui eft un de ceux qui meuvent les lom­
bes. Le picas fléchit la cuiife fur le baffin *
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& lui fait faire en même temps un mou^ 
vement de rotation de dedans en dehors.. 
A cet égard il eft le congénere de l'obtu­
rateur interne. Lorfqu étant debout on fe 
renverfe en arriéré > il foutient le tronc & 
empêche que fa pefanteur ne l'entraîne 
entièrement dans cette diredion. Si l'on 
fait effort pour fe redreifer 3 il contribue 
avec beaucoup d'autres à ramener le tronc 
à fa reditude naturelle. Il peut auiîî fléchir 
le baflîn fur la cuiffe. Ce mufcle eft un de 
ceux qui agiftent le plus dans la ftation3 
& qui maintiennent le tronc en équili­
bre fur la partie fupérieure de la cuiife.

De VIliaque,

L'iliaque eft un mufcle large, épais & 
rayonné > dont la figure approche de celle 
d'un éventail 3 & qui remplit toute la 
fofle iliaque. Il eft étendu depuis la par­
tie interne de l'os ilion jufqu'au petit tro«* 
chanter du fémur.

Ce mufcle eft attaché fupérieurement * 
à la levre interne de la portion de la crête 
de l'os des îles qui répond à la grande 
cavité iliaque, à toute cette cavité 3 à la 
ligne qui la fépare d'avec le petit bailin y 
à la partie antérieure & inférieure de l'os 
ilion 5 & aufïi un peu au ligament orbi- 
culaire de l'articulation fupérieure du fé­
mur. Ses fibres 3 écartées d'abord 3 fe raf- 
femblent vers l'éminence ilio - pedinée ,

http://rcin.org.pl



D e l a  M y o l o g i e , 467
pour former un tendon que la chair re­
couvre en devant 5 qui fe joint fort étroi­
tement à celui du pfoas, & qui pafle 
avec lui derrière l'arcade crurale. Une 
large capfule commune à ces deux ten­
dons , les unit à la face antérieure de 
Imminence que l ’on vient de nommer. 
Après cela l'extrémité inférieure de l'ilia­
que defcend au devant de la partie fupé­
rieure du fémur, puis elle s'enfonce pro­
fondément 3 ôc va gagner le petit tro­
chanter où elle fe termine 3 après l'avoir 
contourné de devant en dedans 3 & de 
dedans en arriéré.

Les principales connexions de l'iliaque 
font avec le pfoas dont il partage toutes 
les fonékions 5 excepté que 3 comme il ne 
s'étend pas fur la région des lombes 3 il 
ne peut en maintenir la rectitude , la 
redreifer quand elle a été renverfée en 
arriéré} ou la fléchir en avant 3 comme 
fait le pfoas,

Du Couturier.

Le couturier eft un mufcle plat % mince % 
& de peu de largeur 3 iitué obliquement 
à la partie antérieure de la cuiife 5 & qui 
s'étend depuis l'épine antérieure & fupé­
rieure de la crête de l'os des des 3 jufqu'à 
la partie fupérieure 3 antérieure & interne 
du tibia. C'eft le plus long de tous les 
jmufcles qui fe trouvent dans le corps hu~
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main. Il s'attache fupérieurement à la face 
externe & au bord inférieur de l'épine an­
térieure & fupérieure de l'os des îles , & 
à l'échancrure qui fépare cette épine d'avec 
l'inférieure , par un tendon de k  largeur 
d'un demi-pouce. Ce mufcle defcend d'a­
bord obliquement de dehors èn dedans, 
eniuite d'une maniéré plus droite 3 puis 
d'avant en arriéré jufques vis-à-vis de la 
partie poftérieure & interne du condÿle 
interne du fémur. Ses fibres 5 prefque en­
tièrement paralleles dans toute fon éten­
due , fe rapprochent en cet endroit les 
unes des autres , & forment un tendon 
aiîèz large à fes extrémités, étroit à la 
partie moyenne, & qui dégénéré en une 
aponévrofe très forte 3 par lequel il va fe 
fixer au coté interne du tibia 5 depuis la 
tübérofité de cet os , juiqu'à un pouce & 
demi au deifous. Ce tendon donne dès 
fa nailfance une aponévrofe mince qui fe 
porte fur la partie fupérieure & poftérieure 
de la jambe . & qui l'aflujettit à la partie 
poftérieure & interne des condyles du 
fémur & du tibia. Il s'infere au tibia ? au 
devant du tendon du droit antérieur & 
de ceux du demi-nerveux & du demi- 
membraneux.

La largeur du couturier eft d'un pouce 
& demi à deux pouces. Il eft enfermé dans 
une efpece de gaîne qui lui eft fournie 
par le f'fcia lata , & qui l'empêche de 
changer de dire&ion. Ce mufcle eft au
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deflous des téguments , 8e au devant des 
autres mufcles de la partie antérieure de 
la cuifle 5 qu'il croife. Il n'a guere d'autres 
connexions qu'avec la partie fupérieure 
du fafcia lata 3 8e avec les tendons au devant 
defquels il s'attache au tibia. Ses ufages 
font allez multipliés \ il fait faire à toute 
l'extrémité inférieure un mouvement de 
rotation de dedans en dehors 5 fcmblable 
à celui que produifent le grand feilier , 
les mufcles quadri - jumeaux 8e les deux 
obturateurs. Il fléchit auffi la jambe fur 
la cuifle 5 8e alors il en approche l'extré­
mité inférieure de celle du côté oppofé 5 
comme pour les croifer l'une fur l'autre 3 
ce qui lui fait donner le nom fous lequel 
on le déligne 3 parce que les Tailleurs fe 
mettent fouvent dans cette flotation. Loiffi 
que la jambe ne peut être fléchie fur la 
cuifle 3 & que l'extrémité inférieure ne peut 
tourner fur elle-même 5 le couturier en­
traîne la cuifle dans la flexion fur le baffin. 
Ce mufcle peut encore fléchir la cuifle iur 
la jambe 3 & en quelques occafions le 
baffin fur la cuifle. Il fondent le baffin 
dans fa fltuation & l'empêche de fe ren- 
verfer en arriéré. Il peut auffi le redrefler 
quand il a été incliné dans ce fens. La 
force avec laquelle il agit fur l'articula­
tion de la cuifle eft d'autant plus grande 3 
que fon attache à cette derniere partie 
eft plus éloignée du centre du mouve-» 
ment,
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D u Droit ou Grêle antérieur.

Le droit ou grêle antérieur de la cuifle 
eft ainlî nommé parce qu'il defcend direc­
tement le long de la partie antérieure de 
îa cuifle , & qu'il eft d'une épaifleur mé­
diocre. Il eft étendu entre le bord anté­
rieur & la face externe de l'os des îles , & 
la partie fupérieure de la rotule.

Ce mufcle eft attaché fupérieurement à 
l'os des îles par deux tendons, un anté­
rieur court 5 dont la direction eft femblable 
à la iîenne , &: qui fe fixe à la face externe 
de l'épine antérieure & inférieure de cet 
os , & l'autre poftérieur plus long & plus 
gros, qui eft recourbé en dehors & en 
arriéré , & qui fe termine à la partie fu­
périeure & poftérieure du rebord de la 
cavité cotyloïde , & à la partie voifine du 
ligament orbiculaire du fémur. Ces deux 
tendons réunis fe prolongent fur la face 
antérieure de la partie fupérieure du m u t  
c le , où elles s'épanouiifent, & forment une 
aponévrofe de près de quatre pouces de 
long. Le droit antérieur eft épais en cet 
endroit. Il s'élargit de plus en plus jufqu'à 
fa partie moyenne qui répond au milieu 
de la longueur du fémur, & fe rétrécit 
enfuite inférieurement, pour former un 
tendon plat qui monte le long de fa face 
poftérieure , iufques vis-à-vis du lieu où le 
tendon fupérieur finit. Ses fibres charnues
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fe rencontrent en angle , le long d'une 
ligne qui regne fur toute fa longueur. Elles 
s'écartent de haut en bas, & vont dans 
une direéfcion très oblique de l'un à l'autre 
tendon. Celui qui répond à la partie in­
férieure du mufcle eft d'abord étroit, mais 
il s'élargit bientôt , & s'unit fur les côtés 
aux bords voiiins des portions du triceps 
crural que l'on nomme vafte externe & 
vafte interne, & poftérieurement au ten­
don de la portion du même mufcle qui 
eft connue fous le nom de crural , pour 
ne faire qu'un tendon large & épais qui 
s'attache principalement au bord fupérieur 
& à la face antérieure de la rotule. Le 
droit antérieur de la cuifte n'a d'autres 
connexions que celles dont il vient d'être 
parlé. Ce mufcle étend la jambe fur la 
cuiife , & la cuiife fur la jambe. Il peut 
auili fléchir la cuiife fur le baiîîn 3 & en­
traîner le baiïîn fur la cuiife. Lorfque l'on 
eft debout , il empêche le baiïîn de fe ren- 
verfer en arriéré , & il le remet dans la 
iîtuation naturelle, quand il a été entraîné 
dans cette dire&ion.

Du Triceps crural.

Le triceps crural eft une maiïe charnue 
d'un volume coniîdérable, iîtuée derrière 
le droit antérieur ? & compofée de trois 
portions , une moyenne & deux latérales 9 
féparées en haut, réunies en bas > & con*
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Hues fous le nom de mufcle crural , de 
vafte externe & de vafte interne ; il s'étend 
du fémur à la rotule & au tibia.

La portion moyenne de ce mufcle eft ce 
que l'on appelle le crural. Elle eft charnue 
en haut, tendino-aponévrotique en avant 
dans tout le refte de fa longueur , & corn- 
poiée de fibres paralleles à Taxe du fémur 
dont elle embraile la face antérieure &C 
convexe. Cette portion commence au de­
vant & à la partie externe du petit tro­
chanter, par des fibres charnues du côté 
externe 3 & légèrement tendineufes du côté 
interne. Elle continue de fe fixer au fémur, 
jufqu'à deux grands pouces de 1 extrémité 
inférieure de cet os. La portion latérale 
externe du même mufcle , ou le vafte ex­
terne , vient fe joindre à fa face antérieure 
& à fon bord externe , trois pouces au 
deftous de fa partie fupérieure ; & l'interne, 
ou le vafte interne , à cette même face, & 
à fon bord interne , deux pouces plus bas, 
Il ne refte plus qu'un pouce de fa longueur 
qui foit à découvert, jufqu à l'endroit ou 
fon tendon inférieur s'unit avec celui du 
droit ou grêle antérieur.

La portion externe du triceps crural 3 
ou le vafte externe, eft la plus volumi- 
neufe de celles qui le compofent. Elle 
commence par un tendon très épais à la 
partie inférieure & antérieure du grand 
trochanter, & continue de fe fixer au bas 
de cette apophyfe, puis tout le long de la
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íevre externe de la ligne âpre, & de celle 
qui defcend au condyle externe du fémur, 
auxquelles elle s’attache avec le tendon du 
grand feilîer, & avec 1 Cette
portion mufculeufe eft tendino-aponévroti* 
que dans fes deux tiers fupérieurs & pofté- 
rieurs, 8ccharnue en avant & en bas. Ses 
fibres defcendent obliquement d’arriere en 
avant, les fupérieures plus que les infé­
rieures. Elle s’unit à la face antérieure & 
au bord externe de la portion moyenne, 
quatre pouces au deftous de fa premiere 
origine , 8ccontinue de s’y attacher juf-
qu’à la partie inférieure de la cuifle. Là 
elle dégénéré en un large tendon aponé- 
vrotique , qui tient au bord externe de 
celui du mufcle droit ou grêle antérieur 9 
& qui fe confond avec celui de la portion 
moyenne, pour aller enfemble embrafler 
le bord fupérieur & la face antérieure de 
la rotule. Il fe détache du tendon com­
mun beaucoup de fibres aponevrotiques 
qui après avoir croifé la face antérieure 8c 
convexe de cet o s , defcendent oblique­
ment fur la partie antérieure & interne de 
l’articulation, & vont fe terminer en ar­
riéré à la partie fupérieure, antérieure
interne du tibia.

La portion interne du triceps crural, ou. 
le vafte interne, eft beaucoup moins épaifle 
& un peu moins étendue que 1 externe , a 
laquelle elle reflemble dailleuis beaucoup 
par la direction de fes fibres, par la ma-
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niere dont elle fe joint à la portion moyen-* 
ne. Elle commence au devant du petit tro­
chanter, au délions de l'infertion du pioas 
& de l'iliaque , & continue à fe fixer le 
long de la levre interne de la ligne âpre y 
& de celle qui va au condyle interne da  
fémur. Cette portion eft tendino-aponé­
vroti que en arriéré & en haut, & charnue 
en avant & en bas. Elle parcourt très 
peu de chemin avant de fe coller à la 
face antérieure & au bord interne de la 
portion moyenne 5 qu'elle accompagne 
jufqu'au bas de la cuifte. Des fibres apo- 
névrotico-tendineufes détachées du bord 
inférieur & de la face antérieure du pre­
mier & du troifieme adduéleur de la cuiife,, 
augmentent pour fordinaire fon épaifleur 
en arriéré & en haut. Enfin quand elle 
eft arrivée à deux pouces de diftance de 
l'articulation du genou, elle s'unit au 
bord interne du tendon du droit ou du 
grêle antérieur, pour former avec lui Sc 
avec les deux portions déjà décrites du 
triceps crural, le large tendon qui fe ter­
mine à la rotule. On remarque qu'elle 
defcend charnue beaucoup plus bas que 
la portion externe. Il s'en détache aufïî 
quelques fibres en avant qui croifent la 
rotule, & qui vont s'attacher au bord 
antérieur & fupérieur de la partie externe 
du tibia.

Les trois portions du triceps crural font 
trop étroitement unies entr'eiles pour les
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regarder comme trois mufcles différents. 
D'ailleurs elles reifemblent beaucoup à 
celles du triceps brachial qui ne font en- 
femble qu'un ieul & même mufcle. Outre 
les connexions qu'elles ont l'une avec 
l'autre , le triceps crural en a quelques- 
unes avec le mufcle droit ou grêle anté­
rieur de la cuiile , & avec fon premier & 
ion troifieme adduéfceurs. Ce mufcle ne 
peut avoir d'autre ufage que celui d'éten- 
dre la jambe fur la cuifle & la cuilfe fur 
la jambe. Le premier a lieu quand on eft: 
aflis ou couché 3 & le fécond auand 011 
eft debout. Il fert encore à empêcher que 
la cap fuie du genou à laquelle il eft at­
taché par quelques-unes de fes fibres 3 ne 
foit pincée dans les grands mouvements 
de la jambe. Sa force qui eft très confidé- 
rable par elle-même augmente beaucoup 
au moyen de fon infertion à la rotule 9 
qui éloigne ion tendon inférieur du centre 
de l'articulation aux mouvements de la­
quelle il eft deftiné. Celles de fes fibres 
tendineufes qui paifent obliquement au 
devant de la rotule pour aller au bord 
antérieur & fupérieur du tibia , fervent à 
fixer la rotule 3 & l'empêchent de fe porter 
en dedans ou en dehors3 & de changer ai- 
fément de iituation.
Des Mufcles fitués a la partie interne de ta

cuijfe.
Les mufcles iitués à la partie interne
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de la cuifle font au nombre de quatre , 
favoir , le droit ou le grêle interne & les 
trois addudfteurs. Le premier meut la jambe 
fur la cuiile , la cuiilê fur la jambe , &C. 
quelquefois auilî toute l'extrémité infé­
rieure fur le baiïin, & le baílin I ui-même 
fur la cuifle. Les trois autres ne meuvent 
que la cuifle fur le baiïin , & le bailin fur 
la cuifle.

Du Droit ou Grêle interne.

Le droit ou le grêle interne eft un m uf­
cle plat 3 mince &c fort lon g , fitué au 
deflbus des téguments de la partie interne 
de la cuifle , & qui s'étend de la branche 
de l'ifchion & de celle du pubis , à la 
partie fupérieure , antérieure & interne du 
tibia.

il s'attache à la partie antérieure de 
l'ifchion & du pubis, & antérieurement 
à la fymphyfe du pubis par un tendon 
plat, large de deux pouces, & qui defcend 
plus bas en avant qu'en arriéré. Sa por­
tion charnue eft compofée de fibres à peu 
près paralleles à la longueur de la cuifle. 
Elle fe rétrécit , &c devient peu épaifle en 
defcendant, après quoi elle s'amincit de 
nouveau, & fe termine deux pouces au 
deftus du genou , par un tendon grêle &c 
arrondi qui pafle derrière les condyles in­
ternes du fémur & du tib ia , ou il eft 
retenu par quelques fibres aponévrotiques
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qui s'en̂  détachent , & qui vont à la par­
tie poftérieure de la jambe. Lorfque ce 
tendon eft réuni à la partie fupérieure dix 
tibia, il fe détourne en avant & en bas , 
& fe porte derrière celui du couturier. Il 
fe joint enfuite par fon bord inférieur à 
celui du demi-nerveux 3 s'élargit un peu 5 
& fe fixe enfin à la partie fupérieure , an­
térieure & interne du tibia 3 non loin de 
la tubérofité de cet os.

Les principales connexions du droit in­
terne viennent d'être expofées. Il en a 
d'autres avec les addudeurs de la cuifle 9 
dont il couvre la partie fupérieure. Ce 
mufcle eft particulièrement deftiné à la 
flexion de la jambe fur la cuifle , & à 
celle de la cuifle fur la jambe. Quand 
l'articulation du genou ne peut être flé­
chie , il approche la cuifle de l'autre. Iİ 
foutient auiïî le baiïin lorfqu'on fe tient 
debout fur un pied 3 & réiifte aux efforts 
qui tendroient à le renverfer en dehors. 
Quand le baiïin eft incliné dans ce fens 9 
il le redreflè & contribue à le ramener 
dans la diredion qui lui eft naturelle. Il 
peut auiïi l'entraîner en dedans fur l'ex­
trémité fupérieure de la cuifle. La force 
avec laquelle il agit fur l'articulation au 
fémur avec le grand os innommé, eft 
beaucoup augmentée par fon éloignement 
du centre de cette articulation.
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Du premier Adduâeur de la cuijje.

Le premier adduéteur de la cuiflfe eft 
un mufcle de forme alongée 5 étroit en 
haut 5 large en bas, iîtué obliquement à 
la partie fupérieure & interne de la cuiife, 
entre l'épine du pubis Sc la partie moyenne 
du fémur.

Il eft attaché fupérieurement à l'endroit 
du p bis que je viens de déligner 5 & à 
la partie voiiine de la lymphyfe de cet o s5 

v par un tendon épais 5 d'un pouce & demi 
de longueur 5 & qui defcend fur fon bord 
interne & antérieur. Ses fibres fe portent 
de haut en bas 3 de dedans en dehors, 
& d avant en arriéré. Il s'élargit beau­
coup 3 puis il s'amincit & dégénéré en un 
tendon large & court qui fe fixe à la 
partie moyenne de la ligne âpre du fé­
mur 3 entre fes deux levres 5 ou il occupe 
deux pouces & demi d'étendue. Ce ten­
don fournit inférieurement quelques fibres 
aponévrotiques qui fe jetent fur la por­
tion interne du triceps crural 5 8c d'au­
tres qui accompagnent le troifieme ad­
duéteur 5 & qui vont fe terminer au con­
dyle interne du fémur avec la partie in­
férieure de ce mufcle.

Le premier adduéteur de la cuifle tou­
che le peâineus par fon bord fupérieur 3 
<& le troifieme adduéteur par l'inférieur. 
Ce mufcle a auiïi quelques connexions
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âvec le triceps crural. Il couvre une grande 
partie du íecond adduéteur. Ses ufages font 
de fléchir le baiïin fur la cuifle 3 & en mê­
me temps de l'approcher de l'autre 3 com­
me pour les croifer 5 & de la faire tourner 
fur elle-même de dedans en dehors. Il 
peut auflî en quelques occaflons fléchir 
le baiïin fur la cuifle. Lorfque l'on eft de­
bout 3 il fondent le tronc & l'empêche de 
ie renverfer en arriéré 5 & lorfqu'il a été 
incliné dans cette direétion 5 il le redrefle 
&' le ramene à la iituation naturelle.

Du fécond Adduâeur.*
La forme 3 la poiition 3 l'étendue & les 

attaches du fécond adduéteur 3 ont beau­
coup de rapport à celles du premier.

Il eft attaché par en haut à la face anté­
rieure de la branche du pubis, entre le 
bord interne de cette branche & le voi- 
iinage du trou ovalaire 5 par des fibres 
tendineufes très courtes. Son épaifleur & 
fa largeur en cet endroit 5 font allez con- 
fidérables. Il defcend en arriéré & en dehors 
avec un peu moins d'obliquité que le pre­
mier adduéteur 3 defious & derrière lequel 
il eft en partie couché. Ce mufcle s'élargit 
& s'amincit par en bas 3 &c fe fixe par un 
tendon aponévrotique très court à la partie 
fupérieure & interne de la ligne âpre du 
fémur 5 depuis la partie inférieure du petit 
trochanter 5 jufqu'à plus de deux pouces 
au défions.
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Ses connexions font avec le premier 5c 

ie troifieme adducteurs. Il agit comme le 
premier 3 fi ce n'eft qu'il paroît plus pro­
pre à porter la cuille directement en dedans 
vers l'autre > & qu'il l'eft moins à en opérer 
la flexion. Lorfqu'on fe tient debout iur 
une jambe , il empêche le corps de fe ren- 
verTer en dehors. Il peut auili fléchir le 
tronc en dedans fur la partie fupérieure de 
la cuifle 5 & le ramener à ia reCtitude na­
turelle , quand il a été incliné dans la 
direction qui eft contraire à la flenne.

Du troifieme %Adduâeur*

Le troifieme adduéteur a la même for­
me & la même pofition que les deux au­
tres ; mais fon étendue eft beaucoup plus 
eonfidérable. Il va de la branche du pubis * 
& de celle de l'ifchion, à la plus grande 
partie de la longueur du fémur. Ce mufcle 
eft attaché par un tendon court .& très 
épais à la face antérieure de la partie in­
férieure de la branche du pubis 3 & à celle 
de toute la branche de l'ifchion , jufques & 
compris la tubérofité de cet os > où il fe 
rencontre avec l’extrémité fupérieure du 
demi-membraneux. Il fe porte obliquement 
en dehors 5 en arriéré & en bas à toute la 
longueur de la ligne âpre du fémur 5 à 
laquelle il fe fixe par des fibres légèrement 
tendineufes. Quand il eft parvenu à la 
partie inférieure de la ligne âpre , il

co n tin u e
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continue cle s'attacher à la crête qui va 
de cette ligne au condyle interne du fé­
mur. Il forme en cet endroit un véritable 
tendon qui s'implante à la partie iupérieure 
& poftérieure du condyle. Il y eft auflt 
percé d'une ouverture oblique qui tranf- 
met les vaifléaux cruraux , & qui leur 
permet de fe porter à la partie inférieure 
& poftérieure de la cuifle 3 dans le creux 
du jarret.

Le troifieme adduéteur de la cuifle a 
des connexions avec les deux autres der­
rière lefquels il eft iîtué. Il en a auffi avec 
la portion interne du triceps crural 3 à la­
quelle il envoie quelques fibres aponévro- 
tico-tendineufes. Ce mufcle approche la 
cuifle de celle du- côté oppofé. Lorfqu'é- 
tant appuyé fur une feule jambe, le baiïin 
eft incliné en dehors, il le redreiíe. Il le 
maintient dans fa reétkude naturelle quand 
il ne s'en eft pas éloigné , & peut auilî le 
fléchir en dedans. La force de ce mufcle 
doit être proportionnée à la multiplicité 
de fes fibres , & à la diftance de les atta­
ches fupérieures au centre de l'articulation 
qu'il meut.

Des Mufcles fiiu es  à la partie pofiérieure de la
cmjje.

Les nuifcles finies à la partie poftérieure 
de la cuifle 3 font3 le demi-nerveux3 le

T 1 T  " Vlome i. ^
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demi-membraneux & le biceps. Ils meu­
vent la jambe fur la cuifle , la cuifle fut 
le baiïin 5 & réciproquement la cuifle fur 
la jambe > 6c le baiïin fur la cuifle.

Du demi-Nerveux.

Le demi-nerveux eft ainfi nommé 3 parce 
qu'il fe termine inférieurement par un ten­
don grêle & lo n g , 6c en quelque forte 
fembiable à un nerf. Il eft étendu oblique­
ment le long de la partie poftérieure de la 
cuiife j entre le grand trochanter 6c la 
partie fupérieure > antérieure & interne du 
tibia.

Ses attaches fupérieures font à la partie 
inférieure 3 poftérieure 6c externe de la tu- 
bérofité de l'ifchion  ̂ tout près de celles 
du biceps 3 par un tendon épais & large 5 
mais aflèz court. Il fe fixe auili par un 
grand nombre de fibres obliques au bord 
poftérieur de la longue portion du biceps 
dans une étendue de trois pouces ? de forte 
qu'il y a ici une grande analogie entre 
l'extrémité inférieure 6c la fupérieure 5 où 
la portion interne du biceps du bras 3 s'unit 
de même avec L'extrémité fupérieure du 
coraco brachial. Le demi-nerveux defcend 
enfuite de dehors en dedans vers le jarret 5 
& devient tendineux au deffous du tiers 
moyen de la cuifle. Le tendon par lequel 
il fe termine commence plutôt du côté qui
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regarde le fémur que du côté oppofé. il 
paiTe derrière le condyle interne du fémur 
& du tibia , puis il fe contourne au def. 
fous du fécond , pour fe porter à la partie 
fupérieure , antérieure & interne de la 
crête du tibia , à peu de diftance de la 
tubérofité de cet os. Ce tendon s'élargit 
en cet endroit & s'unit au bord inférieur 
de celui du grêle interne, lequel fe joint 
de même au bord inférieur de celui du 
couturier. La large aponévrofe qui eft 
formée par leur réunion , gliife fur la par­
tie voiline du tibia, laquelle eft légère­
ment cartilagineufe , & y eft aifujettie 
par une large cap fuie qui leur eft com­
mune.

Les connexions du demi-nerveux vien­
nent d'être décrites. Son tendon inférieur 
eft retenu derrière le condyle interne du 
fémur par quelques fibres aponévrotiques 
qui s'en détachent , &c qui fe portant en 
arriéré & en bas , vont fe perdre fur 
l'aponévrofe qui enveloppe la partie 
poftérieure de la jambe. Ce mufcle flé­
chit la jambe fur la cuifle*, & en quel­
ques occafions la cuifle fur la jambe. Lorf- 
que cette partie eft fortement étendue , il 
entraîne la cuifle en arriéré fur le baiïin, 
Il peut auffi redrefler le baiïin fur la cui ffe 
lorfqu'il a été incliné en avant, le main­
tenir dans ili rectitude naturelle quand il 
ne s'en eft pas écarté, & même le ren- 
verier en arriéré. Son éloignement du.
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centre de l’articulation de la cuifle , aug­
mente beaucoup fa force.

D u demi-Membraneux,
I

Le demi-membraneux tire fon nom du 
tendon aponévrotique qui le termine fu- 
périeurement. Il eft étendu obliquement 
le long de la partie poftérieure de la cuifie y 
entre la tubérofité de l'ifchion & la partie 
poftérieure du condyle interne du tibia , 
comme le précédent.

Ce mufcle, un des plus compofés & des 
plus forts qui fe rencontrent dans la ma­
chine animale , commence en haut par 
un tendon large & mince , de trois pouces 
de long, attaché à la face externe de la 
tubérofité de l'ifchion au devant de ceux du 
biceps & du demi-nerveux , lequel fe con­
tinue fur fa face & fur fon bord poftérieur, 
jufqu au défions cie la partie moyenne de 
la cuifle. Il devient enfuite charnu &aifez 
épais , puis il fe rétrécit & s'amincit de 
nouveau , & fe termine inférieurement par 
un autre tendon de peu de longueur , qui 
pafle derrière les condyles internes du fé­
mur & du tibia, gliiîe fur une petite 
facette cartilagineuse qui appartient au 
tibia , & à laquelle il eft aflujetti par une 
capfule memhraneuie , & fe fixe enfin à la 
face poftérieure du condyle de cet os , 
très près de l'articulation du genou. Ce 
tendon monte fort haut fur la face aiitcL
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rieure du mufcle , de forte que les fibres 
charnues dont le demi - membraneux eft 
compofé ? font fituées obliquement entre 
le fupérieur & lui. Il eft auili retenu der­
rière les condyles du fémur & du tibia 5 
par quelques fibres aponévrotiques qui 
partent de fon bord poftérieur , & qui 
vont fe perdre dans l'aponévrole pofté- 
rieure de la jambe. i

Le demi-membraneux 11'a prefque au­
cune connexion avec les mufcles voiiîns. 
Ses ufages (ont les mêmes que ceux du 
demi-nerveux, dont il 11e différé dans la 
maniéré d'agir , que par fa force qui eft 
beaucoup plus grande.

Du S i  cep s.

Le nom que ce mufcle porte indique 
allez qu'il eft, fait de deux portions écar­
tées en haut & réunies en bas. L'une eft 
longue & l'autre courte. Le biceps eft 
étendu fur la partie externe & poftérieure 
de la cuifle, en%*e la tubérofité de l'ifchion 
& la moitié inférieure du fémur , & la 
partie poftérieure & externe de l'extrémité 
fupérieure du péroné.

La longue portion du biceps eft attachée 
fupérieurement à la partie poftérieure , in­
férieure & externe de la tubérofité de l’if-. 
chion, par un tendon d'un pouce & demi 
de longueur , & qui fe continue fur celle 
des deux faces de ce mufcle qui regarde

X iij ■
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le fémur. Elle defcend enfuite oolique- 
ment en dehors , & fe termine un peu au 
deifous du milieu de la cuifle , par un 
tendon plus large & plus fort, qui com­
mence de très bonne heure a la face poi— 
térieure , & que la chair accompagne long­
temps du côté qui regarde le fémur, & 
prefque jufqu a fa partie inférieure. Ce 
tendon reçoit antérieurement les fibres de
la courte portion.

Celle-ci commence au deflotis du tiers 
fupérieur du fémur. Elle eft attachée d'a­
bord à la ligne âpre par des fibres légère­
ment tendineufes à leur extrémité , puis 
au deifous de cette ligne , à celle qui naît 
de fa partie inférieure & qui va au con­
dyle externe du fémur. La courte portion 
du biceps a auili des attaches nombreufes 
à la face externe du tendon aponévroti- 
que , qui fixe la partie fupérieure & pofté­
rieure de la portion externe du triceps 
crural à la ligne âpre. Ses fibres font très 
obliques par rapport à la longueur du fé­
mur. Elles fe ioignent au «bord antérieur 
de la longue portion dans cette même 
direction , & font enfemble le tendon qui 
leur eft commun. Ce tendon qui eft fort 
épais, paife derrière le côté externe de 
l’articulation du genou, & va enfin fe 
terminer à la tête du péroné qu’il embrafle 
en arriéré, & un peu en dehors.

La longue portion du biceps a fupé- 
rieurement de fortes connexions avec le
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demi-nerveux. Elle a les mêmes ufages 
que ce mufcle & que le demi - membra­
neux. La courte fléchit comme elle la 
jambe fur la cuifle, & en quelques occa- 
iions la cuifle fur la jambe. Outre cela elle 
entraîne en arriéré la partie fupérieure da 
péroné & le condyle externe du tibia quand 
la jambe eft fléchie 5 & faifant tourner 
cet os fur une ligne qui traverferoit fa 
longueur depuis le milieu de fon condyle 
interne, jufqu'à celui de la cavité fca- 
phoïde qui reçoit Taftragale 3 elle porte 
la pointe du pied en dehors. Cette rota­
tion de la jambe fléchie eft très différente 
de celle qui s'exerce quand elle eft éten­
due , & qui dépend du fémur , au lieu 
que celle dont il s'agit ne dépend que du 
tibia, & que le fémur refte immobile.

Des Mufcles fitués a la partie antérieure de
la jambe.

Les mufcles de la partie antérieure de 
îa jambe font cachés fous une aponévrofe 
extrêmement forte, qui naît en partie de 
l'extrémité inférieure du fafcia lata > & en 
partie du bord antérieur du condyle externe 
du tibia & de la tête du péroné. Elle def­
cend fixée à toute la longueur de l'angle 
antérieur du premier de ces os , & à Tangle 
externe du fécond. Son épaifleur diminue 
à la partie inférieure de la jambe > &c elle 
difparoît entièrement fur la convexité du

X iv
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pied ou elle fe confond avec le tiilu cet- 
ulaire. Les fibres qui la compofent, ont 

une direction différente. Celles qui tien­
nent à fangîe antérieur du tibia 3 defcen- 
dent devant en arriéré 3 & celles qui font 
attachées à l’angle externe du péroné 5 fe 
portent d'arriere en avant 3 & pallent au 
devant des premieres. Oıı en voit quel­
ques-unes qui vont de haut en bas fans 
s'incliner d'un côté ni de l'autre. Ce font 
celles qui naiffent de la tête du péroné, 
L'aponévrofe dont il s'agit a des prolon­
gements qui s'enfoncent entre les mufcles 
qu'elle recouvre 3 & qui les féparent en 
manière de cloifons. L'un d'eux eft entre 
le jambier antérieur & l'éxtenfeur com­
mun des orteils. Un autre fe trouve entre 
cet extenfeur & la partie fupérieure du 
long péronier3 & un troifieme entre le 
moyen Secourt péroniers. Ils donnent atta­
che aux fibres de ces mufcles qui s'y infè­
rent aiiifi bien qu'à la face interne de 
l'aponévrofe même 3 à peu près comme à 
l'avant-bras.

Les mufcles compris fous cet article 3 
font le jambier antérieur 3 l 'extenfeur 
propre du pouce , le long extenfeur com­
mun des orteils 3 & le court 3 le moyen & 
le long péroniers. Le premier & les trois 
derniers meuvent le pied fur la jambe , & 
la jambe fur le pied. Les deux autres fer­
vent aux mouvements des doigts ou orteils.
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Du Jambier antérieur.

Le jambier antérieur eft un mufcle de 
forme alongée 5 charnu en haut 5 tendi­
neux en bas , iitué obliquement à la partie 
antérieure de la jambe .> au deilous des 
téguments & de l'aponévrofe dont on vient 
de parler , & qui s'étend du tibia au grand 
os cunéiforme, & à la partie yoiiine du 
premier os du métatarfe.

Il commence à la partie antérieure , fu- 
périeure & externe du tibia par des'ribres 
tendineufes courtes, & continue de s'at­
tacher aux deux tiers fupérieurs de la lace 
externe de cet os , depuis fon angle an­
térieur jufqu'à l'externe. Quelques-unes de 
fes fibres fe fixent auili à la cloiion qui le 
fepare d'avec le long extenfeur commun 
des orteils , & à la face poftérieure de l'a­
ponévrofe commune aux mufcles de la 
partie antérieure de la jambe. Ce mufcle 
mince d'abord , & devenu enfuite plus 
épais ? fe rétrécit de nouveau un peu au 
deilous du tiers moyen de la jambe 5 &£ 
iemble y donner naiflance à un tendon qui 
fe voit plutôt à fa face antérieure & à fon 
bord interne que du côté oppofé  ̂& que 
la chair 11'abandonne que plus de deux 
pouces au deifous , mais qui avoir com­
mencé dès la partie fupérieure , & que les 
fibres charnues avoient couvert de tous les 
côtés. Ce tendon fe porte un peu oblique-

X Y
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ment de haut en bas, & de dehors en de­
dans , & paile fous le ligament annulaire 
de la jambe , dans une coulifte qui lui eft 
particulière. Il traverfe 1 articulation de 
l'aftragale & du tibia dans la même direc­
tion , & fe gliiie fous le ligament annu­
laire du pied. Lorfqu'il eft parvenu au 
milieu de la longueur de cette partie , il 
s'élargit & fe contourne de haut en bas , & 
de dehors en dedans fur la convexité du 
premier os cunéiforme , & va enfin fe 
fixer au bord interne ôc inférieur de cet 
os , en donnant une petite portion qui 
s'étend jufqu'au premier os du métatarfe.

Le jambier antérieur n'a de connexions 
qu'avec le long extenfeur commun des 
orteils, & avec l’extenfeur propre du pouce. 
Il fléchit le pied fur la jambe , & porte 
en même temps fa pointe en dehors du 
côté du péroné. Ce mufcle fléchit auili la 
jambe fur le pied dans un ièns contraire, 
& lorfqu'on eft debout, il l'empêche de 
fe renverfer en arriéré. Il peut encore la 
redrefler lorfqu'elle a été entraînée dans 
cette direôfcion. Ces derniers ufages ont lieu 
dans l'adtion de fe tenir debout, & dans 
celle de marcher, danfer , fauter, &c.

D e V extenfeur pr

La forme de l'extenfeur propre du pouce, 
différé peu de celle du jambier antérieur. Il 
eft fitué obliquement à la partie moyenne
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& inférieure de la jambe 3 entre ce mufcle 
& le long extenfeur commun des orteils 
par lefquels il eft prefque entièrement ca­
ché , & va du péroné à la fécondé pha­
lange du pouce.

Les fibres qui le fixent au péroné font 
fi peu tendineufes 3 qu'on les croiroit en­
tièrement charnues. Elles tiennent à la 
face antérieure de cet os dans une éten­
due de cinq à fix pouces de long 5 & plus 
près de fon extrémité inférieure que de la 
fupérieure. La partie voifine du ligament 
interofteux , & la cloifon qui fépare ce 
mufcle d'avec le long extenfeur des or­
teils , leur fournilfent auiïi des attaches 
nombreufes. Ces fibres fe rendent obli­
quement à un tendon qui commence à 
fa partie moyenne 3 & qui répond à ion 
bord antérieur , & l'accompagnent jus­
qu'au bas de la jambe > & fous le liga­
ment annulaire de cette partie > où il eft 
reçu dans une gouttière qui lui eft par­
ticulière. L'extenfeur propre du pouce 3 
mince à fes deux extrémités , & un peu 
plus épais à fa partie moyenne 3 fe port§ 
le long de la jambe dans une direction 
oblique de haut en bas , & de dehors en 
dedans. Son tendon la conferve fur la partie 
fupérieure du pied. Il marche le long 
du bord interne de celui que le pouce re­
çoit du court extenfeur commun des or­
teils ou du pédieux & après avoir tra- 
yerfé la longueur de la premiere pha-

X vj
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lange du pouce à laquelle il s'attache pat 
des expansions aponévrotiques qui naiflênt 
de Tes bords , il va fe terminer à l'extré­
mité poftérieure & à la face convexe de 
la fécondé.

Les connexions de l'extenfeur propre du 
pouce viennent d'être expofées. Ce mufcle 
étend la ieconde phalange du pouce fur 
la premiere , celle-ci fur le premier os 
du métatarfe ? & lorfqu elles font retenues 
par les mufcles deftinés à les fléchir 3 il 
exerce fon aétion fur le pied qu'il entraîne 
fur la jambe dans le même fens que le 
jambier antérieur. Il peut aufïi comme 
ce mufcle 5 fléchir la jambe fur le pied * 
la maintenir dans fa reditude 3 la re- 
drefler quand elle a été renverfée en ar­
riéré 3 eec. &c.

D u kng Extenfeur commun des orteils0

Le long extenfeur commun des orteils
a la même forme & la même fituation que 
les mufcles dont on vient de parler. Il eft 
étendu entre le tibia & les quatre derniers 
orteils. '

Ce mufcle s'attache fupérieurement à 
la partie antérieure & externe du tibia * 
au deilous du condyle du même côté 3 au 
ligament interoileux , aux cloifons qui le 
iéparent d'avec le jambier antérieur , &  
le moyen & le long péroniers , au bord 
Interne du péroné entre l'extenfeur propre
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du pouce & le moyen péronier 5 jufqu'à 
la partie inférieure de la jambe 5 & à la 
face interne de l'aponévrofe ions laquelle 
il eft renfermé. Il eft mince à fes extré­
mités & plus épais à fa partie moyenne« 
On le trouve divifé dès fa premiere ori­
gine en trois portions qui fe terminent 
chacune par un tendon. Celle qui eft la 
plus proche du tibia celle d'être charnue' 
plutôt que les autres. Son tendon com­
mence très haut à fa face poftérieure 3 & 
ne le montre à l'antérieure que vers la 
partie moyenne de la jambe. Celle qui la 
fuit devient auili tendineufe de très-bonne 
heure ; mais fon tendon répond à fa face 
antérieure. Elle eft long-temps cachée der­
rière les deux premieres. La chair ne quitte 
fon tendon que deux pouces plus bas qu'à 
celle dont on vient de parler. La troifieme 
enfin donne naiffance au lien vers le milieu 
de la jambe.

Les trois tendons dulong extenfeur com­
mun des orteils defcendent obliquement 
de dehors en dedans. Ils paiïent fous le li­
gament annulaire de la jambe 3 & font 
reçus dans une couliffe qui leur eft com­
mune avec celui du petit péronier. Lors­
qu'ils font arrivés fur la convexité du pied 5 
ils traverfent les deux branches du liga­
ment annulaire qui s'y trouvent 3 & fe 
portent de dedans en dehors le long du 
tarfe & du métatarfe , aux quatre orteils 
qui fuiyent le pouce. Le premier fe divife
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en deux bandelettes qui vont au premier 
ôc au fécond ; le fécond va au troiiieme , 
& le troifieme au quatrième. Ils s'appla- 
tiiïent 8c fe joignent au bord interne du 
tendon du court extenfeur commun ou du 
pédieux. Ces tendons reçoivent far la pre­
miere phalange des orteils les fibres apo- 
névrotiques des mufcles lombricaux , & 
celles des interoileux fupérieurs & infé­
rieurs , 8cforment avec eux des gaines 
aufïi larges que l'os qu'elles recouvrent. 
Enfin ils fe divifent , comme à la main , 
en trois portions, une qui pafle directement 
fur l'articulation de la premiere phalange 
avec la fécondé , 8cqui s'attache à l'ex­
trémité poftérieure de cette derniere , 
deux autres qui fe rejoignent fur la fécondé 
pour aller enfemble à la troifieme.

Le long extenfeur commun des orteils a 
des connexions avec le jambier antérieur, 
avec l’extenfeur propre du pouce, avec le 
long, le moyen 8cle court péroniers, entre
lefquels il eft fitué. Ses tendons en ont auftl 
avec le court extenfeur commun & avec 
ceux des mufcles lombricaux interoffeux. 
Il étend les troifîemes phalanges fur les fé­
condés , les fécondés fur les premieres, 8c 
même celles-ci fur les os du métatarfe , 
quoique fes tendons n'aillent pas s'y fixer, 
parce qu'ils font aftujettis & retenus de la 
maniéré qui a été expofée il n'y a qu’un 
moment. Lorfque les doigts font retenus 
Par leurs mufcles fléchiffeurs, le long
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extenfeur agit, fur le pied & fur la jambe 
qu’il fléchit réciproquement i\m  fur lautre5 
à peu près comme le jambier antérieur & 
Fextenfeur propre du pouce. Il ne faut pas 
omettre de remarquer que les tendons  ̂de 
ce mufcle ayant fur le pied une dire&ion 
oblique de dedans en dehors, ils ne peuvent 
opérer une extenfion direéfe des doigts 
qu’ils entraînent du côté du pouce.

Du court Péronier.

Les trois mufcles péroniers font aims, 
nommés , parce qu’ils ont une aireccion a 
peu près femblable à celle du péroné fur 
lequel ils font coucnes. Leur foinie ne 
différé pas de celle des mufcles précédents 5 
& ils font étendus entre le péroné & di vers
os du pied. t ,

Celui dont il s agit ici eft le plus ante-
rieur. Il eft iitué à la partie antérieure , i n ­
férieure &c externe de la jambe 5 au bord 
externe du long extenfeur commun des 
orteils auquel il eft li intimement uni y 
que l'on croiroit qu’il en fait partie. Ses 
attaches font à un peu plus de la moitié 
inférieure de la face antérieure du perone 
& à la partie voifme du ligament inter- 
ofteux, par des fibres qui parodient en­
tièrement charnues. Il tient auilî en dehors 
à une cloifon qui le fépare d avec le moyen 
péronier. Ce mufcle 5 mince d ab°r 5 c e- 
vient épais enfiute 5 & fe termine mféneu-
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rement par un tendon qui pafle fous le H- 
gament annulaire de la jambe avec ceux 
du long extenfeur commun des orteils. Ce 
tendon glilfe fur le ligament annulaire du 
pied 3 après quoi il fe détourne en dehors 5 
paife fur le court extenfeur commun des 
orteils ou pédieux dont il croife la direc­
tion 3 s'élargit à fon extrémité 5 & fe ter­
mine enfin par une large aponévrofe qui 
le fixe au coté externe de l'extrémité pof­
térieure ou de la bafe , puis de la moitié 
poftérieure de la longueur du cinquième 
os du métatarfe.

Les connexions du court péronier vien­
nent d'être expolees. Ce mufcle fléchit le 
pied fur la jambe ; mais en même temps 
il releve davantage fon bord externe que 
l'interne > & porte un peu la pointe du 
pied en dedans. Il peut auiîî fléchir la 
jambe fur le pied , 1 empêcher de fe ren- 
verier en arriéré , & contribuer par con- 
féquent à la fermeté de la jondion qui 
unit ces deux parties dans la ftation & dans 
la progreilîon ? & même ramener en 
devant de la jarnbe fur le pied quand elle 
a été inclinée en arriéré. Le rapport de ce 
mufcle avec le long extenfeur commun des 
orteils eft tel , que lorfque l'un des deux 
eft plus épais qu'à l'ordinaire > l'autre eft 
beaucoup plus mince.
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D u long Péronier.
%- %

Le long péronier eft plus long que les 
deux autres Ce mufcle commence à la 
partie fupérieure antérieure & latérale 
externe du tibia au deilous de fon condyle 3 
& près de l'attache fupérieure du long ex­
tenfeur commun des orteils. Il embraife 
enfuite la partie fupérieure & externe du 
péroné 3 & fe fixe à toute la face externe 
de cet os ? jufqu a quatre pouces au défi us 
de la malléole externe. Le long péronier eft 
encore attaché aux cloifons qui le féparent 
d'avec le long extenfeur commun des or­
teils y & en arriéré d avec le foléaire & 
le long fléchifîeur du pouce , & à l'apo­
névrofe qui le couvre. Sa partie fupérieure 
eft long-temps aponévrotique 5 fur-tout en 
arriéré. Après cela il devient charnu , & 
prend une épaifieur coniîdérable. Il le ter­
mine inférieurement par un tendon applatî 
qui commence allez haut 3 mais qui ne fe 
montre entièrement à découvert qu'un peu 
au deilous de la partie moyenne de la jambe. 
Ce tendon répond au bord externe & pof- 
térieur du mufcle , & fa chair 1 accom­
pagne du côté oppofé 5 jufqu'a trois pouces 
de la partie inférieure de la malléole ex­
terne. Il eft d'abord mince & large , mais 
il s'épaiifit & fe rétrécit beaucoup dans la
fuite. ;

Le long péronier &c ion tendon demen*

http://rcin.org.pl



4 S>§ T r a i t e  d ' A n a t o m i e .
dent un peu obliquement en arriéré. Le 
tendon paífe derrière la malléole externe , 
où il eft reçu dans une couliile cartilagi- 
neufe qui lui eft commune avec celui du 
moyen péronier, & retenu par une efpece 
cie ligament annulaire. Quand il eft par­
venu au calcanéum > il quitte le tendon 
du moyen péronier & pafle fur une facette 
de la face externe de cet o s , qui lui eft par­
ticulière. Il s'engage bientôt entre le bord 
externe du pied & le mufcle abduéteur du 
petit orreil y & fe porte dans la gouttière 
creufée au devant de l'éminence oblique 
de la face inférieure du cuboïde. Sa direc­
tion alors eft oblique de dehors en dedans 
& d'arriere en avant. Il eft ailujetti par 
une fubftance ligamenteufe très forte qui 
recouvre la gaine dont il s'agit , & va 
enfin s'attacher à la partie inférieure & ex­
terne de l'extrémité poftérieure du premier 
os du métatarfe 5 &c un peu à la partie voi- 
iîne du grand os cunéiforme. On y re­
marque divers nœuds aux endroits où il 
eft le plus expofé aux frottements > derrière 
la malléole externe 5 vis-à-vis de la facette 
de la face externe du calcanéum^ & fous l'é- 
minence du cuboïde. Ce dernier eft le plus 
épais , & très ordinairement d'une con- 
íiftance oiîeufe , & qui permet de le mettre 
au nombre des os féfamoïdes.

Outre les connexions du long péronier * 
qui viennent d'être expofées, ce mufcle en a 
beaucoup avec le moyen dont il embrafle
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& couvre la partie fupérieure. Ses ufages 
font cf étendre le pied fur la jambe , mais 
en tournant fa pointe en dehors , & en, 
portant le premier os du métatarfe , & avec 
. ui tout le bord interne du pied 3 en bas. 
L'exteniîon dire été du pied s'exécute dans 
la jonction de l'aftragale avec la partie in­
férieure de la jambe , & ion inflexion en 
dehors & en bas dépend de celle de l'af- 
tragale avec le icaphoide } &i du calca- 
néum avec la face poftérieure du cuDoide. 
Le long péronier peut aufii renverfer la 
jambe en arriéré fur le pied , la redrefler 
quand elle a été entraînée dans la flexion , 
& la maintenir droite quand elle ne s'eft 
pas éloignée de la direction qui lui eft 
naturelle. Ainfi il agit fort utilement dans 
la ftation , la progreiïîon , &c.

Du moyen Péronier.

Le moyen péronier occupe les deux tiers 
inférieurs du péroné à la face antérieure, 
puis à la face poftérieure & externe du­
quel il s'attache , jufqu'à la malléole mê­
me. Il eft auili fixé aux cloifons aponé- 
vrotiques qui le féparent d’avec le long 
extenfeur commun des orteils, le petit 
péronier, & le long fleclniïeur du pouce. 
Ce mufcle eft étroit & mince d'abord, 
mais il s'élargit & s epaiffit beaucoup en 
defcendant. Il produit de bonne heure le 
tendon qui le termine par en 4xis. Ce ten-
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don , après avoir été iortlarge, fereti'ecit 
& devient en même temps plus épais. Il 
répond à la face poftérieure & externe du 
mufcle 3 dont la chair ne celle de 1 accom­
pagner qu'à la partie inférieure delà jambe. 
Quand il y eft parvenu , il paiTe derrière 
la" malléole externe où il eft reçu dans la 
même couli île que le tendon du long pé- 
ronier. Enfuite il traverie le calcanéum 
d'arriere en avant & de haut en bas , en 
glififant fur une facette de cet os qui eft 
iupérieure à celle qui tranimet le long pé- 
ronier 5 puis il marche le long du bord 
externe de la face fupérieure du cuboïde , 
jufqu'à la partie fupérieure & poftérieure 
du tubercule qui fe voit à l'extrémité pof­
térieure du cinquième os du métatarfe« 

Le moyen péronier eft en grande partie 
couvert par le long. Il a quelques con­
nexions avec le long extenfeur commun 
des orteils, le petit péronier, & le long 
fléchiifeur du pouce. Ce mufcle étend le 
pied fur la jambe , & en quelques occa- 
iions la jambe fur le pied , de la même 
maniéré , & avec la même obliquité que le 
long péronier. Il peut auffi comme lui , 
la redrefler & la maintenir dans fa recti­
tude naturelle. D'ailleurs , comme il s'at­
tache à la partie poftérieure & externe du 
cinquième os du métatarfe , il tire cet os 
en arriéré , &par conféquent il éloigne fon 
extrémité antérieure de celle du quatrième, 
celle-ci de l'extrémité voiíine du troiiieme y
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êc de cette maniéré ii élargit la plante du 
pied.

Des Mufcles fit nés a la partie pofiérieure de
la jambe.

Les mufcles iltués à la partie poftérieure 
de la jambe font les jumeaux ou gaftroc- 
némiens & le plantaire grêle , puis le po- 
plité & le foléaire qui parodient former 
une fécondé couche 5 & le long fléchiiTeur 
du pouce 3 le long fléchilïeur commun 
des orteils & le jambier poftérieur qui 
font placés au devant des autres fur la 
face poftérieure du tibia & du péroné 5 & 
qui en font une troiiîeme. Les trois pre­
miers , le cinquième & le huitième meu­
vent le pied fur la jambe , & la jambe fur 
le pied. Le quatrième fert avec les trois 
premiers aux mouvements de la jambe fur 
la cuifte & de la cuiile fur la jambe ; & les 
deux autres 3 cJeft-à-dire le iîxieme & le 
feptieme font particulièrement deftinés à 
mouvoir les doigts ou orteils. Ces mufcles 
font enveloppés d’une aponévrofe de peu 
d^épaifleur qui vient de la partie inférieure 
& poftérieure du fa fc ia  lata , & qui eft 
fortifiée par quelques fibres détachées des 
tendons du couturier , du grêle interne 3 
du demi-nerveux 5 du demi-membraneux 
& du biceps. Le peu d’épaiifeur de cette 
aponévrofe qui ne leur fournit aucunes 
attaches , qui ne s’intcrpofe point entre
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eux y & qui difparoît bientôt en fe con-' 
fondant vers le bas de la jambe* avec le 
tiflîi cellulaire qui fe rencontre au deftous 
des téguments 3 fait que l'on n'y apporte 
ordinairement qu'une attention fort mé­
diocre.

Des Jumeaux ou Gaßrocnemiens,

Les jumeaux ou gaftrocnémiens font 
deux muicles allez femblables qui forment 
une partie de l'épaiifeur de la jambe * &c 
qui font iitués au deflous de fes téguments* 
depuis les condyles du fémur jufqu'à la 
partie poftérieure du calcanéum.

L'un d'eux eft interne & l'autre externe. 
Le premier eft le plus épais & le plus long. 
Il eft attaché fupérieurement un peu au 
deflus de la partie poftérieure du condyle 
interne du fémur * par un tendon épais &c 
fort * plus long vers fon bord interne que 
vers l'externe * qui tient fortement à la 
eapiule articulaire du genoux, & qui y eft 
aflujetti auiïi bien qu'au tendon du demi- 
tendineux par une membrane capfulaire * 
de la nature de celles qui ont été il fou- 
vent décrites. Ce tendon dégénéré en une 
large aponévro'fe qui defcend en arriéré 
jufqu'au bas de la portion charnue du 
mufcle , principalement du côté interne.

Le jumeau externe eft fixé à la partie 
poftérieure du condyle externe du fémur* 
par un tendon moins épais & plus court

http://rcin.org.pl



D e l a  M v o l o g i ï .
Que celui du jumeau interne , lequel des­
cend le long de Ton bord externe , qui 
s'épanouit de même en arriéré par une 
aponévrofe dont la largeur & la longueur 
font moins coniidérables.

Les deux mutcles jumeaux s'élargiflent de­
puis leur origine jufqu'à la! partie moyenne 
de la jambe , au delà de laquelle ils fe ré- 
tréciflèntde nouveau. Ils fe terminent tous 
deux inférieurement par un large tendon 
aponévrotique qui s'étend fur leur face an­
térieure , & qui monte très-haut, fur-tout 
du côté interne. Ces tendons s'unifient par 
en bas à la partie poftérieure du mufcle 
foléaire , l'externe plutôt que l'interne , 
ils s'y joignent d'une maniéré fi intime 
qu'ils ne font qu'un feul corps avec lui.

L'union des jumeaux avec le foléaire eft 
lapins forte & prefque l'unique connexion 
de ces mufcles. Ils en ont cependant en­
core avec le plantaire grêle avec le po- 
plité qu'ils recouvrent. Leur ufiige eft 
d'étendre directement le pied fur la jambe, 
ce qu'ils font avec d'autant plus de force 
qu'ils agifl’ent concurremment avec le fo­
léaire, & que le tendon qu'ils forment s’in- 
fere très-loin du centre de l’articulation de 
l'aftragale avec la partie inférieure du tibia 
& du péroné. Ces mufcles renverfenc auilï 
la jambe fur le pied ; ils la maintiennent 
dans fa rectitude pendant la ftation , ôC 
peuvent l’y ramener loriqu'elle a ete flé­
chie en ayant. Leurs attaches à la partie
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inférieure ciu fémur les rendent propres à 
fléchir la jambe fur la cuifle & la cuifle 
íur la jambe , ou plutôt à maintenir la
flexion de ces deux parties l'une fur l'autre.

*

Du Plantaire grêle.

Le nom que porte ce mufcle lui aura 
fans doute été donne , parce qu on le iera 
perfuadé qu'il contribuoit à la formation 
de i'aponévrofe qui regne fous le pied y 
comme le palmaire grêle contribue à for­
mer celle qui fe voit au dedans de la main ; 
mais ion tendon ne va pas jufqu'à cette 
aponévrofe 3 & au lieu de fe fléchir fous le 
pied 5 il ie fixe à la partie poftérieure , 
interne & un peu fupérieure du calca- 
néum.

Le plantaire grêle eft fitue fupérieure- 
ment entre les jumeaux , & s'étend depuis 
le bas du fémur jufqu'à l'os du talon. Il 
s'attache à la partie poftérieure du condyle 
externe du fémur par des fibres qui pa- 

•roiifent entièrement charnues. Ce mufcle 
eft auiîi fixé à la capfule articulaire du 
genou. Il defcend obliquement de dehors 
en dedans 5 le long du bord fupérieur du 
jumeau externe, & après avoir parcouru 
trois pouces & demi de chemin , il produit 
le tendon grêle & alongé qui le termine. 
Ce tendon pafte entre le jumeau interne & 
le foléaire. Lorfqu'il eft arrivé à l'endroit

où
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oh commence celui que forment ces miift, 
des 3 & qui eft connu fous le nom de 
tendon d'Achille 3 il fe colle à fon bord 
interne & un peu à fa lace antérieure & 
l'accompagne dans toute fa longueur. Ce 
dernier eft creufé & comme cannelé pour 
le recevoir. Leur union eft très-intime pat 
en bas.

Les connexions du plantaire grêle ont 
été fuffiíamment expofées. Ce mufcle., quoi« 
que très-foible 5 a fans doute les mêmes 
triages que ceux auxquels il eft uni ; car il 
arrive fouvent que ion tendon ie rompt 
lorfque le pied porte à faux ce qui oblige 
à mettre les mufcles extenfeurs du pied 
dans une contraction forte & fubite pour 
ioutenir le poids du corps. Iİ agit auili 
fur la capfule du genou & la tirant en 
arriéré > il l'empêche d'etre pincée dans la 
flexion de la jambe fur la cuiife ou de la 
caille fur la jambe.

Du Poplité.

Le popîité eft un petit mufcle de forme
triangulaire > iitué profondément à la par­
tie poftérieure & fupérieure de la jambe 5 
au devant des jumeaux & dm plantaire 
grêle , & étendu entre la partie inférieure 
du fémur & la partie fupérieure du tibia.

inférieure du condyh 
à la face poftérieure de la capfule articu.- 

L
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laire du genou 3 par un tendon large & 
épais. Ce tendon regne allez long-temps 
fur ia face antérieure 5 & paile fur une cou- 
lifle cartilagineufe pratiquée derrière la 
tête du péroné 3 à laquelle il eft afiujetti 
par une capfule particulière. Le poplité 
defcend enfuire obliquement de dehors en 
dedans pour fe fixer à la partie fupérieure 
& poftérieure du tibia5 & principalement à 
fon bord interne 3 jufqu'à la ligne oblique 
qui s'y remarque. Iİ eft prefque entière­
ment charnu à f i  partie inférieure 3 excepté 
à la derniere extrémité ou il redevient 
tendineux. Ses fibres ont différentes direc­
tions, Les premieres font prelque tranl- 
verfales. Celles qui fuivent font plus obli­
ques 5 & les inférieures approchent de la 
perpendiculaire.

Outre les connexions que le poplité a 
avec les jumeaux & le plantaire grêle au 
devant defquels il eft caché , il en a aulH 
quelques-unes avec le foléaire qui s'at­
tache avec lui à la ligne oblique de la partie 
fupérieure & poftérieure du tibia.Ce mufcle 
aide à fléchir la jambe fur la cuifle & la 
cuifle fur la jambe. Il tire atiilî en ar­
riéré la capfule du genou 5 pour la mettre 
à l'abri du froidement qu'elle pourrait 
éprouver dans les grands mouvements die 
cette jointure. D'ailleurs 3 quand la jambe 
eft fléchie 3 il entraîne le condyle du tibia 
en arriéré & fait tourner cet os fur lui- 
même de devant en dedans de manière à
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porter la pointe du pied vers le pied op- 
poié 3 &c à contre-feus de la courte por­
tion du biceps dont il devient l'antagomfte.

Du Sole aire.

Le foléaire eft un mufcle large , épais , 
applati 3 litué à la partie poftérieure de la 
jambe , au devant des jumeaux 5 & qui 
s'étend de la partie fupérieure du tibia ôc

îa plante du pied ou à la femelle d'un 
fou lier.

Ce mufcle tient fupérieurement à la partie 
poftérieure de la tête du péroné par des 
fibres tendineufes allez courtes en arriéré 
& très longues en avant , puis à la face 
poftérieure du quart lupérieur de cet os. Il 
eft auilî fixé à la ligne oblique de la partie 
fupérieure & poftérieure du tibia qui donne 
attache au bord inférieur du poplité & en- 
fuite le long du bord interne du même os 
dans une étendue de deux pouces. Sa par­
tie fupérieure forme une pointe moufle ; 
mais il s'élargit beaucoup jufqu'au milieu 
de îa longueur , après quoi il le rétrécit., & 
commence à produire le tendon qui le ter­
mine par en bas. Ce tendon eft formé de 
l'a il emblave d'un grand nombre de fibres, • .° , , 1 r raponevronques qui s etendent iur preique 
toute la face poftérieure, & n'eft totalement 
abandonné de la chair qu'auprès du cal-
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canéum. Il reçoit un peu au deilous du 
milieu de la jambe , ceux des mufcles ju­
meaux qui fe collent à fa face poftérieure * 
& qui s'y unifient très-intimément. Ces 
trois mufcles forment enfemble un tendon 
étroit à fa partie moyenne & large à les 
deux extrémités que l'on nomme le tendon 
d'Achille. L'épaiflfeur en eft fort çonfîdé- 
table. Il defcend vers le calcanéum 5 & fe 
termine à fa partie poftérieure & inférieure* 
après avoir gliflé fur une facette cartilagi- 
îieufe qui fe voit un peu au deftlis 5 & à 
laquelle il eft allujetti par une capfule mem- 
braneuie.

Les principales connexions du foléaire 
ont été expofées. Ce mufcle a les mêmes 
fondions que les jumeaux , excepté que * 
comme il ne s’étend pas jufqu'au fémur * 
il ne contribue en rien à la flexion de la 
jambe fur la cuifle * & de la cudfe fur la 
jambe.

Du long FléchiJJeur du pouce.

Le long fléchifleur du pouce eft un 
mufcle de forme alongée qui eft couché 
obliquement & profondément le long de 
la partie poftérieure de la jambe , & qui 
s'étend du péroné à la fécondé phalange du 
pouce.

Ce mufcle eft étroit & mince en haut * 
& fe fixe par des fibres prefque entièrement 
charnues à la partie poftérieure des tro is
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quarts inférieurs du péroné , jufqu’à un 
grand pouce de l'extrémité de la malléole 
externe, il s'épaiiîît & s'élargit en d efen ­
dant , & s'attache aux cloifons aponévro-

'  j ,

tiques qui le féparent du long & du moyen 
péronier en avant., & du jambier poftérieuf 
en arriéré. Ses fibres ont une direétion 
oblique. Elles viennent fe rendre à un ten­
don qui regne fur prefque toute fa lon­
gueur mais qu'elles couvrent de tous côtés. 
Ce tendon 11e paroît à découvert qu'à un 
pouce de la jointure du pied , encore la 
chair l'accompagne - 1 - elle jufqu'à cette 
jointure. Il fe porte obliquement de dehors 
en dedans , paile derrière la partie infé­
rieure du tibia 5 s'engage dans la coulille 
qui fe trouve fur le bord poftérieur de l'af- 
tragale 3 & y eft retenu par une forte de 
ligament annulaire. Quand il a traverfé 
cette couliiïe 3 il va gagner la voûte in­
terne du calcanéum ? fous laquelle il paile 
au deifus de l'abdudteur du pouce. Il 
marche fous le bord interne du pied , &C 
fe gliife dans la canelure que forment les 
deux portions du court fléchifleur. On le 
voit enfuite s'engager entre les deux os 
léfamoïdes qui fe trouvent dans l'articula­
tion du premier os du métatarie avec la 
premiere phalange du pouce 3 entrer dans 
la gaine ligamento-cartilagineufe de la face 

* inférieure de cette phalange 5 palier fur 
l'articulation qui l'unit avec la ieconde , & 
£e terminer enfin à la face interne & à l'ex-

Y iij
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trémité poftérieure de cette fécondé» Le 
tendon du long fléchifleur du pouce croife 
celui du long fléchifleur des orteils ions 
la voûte du calcanéum. Il pâlie au deilus , 
& lui donne une languette tendineufe qui 
s'y porte d'arriere en avant. Souvent il en 
reçoit une qui vient s y rendre dans la 
même diredion. Il s'arrondit à ion paf- 
fage fous la premiere phalange 5 à laquelle 
il eft ailujetti par une membrane molle 
& lâche. On y apperçoit auilî une trace 
de divifion ? comme s'il étoit fait de deux 
bandelettes adoilées l'une à l'autre. Enfin 
il s'élargit à fa derniere extrémité.

Les connexions du long fléchifleur du 
pouce ont été expoiées, Ce mufcle fléchit 
la fécondé phalange de ce doigt fur la 
premiere , & celle-ci fur le premier os du 
métatarfe. Lorfque les extenfeurs du pouce 
l'empêchent d'exercer cette aéüon 5 il en­
traîne le premier os du métatarfe , & le 

» grand os cunéiforme qui le foutient fur le 
fcaphoïde, & cet os fur la partie antérieure 
de l'aftragale, & les portant en bas, il courbe- 
le pied fur fa longueur ? & approche les 
doigts du talon, Ce mufcle peut auiîi éten­
dre le pied fur la partie inférieure de la 
jam be, mais alors il en abaiffe plus for­
tement le bord interne que l'externe. Il y 
a des cas dans lefquels il ramene la jambe 
fléchie en avant far le pied dans fa direc­
tion naturelle 5 d'autres ou il l'y maintient >
& d'autres enfin où il la renverfe en ar­
riéré.
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Du long FléchiJjeur commun des orteils,

Ce mufcle , dont la forme eft femblable 
à celle du précédent, eft couché le long 
de la partie poftérieure de la jambe , & 
il s'étend du tibia à la troiiieme phalange 
des quatre orteils qui fuivent le pouce.

Il eft charnu par en haut , & tendineux 
par en bas. Ses attaches font à la face pof­
térieure du tibia du côté interne, depuis 
l'éminence oblique de cet o s , à laquelle 
le bord inférieur du muicle poplité vient 
fe fixer , jufqu'à ion quart inférieur. Il 
tient aiiffi à l'aponévrofe qui couvre en 
arriéré le jambier poftérieur. Ses fibres, 
dont la dire dion eft oblique , tombent 
de côté & d'autre fur un tendon qui regne 
fur toute fa longueur. Ce tendon ne com­
mence à paroître qu'à deux grands pouces 
au defllis de la malléole interne ? mais la 
chair du mufcle l'accompagne plus loin. 
Il croife un peu celui du jambier poftérieur, 
derrière lequel il paile avant d'arriver à la 
malléole. Quand il y eft parvenu, il fe glide 
derrière cette éminence 5 où il eft reçu 
dans une couliíie cartilagineufe 5 & retenu 
par une efpece de ligament annulaire. Il 
defcend en fuite fous la voûte du calca- 
néum. Là il croife la diredion du tendon 
du long fléchiifeur du pouce avec lequel 
il communique , comme il a été dit dans la 
deicription de ce muicle , & fe.porte en

V  í \r  A İY
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dehors vers le milieu de la longueur du 
pied. Il s'applatit & s'élargit , après quoi 
il fe divife en quatre bandelettes qui 
s'écartent les unes des autres 5 & qui vont 
gagner les têtes des quatre derniers os du 
métatarfe. Lorfque ces bandelettes y font 
arrivées , elles fortent deilous l'aponévrofe 
plantaire avec les tendons du court flé- 
chififeur commun des orteils 3 pour s'en­
gager enfemble dans la gaine ligamento- 
cartilagineufe qui fe trouve à la face in­
férieure des deux premieres phalanges de 
chacun des doigts. Elles traverfent les ou­
vertures pratiquées à travers les tendons 
du court fléchifleur commun 5 & vont 
enfin fe déterminer à la bafe des troifie- 
rnes phalanges.

Le tendon du long fléchifleur commun 
des orteils s'unit 3 vers le milieu de la lon­
gueur du pied.» & avant de le divifer, avec 
une portion mufculeufe de forme plate 
& quarrée > mais un peu plus longue que 
large qui en eft comme l'accefloire. Cette 
portion naît obliquement de la partie an­
térieure 5 fupérieure & interne de la tu- 
bérofité externe du calcanéum y puis des 
ligaments répandus fur la face antérieure 
de cet os , par des fibres moins long-temps 
tendineufes en dehors qu'en dedans. Elle 
eft prefque entièrement charnue , excepté 
le long de fon bord interne 5 & le porte 
d'arriere en avant 5 & de dehors en de­
dans jufqu'à la face fupérieure & au bord
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extern e du tendon du long fléchifleur com­
mun des orteils où elle fe termine , & 
avec lequel elle fe joint , à l’endroit qui

/  /  1 /  r  r ia ete deligne.
Ce muicle a des connexions avec le 

jambier poftérieur & avec le court fléchif- 
leur commun des orteils. Outre cela 3 les 
bandelettes qui réfultent de la diviiion de 
fon tendon 3 donnent naiflance aux muC 
des lombricaux 3 comme les tendons du 
profond aux lombricaux de la main. Son 
principal ufage eft de fléchir les troiiiemes 
phalanges des orteils fur les fécondés. Ce­
pendant il agit auiîî fur celles-ci & fur 
les premieres. L'obliquité de la direction 
fuivant laquelle il entraîne les doigts 3 eft 
corrigée par celle de fon acceifoire qui 
marche de dehors en dedans 3 au lieu qu'il 
fe porte de dedans en dehors. Cette por­
tion mufculeufe augmente encore îa force. 
Le long fléchifleur commun des orteils 
peut au ill courber le pied fur fa longueur 3 
l'étendre fur la partie inférieure de la 
jambe 3 & réciproquement la jambe fur 
le pied. Il la maintient dans la ftation 3 
& la redreife quand elle a été entraînée 
en devant.

Du Jambier poßerieur,

Le jambier poftérieur eft couché der­
rière le tibia & le péroné 3 & s'étend de 
ces os au fcaphoïde & au premier os cu­
néiforme, Y v
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Ce muicle tient par des fibres tendi- 

neufes à la face poftérieure & au bord 
externe du tibia, depuis l'infertion du mui­
cle poplité Jufqu'à deux pouces au deflous* 
Il eft auiii attaché à la face poftérieure 
de la partie voifine du péroné, puis plus 
bas à celle du ligament interoifeux, juf- 
qu'à la partie inférieure de la jambe. Quel­
ques-unes de fies fibres ie fixent encore à 
la face antérieure de l'aponévrofe qui le 
recouvre , & qui eft interpolée' entre le 
long fléchifleur commun des orteils & lui 9 
& d'autres , en beaucoup plus grand nom­
bre 3 à celle qui fépare fon bord externe 
d'avec le long fléchifleur du pouce. Elles 
font toutes obliques 3 & viennent le ren­
dre à un tendon caché dans fon épaifleur 5 
& qui monte près de Ion extrémité fupé­
rieure. Vers le milieu de la longueur du 
tibia 3 ce tendon commence à paroître à 
la face antérieure & au bord interne du 
mufcle feulement , étant accompagné en 
qrnere de la chair qui ne le quitte que 
vers la malléole interne. Il paile derrière 
cette malléole dans une coulifle qui lui 
eft particulière , & qui eft plus antérieure 
cme celle qui tranfmet le tendon du Ions

- , o
fléchifleur commun des orteils , & il y 
eft retenu par une efpece de ligament an« 
nulaire. Sa largeur augmente beaucoup 
dans cette coulifle 5 & „continue à deve­
nir de plus en plus confidérable, jufqu'à 
fa derniere infertion. il fe porte le long
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du. bord interne du pied où ii eft retenu 
dans une coulifle qui lui permet de couler 
librement. Yis-à-vis de la partie inférieure 
& interne du fcaphoïde, il renferme un 
os féfamoïde , au delà duquel il s'infere en 
partie au fcaphoïde même , & en partie au 
bord inférieur du premier os cunéiforme, 
fur lequel il fe continue , en allant gagner 
1 articulation de cet os avec le premier 
os du métatarfe.

Le jambier poftérieur n'a guere de con­
nexions qu'avec le long fléchilfeur com­
mun des orteils, & avec le long fléchi f- 
ieur du pouce. Il eft un de ceux qui meu­
vent le pied fur la jambe & la jambe fur­
ie pied. Il porte l'un vers l'autre en de­
dans , fans les étendre ni les fléchir. Dans 
la ftation , ce mufcle maintient la jambe 
fur le pied dans fa reélitude naturelle.

Des Mufcles fitués à la face fupérieure du
pied.

Les mufcles fitués à la face fupérieure 
du pied, font le pedieux ou le court ex- 
tenleur commun des orteils, & les in- 
teroifeux fupérieurs. Le premier eft cou­
vert d'une toile aponévrotique très mince 
qui vient de la jambe , eft bridé par le 
ligament annulaire du pied. Il eft auffî 
fuperficiel, au lieu que les autres font 
iitués plus profondément. Leur nom in-

Yvj
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dique allez les parties aux mouvements 
defquelles ils font deftinés.

Du Pédieux.

Le pédieux ou le court extenfeur com­
mun des orteils eft un mufcle de peu de 
longueur , mais allez large , couché obli­
quement iur la face fupérieure du p ied , 
& étendu entre le calcanéum & la partie 
voiiine de l'aftragale , & les dernieres pha­
langes des quatre premiers doigts ou or­
teils , compris le pouce. Il eft attaché 
en arriéré par des fibres tendineufes, de 
peu de longueur à la face externe de la 
grolle apophyie du calcanéum 3 puis à la 
partie iupérieure & antérieure d'un liga­
ment qui 3 de la partie inférieure 5 an­
térieure & interne du tibia , defeend obli­
quement en devant & en dehors vers la mê­
me apophyfe, jufques vis- à-vis de la partie 
interne de l'aftragale. Sa largeur , en cet 
endroit, eft allez coníidérabíe, mais elle 
augmente encore à mefure qu'il fe porte 
en avant , ce qu'il fait dans une direc­
tion très oblique de dehors en dedans. 
Il ne tarde pas à fe divifer en quatre por­
tions inégales , dont les deux internes iont 
les plus groiïes & les plus courtes, & les 

, deux externes les plus minces & les plus 
longues. Chacune renferme un tendon 
iur lequel les fibres viennent fe rendre obli­
quement , qui paroît d'aflez bonne heure >
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Suais que la chair accompagne fort loin. 
Ces tendons croifent ceux du long ex- 
tenfeur commun de dehors en dedans 
& pailent deiïous., preique vis-à-vis de l'ex­
trémité poftérieure des os du métatarfe. 
Ils s'avancent vers les extrémités anté­
rieures de ces os 5 & enfuite fur les pre­
mieres phalanges des doigts auxquels ils 
appartiennent. Quand ils y iont parvenus 5 
ils fe placent au côté interne de ceux de 
rextenieur commun des doigts s'y unif­
ient très intimement .> & fe terminent 
avec eux , comme il a été dit ci-deflus.

Le mufcle pédieux n'a d'autres conne­
xions qu'avec les tendons du long exten- 
feur commun des doigts, & celui du petit 
péronier qui le bride près de fa naifiance. Il 
étend les quatre premiers doigts &c les 
porte en même temps en dehors du côté 
du petit bord du pied. Par ce moyen 5 
il corrige l'obliquité des tendons du long 
extenieur qui les portent en dedans & du 
côté du pouce , & le mouvement qui ré- 
fulte de l'a&ion combinée de ces deux 
muicles 3 eft une exteniion direéte.

Des interojjeux fupérieurs*

Les interofteux fupérieurs font iitués 
entre les cinq os du métatarfe. Ils font 
au nombre de quatre 3 & reflemblent beau­
coup aux interofteux externes de la main ? 
c'eft-à-dire qu'ils iont compofes de cieux
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portions dont les fibres ont des attaches 
ëc une direction différente , & qui fe réu­
nifient d'arriéré en a v a n t pour former un
tendon commun.

Le premier occupe l'intervalle du pre­
mier & du fécond os du métatarfe. Il tient 
en arriéré à la moitié poftérieure & au 
bord externe du premier de ces o s , du 
coté de fa face fupérieure feulement , ôc 
à toute la longueur du fécond qu'il em- 
brafi’e intérieurement jufques vers la face 
inférieure, & vers la plante du pied. Les 
fibres qui naiflént du premier os du mé­
tatarfe fe portent de dedans en d.ehors, 
& celles qui tirent leur origine du fécond , 
marchent de dehors en dedans. Elles fe 
réunifient en formant un angle très aigu 
en avant, & le tendon qui en réfulte va 
au coté interne de la premiere phalange 
du premier orteil , auquel il s’attache en 
partie, après quoi il fe continue le long 
du bord fupérieur de cette phalange , pour 
fe joindre au bord interne des tendons ex- 
tenfeurs qui s'y trouvent.

Le fécond des interofi’eux fupérieurs ap-
A  f  t  A  1 *parnent au cote externe du meme doigt* 

ï l  eft fixé à la partie interne & poftérieure 
dıı troiiieme os du métatarfe 5 Si à toute 
îa longueur du côté externe du fécond. 
Ses fibres s’avancent jufques fur la face in­
férieure de cet os 5 & même en arriéré aux 
ligaments par lefquels fa jondion avec le 
tarie eft affermie.
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Le troiííeme oc le quatrième vont au 

' coté externe du troiííeme & du quatrième 
doigt, ils ont les mêmes attaches refpeéfci- 
ves. Le troiííeme au coté interne & à la 
partie poftérieure du quatrième os du mé­
tatarfe 5 & à tout le ccté externe du troi- 
fieme , & le quatrième au côté interne 8c 
à la partie poftérieure du cinquième os du 
métatarfe, & à tout le côté externe du 
quatrième. La feule différence que ces 
deux mufcles preferment, c'eft que vers la 
face inférieure du pied , non feulement ils 
tiennent à la longueur des os du méta­
tarfe auxquels ils répondent, mais encore 
à une efpece de ligament qui naît de han­
gle inférieur & externe de ces os, & qui 
donne aullî attache aux interofteux infé­
rieurs.

Les mufcles interofteux fupérieurs ont de 
fortes connexions avec les inférieurs, Leurs 
tendons s'unifient fur les doigts avec ceux 
des lombricaux & du long & court exten- 
feurs communs des orteils. Ils ont le même 
ufage que ceux de la main, c'eft-à-dire 
qu’ils fléchiflént les premieres phalanges 
des doigts fur les os du métatarfe , qu'ils 
étendent les fécondés fur les premieres , 
& les troifiemes fur les fécondés, & que 
d'ailleurs ils portent le fécond doigt en 
dedans, & ce même doigt, & les deux qui 
fuivent en dehors,
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S es  Mufcles fitués à la partie inférieure du
pied.

On trouve au deilbus des téguments de 
la partie inférieure du pied une aponé- 
vrofe large & épaillè , femblable , à quel­
ques égards , à l'aponévrofe palmaire , 
mais qui n'eft produite par l'épanouifle- 
ment des fibres tendineufès d'aucun muf­
cle. C'eft l'aponévrofe plantaire. Elle com­
mence à la partie inférieure & poftérieure 
du calcanéum , oii elle eft plus étroite & 
plus épaiife que par-tout ailleurs, & s'étend 
en s'élargiifant & en s'aminciilant jufques 
fous la tête que forme l'extrémité anté­
rieure des os du métatarfe. Sa forme eft 
en quelque forte triangulaire. Elle eft divi- 
fée dans toute fa longueur en trois por­
tions , une moyenne plus confidérable  ̂
une externe qui l'eft un peu m oins, & une 
interne qui eft très mince.

La portion moyenne tient en arriéré à la 
grofle tubérofité ou tubérolité interne du 
calcanéum. Elle sVvance entre les deux 
autres, & s'étend fous les têtes des cinq 
os du métatarfe. Ses fibres rayonnées & 
écartées d'arriere en avant, font à peine 
croifées par quelques fibres tranfverfales. 
Elles fe divifent en cinq languettes qui fe 
fubdivifent chacune en deux autres , le s ­
quelles s'enfoncent profondément de bas 
en haut, pour s'attacher fur les côtés des
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têtes des os du métatarfe, en laiifant en­
tre ces os un pailage pour les tendons 
des mufcles lombricaux 3 pour les vaiflêaux 
fanguins & les nerfs 3 & un autre fous leur 
partie moyenne que traverfent les tendons 
du court & du long fléchifleur commun 
des orteils. Une cloifon profonde , née 
de cette portion moyenne & des deux au­
tres 3 partage le deflous du pied en trois 
loges 3 une au milieu & deux latérales.

La portion externe de l’aponévrofe plan­
taire eft attachée poftérieurement à la petite 
tubérolité ou tubéroiîté externe du calca­
néum. Elle fe porte de dedans en dehors 
& d'arriere en avant 3 fous la moitié pofté­
rieure de l'addudeur du petit orteil 3 & va 
en partie fe fixer à la partie inférieure de 
l'extrémité poftérieure de l'os du métatarfe 
qui fondent ce doigt 3 & en partie fe con­
tinuer & fe perdre fous la partie antérieure 
du muicle que l'on vient de nommer. Enfin 
la portion interne de cette aponévrofe s'é­
tend d'arriere en avant fous le mufcle ab- 
dudeur du pouce , & s'y perd. Ces trois 
portions , & far-tout les deux premieres 3 
rourniffent des attaches nombreufes aux 
mufcles qui leur répondent 3 c'eft-à-dire 
au court fléchifleur commun des orteils 
& à Pabdudeur du petit doigt.

Les mufcles fitués à la partie inférieure 
du pied & au deflus de l'aponévrofe plan­
taire 3 forment comme trois couches pla­
cées les unes au deflus des autres. La plus
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inférieure eil faite par l'abducteur du pouce, 
le court fléchifleur commun des orteils & 
l'abduéfceur du petit doigt. La fécondé par 
le court fléchifleur 8c l'adduéfceut du pouce, 
par le tranfverfal des orteils , les lombri­
caux & le court fléchifleur du périt orteil, 
& la troiííeme par les interofleux infé­
rieurs. Les noms de ces mufcles indiquent 
allez les parties du pied auxquelles ils ap­
partiennent , & même la maniéré dont 
iis les meuvent.

D e V Abduäeur du pouce,

L'abducteur du pouce eft un mufcle 
eie forme alongée , allez gros en arrière , 
tendineux en avant, couché fur la face 
inférieure & fur le bord interne du pied 3 
entre le calcanéum 8i  la premiere phalange 
du pouce.

Il s'attache poftérieurement à la partie 
latérale interne de la groflê tubéroiité du 
calcanéum , par des fibres tendineufes très 
courtes, puis à un ligament tendu entre 
cette tubéroiité & la gaine qui contient le 
tendon du jambier poftérieur , & plus an­
térieurement à tout le bord inférieur & 
interne de cette gaine , dans l'étendue d'un 
pouce & demi. Ce mufcle eft auilî fixé à 
la cloifon qui le fépare d’avec le court flé­
chifleur commun des orteils. Il devient 
tendineux vis-à-vis de la partie poftérieure 
du premier os cunéiforme, vers fa face
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Inférieure feulement & fe rétrécit beau­
coup 3 mais la chair accompagne fon ten­
don jufqu'au milieu du premier os du 
métatarfe. E11 cet endroit, le tendon de 
l'abducteur du pouce fe joint fortement 
à la portion interne du court fléchiffeur du 
même doigt  ̂ & fe porte avec elle fur le 
coté inférieur & interne de l'articulation 
de fa premiere phalange avec le premier 
os du métatarfe. Enfuite il s'attache à l'ex­
trémité poftérieure de cette phalange 3 
après avoir pailé par deflus l'os féfamoïde 
qui le trouve dans fon articulation avec le 
métatarfe.

Les feules connexions de ce mufcle font 
avec le court fléchifleur du pouce. ïl écarte 
le pouce des autres doigts 3 & il le fléchit 
en même temps un peu. Son action s'étend 
auffi fur le pied qu'il courbe fur fa lon­
gueur en approchant le pouce du calca­
néum  ̂ & le calcanéum du pouce,

*

Du court Fléchijïeur commun des orteils.

Le court fléchifleur commun des orteils 
regne fur toute la longueur de la face in­
férieure du pied depuis le calcanéum juf* 
qu'aux fécondés phalanges des orteils qui 
fuivent le pouce.

Il eft attaché en arriéré à la face infé­
rieure de la grolle tubéroiité du caica- 
néum 3 par des fibres tendineuies aileg 
courtes. Il l'eft auflî far les cotés aux
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cloifons qui le féparent d'avec l'abduéteur 
du pouce & d'avec celui du petit doigt , 
& à toute la face fupérieure de l'aponévrofe 
plantaire au deflus de laquelle il eft fttué. 
Ce mufcle mince en arriéré, & un peu 
plus épais enfuite , fe divife entre les têtes 
poftérieures des os du métatarfe en quatre 
portions, dont celle qui appartient au 
troiííeme doigt eft la plus long - temps 
charnue , & dont les deux dernieres font 
les plus petites. Leur arrangement eft 
tel que la premiere du côté du pouce 
couvre un peu la fécondé , celle - ci la 
troiííeme, & la troiííeme celle qui fuit. 
Biles fe terminent par un tendon qui 
commence plutôt à leur face fupérieure 
qu'à l'inférieure. Ces tendons vont gagner 
la partie inférieure de la tête des os du 
métatarfe , & pafler entre les languettes de 
l'aponévrofe plantaire, après quoi ils s'en­
gagent dans la gaine ligamento-cartilagi­
neufe , qui fe trouve à la face inférieure 
des phalanges de tous les doigts. Vers la 
baie des premieres, ils fe partagent en 
deux bandelettes qui fe contournent com­
me celles du iublime à la m ain, pour for­
mer une efpece de canal à travers lequel 
paflent les tendons du long fléchifleur 
commun des orteils, & qui fe réunifient 
fur la ieconde phalange à laquelle ils s'at­
tachent. On ne trouve pas au dedans de 
lagaîne ligamento-cartilagineufe des doigts 
du pied, des membranes molles ôc lâches
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comme celles qui fe rencontrent dans 
celles de la main , pour lier enfemble les 
tendons qui y pallènt.

Les connexions du court fléchiiTeur com­
mun des orteils viennent d'être expofées. 
Ce mufcle fléchit les fécondés phalanges 
des doigts fur les premieres , celles-ci fur 
les os du métatarfe 3 & fait courber le 
pied fur fa longueur en tirant les doigts 
vers le caicanéum  ̂ & le caicanéum vers 
les doigts.

De V A bduâeur du petit doigt.

L/abduéteur du petit doigt eft iîtué le 
long du bord externe & inférieur du pied 3 
comme celui du pouce feit le long de 
fon bord interne. ïl eft étendu entre le 
caicanéum. & le cinquième os du méta­
tarfe 3 & la premiere phalange du petit 
doigt.

Ses attaches au caicanéum font à la 
face antérieure de la petite tubéroiîté ou 
tubéroiîté externe de cet o s , par des fibres 
tendineufes allez courtes. Il tient auffi à 
ia cloifon qui le fépare d’avec le court 
fléchifleur commun des orteils, & à la 
face fupérieure de la portion de 1 aponé- 
vroie plantaire qui le recouvre. Son épaif. 
feur devient allez confidérable en avant 
ou il fe porte obliquement de dedans en 
dehors. Il forme du côté externe & in­
férieur.* un tendon qui va fe fixer à la
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partie poftérieure de la baie du cinquième 
os du métatarfe * après quoi fe continuant 
d'arriere en avant fur cet os 5 fans sJy atta­
cher* & fans fe joindre au court fléchif- 
feur commun des orteils près duquel il 
marche, il forme un fécond tendon qui 
commence plutôt à fa face fupérieure qua  
rinférieure * & qui va s'attacher au côté 
externe & inférieur de l'extrémité poité- 
rieure de la premiere phalange du petit 
doigt.

Les connexions de ce mufcle font con­
nues. Il écarte & fléchit un peu le petit 
doigt 5 & courbe légèrement le pied iur 
la longueur * en approchant le caicanéum. 
des orteils * & les orteils du caicanéum.

Du court Fléchijfeur du pouce.

C'eft une maiîé charnue aifez épaifle * 
couchée fous le premier os du métatarfe * 
entre le tarie & la premiere phalange du 
pouce.

il eft iîmple en arriéré * & compofé en 
avant de deux portions qui s'écartent 
l ’une de l'autre. Ses attaches pofténeures 
font à la cloifon aponévrotique interpo­
lée entre le long abduéteur du pouce & 
le court fléchifleur commun des orteils , 
à des ligaments litués obliquement à la
partie inférieure & antérieure du tarfe * 
& un peu à la partie inférieure du pre­
mier ou du grand os cunéiforme * par un
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tendon très coniïdérable & d'un pouce au 
moins de long , qu'on ne voit qu'à la 
face de ce mufcle qui eft iupérieure , & 
par laquelle il regarde les os. Le court 
fiéchifleur du pouce devient plus épais en 
le portant en avant. Il fe divife dès fou 
commencement pour former les deux por­
tions dont il a été parlé. L’une eft in­
terne 3 & l'autre eft externe ; mais ces 
deux portions ne s'écartent totalement 
l'une de l'autre que près de la tête qui forme 
l'extrémité antérieure du premier os du 
métatarie. Alors l'interne s'unit avec le 
tendon antérieur de l'abdudeur du pouce 9 
& l'externe avec celui de fon adducteur. 
Elles deviennent toutes deux tendineuies 
au même endroit 3 paflent fous les côtés 
interne & externe de l'articulation du 
pouce 3 par deilous les os féfamoïdes qui 
s'y trouvent 5 & vont fe fixer à la partie 
inférieure de la baie de la premiere pha­
lange.- La cannelure formée en deilous 
par leur écartement 5 loge & reçoit le 
tendon du long fléchifleur du même doigt« 

Le court fiéchifleur du pouce n'a d'au­
tres connexions que celles qui viennent 
d'être décrites. Il fléchit la premiere pha­
lange de ce doigt fur l'os du métatarfe qui 
le fou tien t, & par conféquent fon ufage 
eft conforme au nom ious lequel on le 
défigne,
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De l’Adduâeur du pouce.

I/adduéteur du pouce a prefque îa forme 
d'un éventail. Il eft couché obliquement 
& profondément fous la face inférieure du 
pied 5 au côté externe du court fléchifleur 
du pouce 5 entre le tarfe & la premiere 
pha lange du pouce.

Ce mufcle eft large en arriéré & en 
dehors 5 & attaché par des fibres tendi- 
neufes allez fortes vis-à-vis du fécond &C 
du troiiieme os cunéiforme à la face infé­
rieure de la gaine ligamento - cartilagi- 
neufe 3 fous laquelle gliile le tendon du 
long péronier. Il fe porte en devant & 
en dedans en fe rétrécîflant 5 & fe termine 
par un tendon qui s'unit au côté externe 
de la portion du court fléchifleur du pouce 
qui le regarde 3 pafle par deflous Ÿos féfa- 
moïde voiiîn 3 & va fe terminer ou à cet 
os iéfamoïde 3 ou à la partie externe 5 in­
férieure & poftérieure de la premiere pha­
lange du pouce0

Outre les connexions que l'adduéleur du 
pouce a avec le court fléchifleur du même 
doigt 3 il en a d'autres avec le tranfverfal 
des orteils, dont les fibres vont aboutir à 
ion tendon. Ce mufcle ne peut qu'aider 
à la flexion du pouce  ̂ & le porter du côté 
des autres doigts.

D u
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Du Tranfverfal des orteils.

Le tranfverfal des orteils eft étendu 
tranfverialement entre le bord externe & 
le bord interne du pied, au deffous des 
têtes antérieures des quatre derniers os du 
métatarfe. Il eft -très petit en toutes fes 
parties.

Ses attaches en dehors font à la face in­
férieure du ligament qui unit les têtes des 
os du métatarfe, par des efpeces de digi­
tations dont la plus antérieure qui vient 
du fécond os eft la plus courte, & la 
poftérieure qui vient du dernier eft la 
plus longue. Ces portions réunies vont fe 
fixer, prefque charnues, au côté externe 
& à la face inférieure du tendon de 1' ad- 
duéfceur du pouce.

Le tranfverfal des orteils a des con­
nexions avec fadduéfceur du pouce. Il 
rapproche les têtes des os du métatarfe 
les unes des autres , comme pour faire 
prendre au pied la forme d'une gouttière 
aîongee d'avant en arriéré.

Des Lombricaux.

Les lombricaux font au nombre de qua­
tre comme à la m ain, & viennent de 
même des tendons du long fléchiifeur 
commun des orteils, d'où ils fe portent
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aux premieres phalanges des quatre der-<
niers doigts. . ,

Ces mufcles longs & greles , iont 'ue- 
gaux entre eux. Le premier , qui eft le 
plus près du pouce , eft un peu plus long 
que les autres. Il eft aflez mince ainft que 
le fuivant 3 le troiiîeme, & fur-tout le 
dernier font les plus gros. Celui - ci ie 
rencontre en arriéré avec la partie anté­
rieure de faccelfoire du long fléchifleur 
commun des orteils, & il a quelques con­
nexions avec ce mufcle. Les tendons qui 
terminent les lombricaux en avant, com­
mencent plus loin à leur face fupérieure 
qu'à l’inférieure. Ils pafl'ent dans les ou­
vertures que forment les languettes de 
l'aponévrofe plantaire, & vont tous les 
quatre au coté interne de la premiere 
phalange des quatre derniers doigts , & ie 
continuent le long de cette phalange , 
fous la convexité de laquelle ils montent 
pour s'unir aux tendons extenfeurs, com­
me à la main.

Le premier lombrical eft fixé en arriéré 
au côté interne, & fur-tout à la face fu­
périeure du premier tendon du long flé- 
chilfeur commun , à peu près vers la bafe 
du premier os du métatarfe , par des fibres 
purement charnues, dans l'étendue d'un 
grand pouce. Le fécond eft attaché à la 
fourche que forment le premier & le fé­
cond tendon du long fléchifleur, mais 
plus au fécond qu'au premier» Les deux
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autres viennent pareillement de la fourche 
des fécond, troifieme & quatrième ten­
dons du long fléchifleur.

Les lombricaux n'ont gueres de con­
nexions qu'avec le long fléchifleur com­
mun des orteils, & avec ’ les tendons ex- 
tenfeurs des doigts auxquels ils appar­
tiennent. Ces muicles approchent les doigts 
du pouce. Ils aident auiïî à la flexion de 
leurs premieres phalanges, & à l'exteniion 
des fécondés & des troiiiemes.

Du court Fiechijfeur du peât doigt.

Ce très petit mufcle eft fitué 1e long de 
la face inférieure & du bord externe du 
dernier os du rnétatarie , entre la bafe de 
cet o s , & celle de la premiere phalange 
du petit orteil. Il eft tendineux en arriéré 3 
mais il devient bientôt charnu. Quelques- 
unes de fes fibres ie détournent en dehors * 
& s'attachent à toute la longueur du cin­
quième os du métatarfe ; mais le plus 
grand nombre s'avance au delà de cet os % 
en formant un tendon qui paflè fous le 
côté externe de fon articulation avec le 
petit orteil, à l'extrémité poftérieure de 
la premiere phalange duquel il s'attache, 
& qui fe perd tout près de fon abduéteur.

Il ne peut que fléchir la premiere pha­
lange du cinquième orteil fur le dernier 
os du métatarfe.
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Des Interojfeux inférieurs.

Les interoiïeux inférieurs ne font qu’au 
nombre de trois. Ils iont fimples comme 
les interoiïèux internes de la main , &: vont 
au coté interne des trois derniers doigts. 
Ils tiennent à tout le bord interne des 
trois derniers os du métatarfe du côté de 
leur face intérieure feulement, aux liga­
ments qui joignent ces os avec le tarie, &: 
au ligament que j'ai dit être interpole 
entr'eux & 1Ã interoifeux fupérieurs. Leurs 
tendons paiîênt dans les écartements des 
languettes de l'aponévrofe plantaire , &C 
vont fe porter aux doigts auxquels ils ap­
partiennent , comme ceux des interoifeux 
fupérieurs.

Ils fervent à l'adduéfcion des trois der­
niers doigts qu'ils approchent du pouce. 
Ces mufcles fléchiflent auiïî leur premiere 
phalange fur les os du métatarfe , & éten­
dent les fécondés fur les premieres & les 
troiiiemes fur les fécondés,

Des Mufcles fitués à la partie antérieure du
col.

Les mufcles iîtués à la partie antérieure 
du col font le peaucier, le fterno-cîéido- 
maftoïdien, le digaftrique, les ftylo, mylo3 
génio, fterno & omoplat-hyoïdiens & les 
hyo & fterno-thyroïdiens. Le premier eü
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Mû de ceux qui meuvent la mâchoire in­
férieure. Le fécond appartient à la tête# 
Les cinq qui luivent font principalement 
deftinés aux mouvements de l'os hyoïde, 
& les deux derniers à ceux du cartilage 
thyroïde , ou plutôt du larynx.

Du Peaucier.

Le peaucier eft un mufcle large & mince 
iîtué au devant du col , fous les tégu­
ments de cette partie , & étendu entre 
les parties antérieure , fupérieure & laté­
rale de la poitrine, & le fommet de l'épaule, 
& entre la mâchoire inférieure & quelques- 
uns des mufcles des levres.

Il commence intérieurement par des fi­
bres très minces , écartées les unes des au­
tres , répandues au devant de la portion 
claviculaire du grand peétoral & de la 
partie antérieure du deltoïde, iufqifà un 
grand pouce au deilous de la clavicule 
öc de l'acromion. Ces fibres paroifient naî­
tre du tiflu cellulaire & des téguments. 
Elles fe rapprochent en montant oblique­
ment en avant, & le mulcle qu'elles for­
ment fe rétrécit un peu , &c devient plus 
épais. Lorfqu'il eft arrivé au voiiïnage de 
la mâchoire inférieure , les fibres internes 
de celui du coté droit, croifent celles du 
peaucier gauche, & vont s'attacher au bas 
du menton. Celles qui luivent fe courbent 
un peu de dehors en dedans pour paifer au
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deilous du bord externe du triangulaire des 
levres , & pour aller le fixer à la partie 
latérale du menton. Les externes pallènt 
au devant du bord antérieur & de l’extré­
mité inférieure du m allerer, & fe prolon­
geant obliquement de bas en haut & de 
dehors en dedans, elles vont ie perdre 
fous les téguments de la joue, & dans 
les mufcles du voiiînage.

Le mufcle peaucier eft allez écarté de 
l’autre par en bas : mais il s’en rapproche 
par en haut, au point que leurs bords 
internes font prêts à fe toucher. Il couvre 
la plupart des autres mulcles iîtués à la 
partie antérieure du col. On ne fait s’il 
appartient à la mâchoire inférieure , à 
l’abaiflement de laquelle il paroit contri­
buer , ou s’il eft uniquement deftiné à 
froncer les téguments du col & ceux de la 
face. Ce mufcle a été nommé par Galien 

Tvvpst j par quelques - uns pla-
tyfma myoïdes, & par d’autres, quadratus & 
latiflimus colli ,ce qui fignifie la même 

chofe.

Du Sterno-cléido-mafloïdien.

Ce mufcle tire fon nom de fes attaches 
qui font d’une part au fternum & à la 
clavicule , 8cde l’autre au voilînage de 
Papophyfe maftoïde. Il eft iitué oblique­
ment de bas en haut, de dedans en dehors 

8cde devant en arriéré à la partie anté-
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ïieure du col , de forte qu“il eft proche de 
celui du côté oppofé par en bas, & qu'il 
en eft fort éloigné par en haut. Ces deux 
mufcles reprélentent allez bien un V 
romain, ou un compas dont les branches 
feroient écartées par en haut. Leur forme 
eft alongée.

Le fterno-cléido-maftoïdien eft compofé 
de deux parties , une antérieure & externe 
qui tient au fternum , & qui eft connue 
fous le nom de fternale , & une poftérieure 
& interne qui tient à la clavicule & que 
fon  appelle claviculaire. La premiere eft 
fixée latéralement à la partie inférieure 
de la face antérieure de la premiere piece 
du fternum , par un tendon de plus d'un, 
pouce de lon g , qui finit un peu plutôt 
vers le bord interne du mufcle que vers 
fon bord externe , qui s'élargit à l'endroit 
de fon infertion où il eft reçu dans une 
échancrure de la partie voifine du grand 
pectoral, & que la chair accompagne en 
arriéré jufqu'à fa partie inférieure. Les 
fibres qui lui fuccedent forment un corps 
charnu qui s'épaiftfit & s'élargit vers le 
milieu du c o l , & dont les fibres paralleles 
à fa longueur, montent obliquement d'a­
vant en arriéré , & fe terminent enfin iu- 
péneurement par un tendon qui commence 
plutôt du côté poftérieur & interne que 
de l'autre, & qui s'élargit beaucoup avant 
de fe fixer à l'apophyfe maftoïde & à l'occi-

Z iv
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La fécondé portion eil plus large Sc 
plus mince inférieurement que la pre­
miere. Elle eil attachée au bord iupérieur 
& à la face antérieure de prefque toute 
la moitié interne de la clavicule > par des 
fibres tendineufes plus longues en avant 
£c plus courtes en arriéré. Cette portion 
monte en fuite 3 mais avec moins d'obli­
quité que la portion ilernale de forte 
que vers le milieu du col elle paile der­
rière elle &c la croife en fe portant de 
dehors en dedans > ou plutôt dans une 
direélion droite de bas en haut.

Les deux portions du ilerno - cléido- 
maftoïdien réunies & prefque confondues 
vont enfembie à leur deftination , & for­
ment conjointement le tendon qui les ter­
mine fupérieurement. Ce tendon applati & 
très large , un peu plus long vers le bord 
antérieur du mufcle que vers le poilérieur , 
monte au deilus de l'apophyie mailoïde à 
la bafe de laquelle il s'attache , après quoi 
il continue de fe fixer à la partie latérale 
de l'arcade occipitale fupérieure 5 dans 
une étendue de plus de deux pouces.

La moitié inférieure du fterno-cléido- 
maftoïdien eft couverte par le peaucier ; 
le refte eft au deilous des téguments. Ce 
mufcle en couvre un grand nombre d'au­
tres. Ses ufages font très multipliés. Quand 
il ie contraéle avec ion femblable il fou- 
tient la tête dans fa reélitude naturelle 5 
& s'oppofe à fon renyerfement en arriéré.
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îl la ramene en avant lorfqu'elle a été 
entraînée dans ce fens > & redreiTe en 
même temps la partie fupérieure da col. 
Si fon eft couché à la renverfe , ce muf­
cle fouleve la tête & l'approche de la 
partie fupérieure de la poitrine ; mais il 
faut alors qu'il Íoit aidé par les mufcles 
droits & obliques du ventre > fans quoi 
la charpente de la poitrine obéiroit à fon 
ad ion , & une partie de l'eftort qu'il fait <> 
feroit employée à élever les côtes. C'eit 
la raifon pour laquelle on fent dans ce 
mouvement les mufcles du bas ventre 
tendus en maniéré de corde .> depuis l'ap­
pendice xyphoïde jufqu'au pubis. Le con­
cours de ces mufcles avec le fterno-cléido- 
maftoïdien mérite une attention particu­
lière , foit lorfqif on veut s'aiiurer par le 
toucher de la difpoiition des vifceres du 
bas-ventre, foit lorfqu'il eft queftion de 
réduire une hernie 5 de replacer les in- 
teftins ou l'épiploon fortis à la fuite d'une 
plaie pénétrante dans le ventre 5 &c. & il 
exige que la tête du malade foit bien fou- 
tenue j & qu'on avertiile le malade lui- 
même de ne faire aucun mouvement pour 
la foulever. On peut ajouter que le fterno« 
cléïdo - maftoïdien fert encore à élever la 
clavicule & la premiere cote > lorfque la 
tête eft fortement retenue par fes mufcles 
extenfeurs 3 car il agit alors far la poitrine 
avec toute la force qui lui eft propre. Ce 
qui le prouve 3 c'eft que dans les violentes
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infpirations , on renverfe la tête en ar­
riéré , & on la tient ferme ainfi que le 
col. D ailleurs en élevant & en retenant 
la clavicule , le mufcle dont il s agit em­
pêche que cet os ne foit abaifiè par le 
fous-clavier, dont l'adion eft déterminée 
fur la premiere côte.

Outre ces ufages , le fterno - cléido- 
maftoïdien en a d'autres loriqu'il agit 
fe u l, & qu'il n'eft pas contrebalancé par 
celui du côté oppofé : il entraîne la tête 
& le col obliquement en avant fur la 
partie latérale & fupérieure de la poitrine * 
& fert auilî à mouvoir la premiere ver­
tébré fur la fécondé , & à produire le 
tournoiement de la tête , en vertu duquel 
on porte le vifage à droite & à gauche. 
La maniéré dont il produit ce dernier 
mouvement eft telle que celui du côté 
droit tourne la tête à gauche , ù  vice 
versa. Il eft quelquefois arrivé, que faute 
de connoître cette fonction du fterno- 
cléido-maftoïdien , on s'eft mépris fur la 
nature de certaines indifpofitions qui dé­
pendaient de ce mufcle. W inflow en a 
communiqué deux exemples dans un Mé­
moire imprimé parmi ceux de l'Académie 
Royale des Sciences pour l'année 173 p. 
Une Dame de Province avoit depuis deux 
ans la tête inclinée fur l'épaule gauche &c 
le vifage tourné de ce côté. Cet accident 
lui étoit arrivé à la fuite de plufeurs 
voyages qu'elle avoit faits pendant un
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hiver fort rude. On battribuoit à une 
humeur rhumatifmale qui s'étoit jetée fur 
le col 3 & on appliquoit depuis long­
temps des topiques chauds & ftimulants 
fur le fterno-cléido-maftoïdien droit qui 
étoit roide & tendu , parce que n'étant 
plus contrebalancé par celui du côté gau­
che qui étoit devenu paralytique , il étoit 
dans une contraction permanente. Winf­
low ayant examiné les circonftances de 
cette iinguliere maladie , en reconnut 
bientôt la nature. Il confeilla de tranf- 
porter les remedes fur le fterno - cléido- 
inaftoïdien gauche ; & pour foulager la 
malade qui étoit obligée de foutenir fa 
tête avec le doilier de fa chaife , & de 
la traniporter avec les mains lorfqu'elle 
vouloit tourner le vifage du côté droit 5 
Il imagina un bandage aulli lîmple qu'in­
génieux. Il prit une bande large d'un 
pouce ? & longue de deux aunes , qu'il 
fît tourner pluiîeurs fois autour de la tête, 
après en avoir appliqué le bout fur la 
partie gauche du front, & l'avoir con­
duite de gauche à droite. Lorfqu'elle fut 
convenablement alfujettie, il la ramena 
d'avant en arriéré ? fur l'oreille , derrière 
l'épaule , fous l'aiftèlle, & fur le devant 
de la poitrine du côté la in , où il l'arrêta 
avec des épingles , & obtint par là trois 
choies à la fois. Il releva la tête 5 la 
tourna en devant & l'y maintint m, il fit 
même quelque chofe de plus, car la Dame

Z vj

http://rcin.org.pl



540 T r a i t e  d ’A n a t o m i e .  

pouvoir tourner le vifage à droite , en 
tirant un peu la bande. W indow  ait 
qu’il a trouvé un cas à peu près iembla- 
ble dans un livre intitulé , obfervationej 
médicinales de affeâibus omiffis, autore Ar~ 
ncldo Boetio.D. M. à Londres, 1 6 4 0 , 111-12, 
& à Helmftad, 1664, in-4. avec une Préface
de Meïbomius.

Un homme fentoit de temps en temps 
dans la gorge , près du larynx , quelque 
choie fe remuer , comme une partie dé­
rangée , & prête à fe détacher , & ce 
mouvement étoit fouvent accompagné - 
dune efpece de bruit fourd commed'un 
cliquetis. Le cote droit du col etoit un 
peu gonflé avec une efpece de tendon ou 
dureté douloureufe , depuis l’oreille jul- 
qu’à la clavicule , mais principalement 
vers le creux de la gorge, immédiatement 
au defïus du fternum. L’artere carotide de 
ce côté paroiflbit battre plus fort que celle 
de l’autre. Après que W indow  eut bien 
examiné l’état des cnofes , deux circonf- 
tances fixèrent fon attention j première­
ment le malade avoit l’habitude de fe tenir 
le col fort ferré avec fa cravatte ; fecon- 
dement il étoit occupé tout le iour à 
copier de grands cahiers placés à côté de 
fon bras gauche , & fort élevés , de forte 
qu’il étoit obligé de tourner fouvent la 
tête de ce côté, & de la lever de temps 
en temps fort haut , ce qu’il faifoit avec 
beaucoup de promptitude 5 & comme par 
fecoufles.
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C'étoit fans doute la caufe de fon in­

commodité , car 011 fait que le fterno- 
cléido-maftoïdien droit eft 1'organe du 
mouvement que cet homme exécutoit. Or 
comme le col étoit fort ferré 5 ce mufcle 
étoit meurtri à chaque contraction 3 & ces 
meurtriftures iï fouvent réitérées y avoient 
attiré de la dureté & une teniion doulou- 
reufe. i Q.Le fterno-cléido-maftoïdien tendu 
& comprimé agifloit contre härtere caro­
tide qui paile au délions 5 & après l’avoir 
amincie , rendoit fes battements plus fen- 
fibles. 3q. Le coraco-hyoïdien 5 muicle 
placé au délions , avoir participé à la con- 
tuiîon. Le refort de ce mufcle augmenté 
occalionnoit les foubres-faults du larynx , 
& de quelques portions du goiier , par 
Linégalité de forces qifil y avoir entre lui 
& celui du côté oppofé. W indow con- 
feiila au malade de quitter les remedes > 
de ne plus fe ferrer le c o l , & d'éviter les 
attitudes dont on vient de parler , ce qui 
le ioulagea au bout de quelques jours,

Du Digafirique.

Le digaftrique eft ainii nommé parce 
qu’il eft compofé de deux ventres ou por­
tions charnues > réunies par un tendon 
commun & mitoyen. Il eft fitué entre k  
partie fupérieure & antérieure du col, der­
rière le peaucier & le fterno-cléido-maf­
toïdien , & au deifous de la mâchoire
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comme il a été dit précédemment. Il eft 
inférieur , & il s’étend de la rainure mas­
toïdienne à la partie inférieure &c moyenne
du menton. x

Son ventre poftérieur prend naiflance 
dans la rainure dont il vient d'etre parlé , 
par des fibres tendineufes très courtes. Il 
defcend obliquement en devant & en bas 
dans l'étendue de deux pouces, & après 
s'être rétréci inférieurement , il dégénéré 
en un tendon qui commence près de ion 
infertion , mais qui refte caché fous les 
fibres charnues dont il eft entouré de tous 
côtés 3 & qui viennent s'y rendre de haut 
en bas. Ce tendon fe porte dans la même 
direction que le mufcle auquel il appar­
tient, & après avoir parcouru un grand 
pouce de chemin , il traverfe l'épaifteur de 
la partie inférieure du ftylo-hyoïdien qui 
eft fendue pour le recevoir. Il s'avance 
encore deux ou trois lignes , après quoi 
il eft retenu & comme ployé de haut en 
bas par une efpece de bride membraneuie 
très forte , d'une demi - ligne de largeur 3 
longue de plus d'un pouce , & qui après 
avoir monté de la partie latérale antérieure 
du corps de l'os hyoïde au devant de lui 3 
paife derrière , & defcend s'attacher à la 
même partie de l'os hyoïde. Cette bride 
a l'apparence d'une poulie dans laquelle il 
gliiferoit d'avant en arriéré , & d'arriere 
en avant, fi rien ne s'y oppofoit.

Lorfqu'il en eft forti 3 il commence a
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fe couvrir des chairs du ventre antérieur 
du mufcle , lequel s'élargit de plus en plus 
en montant obliquement de bas en haut &c 
d'arriere en avant , & va enfin s'implan­
ter 3 auprès de celui du côté oppoié 3 à la 
partie inférieure & moyenne du menton 5 
par des fibres tendineufes afiez courtes. Ce 
iecond ventre n'a guere plus de la moitié 
de la longueur du premier. La forme en 
eft la même. Ses fibres charnues vont auffî 
fe rendre de haut en bas , mais de devant 
en arriéré au tendon commun. Il fournit 
de fa partie inférieure & interne une apo- 
névrofe afiez forte , large de quatre lignes, 
longue de fept à huit, qui couvre en des­
cendant la partie voiline du mylo-hyoïdien ,  
& qui va s'attacher au bas de la face anté­
rieure du corps de l'os hyoïde. C'eft cette 
aponévrofe qui empêche que le tendon 
mitoyen ne paille glifler librement à travers 
ia bride ligamenteufe dont il a été parlé* 
Cependant fi 011 tire le digaftrique en ar­
riéré 5 il obéit un peu , & la partie an­
térieure s'approche de la poftérieure ; mais 
lorfqu'on le tire en avant , il réiifte 5 
& la partie poftérieure ne fuit pas l'anté­
rieure.

Les principales connexions du digaftri­
que font avec le ftylo-hyoïdien y & iur- tout 
avec le mylo - hyoïdien dont fon ventre 
antérieur couvre une grande partie. Ce 
mufcle eft lui-même recouvert par le peau­
cier & par le fterno - cléido - maftoïdien
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un de ceux dont les ulages ont été le plus 
conteftés. On a cru long-temps qu'il ne 
lervoit qu'à l'abaiilement de la mâchoire 
inférieure , & que s'il parcouroit un che­
min li long avant de s'y attacher, ce n'étoit 
qu'afin que fes libres eullènt ailèz de lon­
gueur pour opérer les mouvements aux­
quels il étoit deftiné : on a dit que le ten­
don qui fépare les deux portions charnues 
glilfoit aifément dans l'efpece de poulie à 
travers laquelle on a cru qu'il pailoit, 
qu'il n'avoit d'autre ufage que de ne pas 
gêner les parties qui l'avoiiinent , autant 
que l'auroit pu faire un corps charnu , 
continu d’une des extrémités du mufcle à 
i'autre. Mais ii ce tendon eft fixé à l’os 
hyoïde de maniéré à ne pouvoir être en­
traîné par le corps charnu du digaftrique ; 
ii l'os hyoïde eft appuyé par l'extrémité de 
fes grandes cornes fur la partie antérieure 
des vertebres du c o l , & s’il ne peut recu­
ler en arriéré, avec quelque force que la par­
tie poftérieure du digaftrique fe contraire, 
il eft impoilîble qu'elle agi lié fur la mâ­
choire inférieure , & il faut qu’elle ait 
un autre ufage que celui de l’abaiflèr. Il eft 
très vraifemblable que ces deux portions 
du digaftrique entraînent des parties dif­
férentes. Celle qui eft antérieure abaifte la 
mâchoire inférieure , & quelquefois elle 
ne fait que la mouvoir en arriéré pour la 
remettre dans fa fituation naturelle , lors­
que cet os a été porté horizontalement
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en avant. Celle qui eft poftérieure fait faire 
îa bafcule à la tête , la renverfe en arriéré , 
& par conféquent éleve la mâchoire fupé­
rieure. Ce qui prouve que le digaftrique 
exécute les mouvements qui viennent d'être 
expofés^ c'eft que la mâchoire fupérieure 
s'élève pendant que l'inférieure s'abaille 
lorfqu'on ouvre la bouche. Pour s'en ai~ 
furer , que Pon mette la pointe d'un cou­
teau 3 ou qu'on tende horizontalement un 
fil entre les dents de la mâchoire fupé­
rieure & celles de la mâchoire inférieure 
d'une perionne à qui on fera enluite ouvrit 
la bouche 3 on verra la mâchoire fupérieure 
s'élever 5 & l'inférieure s'abaiiler ; & ii l'é- 
cartement des deux mâchoires eft d'un 
pouce 3 la fupérieure aura parcouru envi­
ron trois ou quatre lignes de chemin 5 pen­
dant que l'inférieure en aura parcouru huit 
à neuf. L'élévation de la mâchoire d'en haut 
dans l'ouverture de la bouche a été connue 
de Boerhaave & de Monro ; mais ils ont 
cru qu'elle étoit produite par les mufcles 
Jplenius complexas 3 & autres deftinés au ren- 
veriement de la tête. Il eft aifé de fe con­
vaincre que ces mufcles n'y ont aucune 
part 3 puiiqu'ils font alors dans le plus 
grand relâchement. C'eft le digaftrique leul 
ou plutôt ce font la portion poftérieure du 
digaftrique 5 & le ftylo-hyoïdien dont il 
fera parlé ci-après 3 qui y donnent lieu. Ces 
mufcles ne pouvant faire reculer l'os hyoïde 
auquel ils vont s’attacher 5 exercent leur
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adion fur la tête , & la renverfant dans le 
fens de i'exteniion : la roideur qu'ils con- 
tradent alors , roideur que fon  apperçoit 
facilement en portant profondément les 
doigts au deilous de l'angle de la mâchoire 
inférieure , le prouve de la maniéré la plus 
eompletre.

M. Ferrein , le premier qui ait fait con« 
noître cette fondion de la partie poftérieure 
du digaftrique , penie même que quand 
le tendon de ce muicle gliileroit librement 
d'arriere en avant, & d'avant en arriéré > 
la tête pourroit être renverfée en arriéré 3 
& la mâchoire fupérieure élevée par fon 
adion , pendant que l'inférieure feroit 
abaiilée. En effet, un mufcle attaché à 
deux parties mobiles , doit les approcher 
ou les écarter , s'il eft favorablement dif- 
pofé pour cela , & le mouvement qu'il 
leur imprime doit être en proportion de 
leur malle ou de la réiiftance qu'elles oppo- 
fent à fon adion. Si l'une des deux eft trois 
ou quatre fois plus pefante ou plus difficile 
à mettre en mouvement , elle parcourra trois 
ou quatre fois moins de chemin. Or voilà , 
felon lui , les circonftances où la mâchoire 
fupérieure & l'inférieure fe trouvent l'une 
par rapport à l'autre. La premiere a beau- 
coup plus de malle, mais la fécondé, quoi­
que plus légère, eft affez difficile à entraî­
ner , par rapport à la réiiftance que les par­
ties antérieures du col mettent à fon mou­
vement. Par conféquent elles doivent s e«*
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carter à proportion de leur mobilité diffé­
rente , & l'une doit s’éloigner de l'autre 
de la quatrième ou cinquième partie du 
chemin que celle-ci peut parcourir.

Indépendamment des ufages qui vien­
nent d'être attribués aux deux portions du 
mufcle digaftrique , il eft: des circonftances 
ou elles en ont d'autres ; par exemple , lors­
que des obftacles puiilants s'oppoient à 
LabaiiTement de la mâchoire inférieure ? 
lorfqu'ayant le coude appuyé fur une table 
on pofe le menton fur la main 5 & qu'on 
prelle avec force 3 elles opèrent l'ouverture 
delà bouche parla feule élévation de la mâ­
choire fupérieure. Il eft vrai que cette ou­
verture ne peut guere être plus grande que 
de huit à neuf lignes y mais elle concourt 
de plus en plus à prouver que le digaftrique 
eft capable de faire faire la bafcuie à la 
tête 5 de la renverfer en arriéré 3 & par 
conféquent d'éleverla mâchoire fupérieure 
comme il a été dit cl- deflfus.

Un autre ufage du digaftrique , c eft 
celui d'élever l'os hyoïde ? & de l'appro­
cher de la mâchoire inférieure. Cet ufage 
a lieu dans la déglutition 3 mais il n'eft pas 
absolument néceilaire 5 comme l'a cru 
Vf inflow 3 car 011 peut avaler la bouche 
ouverte 3 & c'eft ce que font tous les jours 
les gens qui boivent en verfant la liqueur
de haut dans leur bouche.

Les principales connexions du. digaftrique 
font avec le ftylo-hyoïdien 3 & fur-tout avec
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le mylo - hyoïdien , dont fa partie an« 
térieure couvre une grande partie. Ce 
muicle eft lui - même recouvert par ie 
peaucier.

Du Sîylo-hyoidien.

Le ftylo-hyoïdien eft un mufcle grêle 5 
iitué le long du bord fupérieur & de la face 
interne du corps charnu poftérieur & du 
tendon mitoyen du digaftrique , & étendu 
entre l'os hyoïde & l'apophyfe ftyloïde de 
l'os des tempes.

Il eft fixé à cette apophyfe par un tendon 
long & mince qui s'attache à fa racine & 
à foil bord poftérieur. Ce mufcle def­
cend enfuite en formant un corps charnu 3 
mince d'abord ,puis un peu plus épais, que 
le tendon accompagne allez loin à fon 
bord fupérieur & externe. Lorfqu'il eft 
arrivé à un pouce de l'os hyoïde , il fe 
fépare en deux portions , une antérieure 
plus grêle , qui pafle au devant du tendon 
du digaftrique, une poftérieure plus épaifïè 
qui pafte derrière le même tendon , fans 
y être autrement attachée que par un tiftu 
cellulaire & des membranes lâches , & qui 
après s'être réunies, paftent derrière la bride 
ligamenteufe du digaftrique , & derrière 
l'aponévrofe du corps charnu antérieur de 
ce mufcle , pour aller fe fixer enfemble 
à la partie latérale antérieure du corps de 
l'os hyoïde.
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Ontrouve quelquefois audeflusduftylo- 

hyoïdien un mufcle tout femblable , mais 
beaucoup plus petit > qui fe termine à la 
petite corne de l'os hyoïde. Souvent auffî 9 
au lieu de s'attacher uniquement à l'apo- 
phyfe ftyloïde 3 il tient à la face interne & 
à la partie inférieure & poftérieure de l'an­
gle de la mâchoire inférieure par une apo- 
névrofe large & mince. Ce mufcle n'eft pas 
toujours fendu pour laifler palier le tendon 
mitoyen du digaftrique. Il y a des iujets 
chez qui ces fibres ie confondent avec ce 
tendon d'une maniéré il intime 5 que le 
digaftrique & lui ne parodient former 
qu'un feul & même mufcle du genre des
trigaftriques.

Ses principales connexions font avec le 
digaftrique> & quelquefois avec les mufcles 
omoplat-hyoïdien & hyo-thyroïdien aux­
quels il fournit quelques fibres. Il éleve l'os 
hyoïde & le porte en arriéré 5 mais il ne 
peut exercer cet ufage qu'autant que l'os 
en queftion eft forti de la fituation qui lui 
eft naturelle 3 & qu'il a été porté en avant 
par le mylo & le génio-hyoïdien > & par 
la partie antérieure du digaftrique. Le ftylo- 
hyoïdien fert auiïi à renverfer la tête & à 
lui faire faire la baicule en arriéré. Outre 
cela , il eft ie congénere de la partie poi~ 
térieure du digaftrique. Ses adhérences 
avec l ’angle interne de la mâchoire y con­
tribuent peut-être à augmenter fa force 9 
ou à l'éloigner de l'artere carotide qu il
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pourroic gêner lorfqu' il entre en contract 
don.

D u Mylo-hyozdien#

Le mylo-hyoïdien eft un mufcle impair 3 
qui tire Ton nom de Tes attaches 3 & qui eft 
étendu entre la mâchoire inférieure & l'os 
hyoïde. Il eft mince , large 5 plat > & de 
forme à peu près triangulaire.

Ce mufcle eft attaché au bas & à la face 
interne du menton 3 au deilus de l'infer- 
don du corps charnu antérieur du digaf- 
trique 5 puis de côté & d'autre à la ligne 
oblique qui s'élève en dedans des parties 
latérales de l’arc de la mâchoire inférieure. 
Les fibres qui le compofent font obliques 
& viennent pour la plupart fe rendre d'a­
vant en arriéré , de dehors en dedans , & 
de haut en bas 3 fur les côté d'une ligne 
tendineufe , mitoyenne 3 qui du milieu 
du menton 5 fe porte au milieu du corps 
de l'os hyoïde, & qui le partage en partie 
droite & gauche. Les antérieures font très 
courtes ; celles qui fui vent le font moins ; 
les poftérieures deviennent de plus en plus 
longues. Celles qui terminent ce mufcle 
fur les côtés ne vont pas aboutir à la ligne 
tendineufe dont on vient de parler. Elles fe 
rendent aux parties fupérieures antérieures 
& latérales du corps de l'os hyoïde. Une 
ligne graiiîeufe les fépare ordinairement 
des autres. Le tendon de ce mufcle n'eft
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pas toujours fort apparent, mais la direc­
tion & la marche de fes fibres font tou­
jours aifées à diftinguer.

Le mylo-hyoïdien eft couvert par le 
corps charnu antérieur & par l'aponévrofe 
du digaftrique. Il cache le génio-hyoïdien 
&C les glandes fublinguales & maxillaires 
au delïous deiquelles il eft fitué. Ses ufages 
iont d'élever l'os hyoïde vers la mâchoire 
inférieure en le portant en avant , & d'en­
traîner la mâchoire vers l'os hyoïde lorf- 
que celui-ci eft retenu par les. mufcles quî 
s'attachent à fa partie inférieure. Il peut 
encore faire reculer la mâchoire d'avant 
en arriéré par un mouvement horizontal;* 
& donner des fecouifies utiles aux glandes 
voiiînes.

Du Génio-hyoïdien.

Le génio-hyoïdien eft fitué auprès de 
fon femblable au deiïus de la partie 
moyenne du mylo-hyoïdien. Il eft étendu 
comme ce mufcle entre la mâchoire infé­
rieure & l’os hyoïde. Sa forme eft alon- 
gée ; il eft mince & grêle en toutes fes 
parties.

Ce mufcle eft attaché par des fibres ten- 
dineufes allez courtes * mais plus longues 
à fon bord externe qu'à l'interne, à la partie 
moyenne inférieure de l'éminence de la 
portion poftérieure du menton. Il s’élargit 

s’épaiffit en defendant en arriéré * &c va
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enfin fe terminer à la partie antérieure & 
fupérieuredu corps de l'os hyoïde 5 par des 
fibres tendineufes très courtes.

Le génio-hyoïdien a des connexions avec 
le mylo-hyoïdien 5 au deflfuŝ  duquel il eft 
placé 3 & avec le génio-glofife qui eft cou­
ché au deiîus de lui. Il a les mêmes ufages 
que le mylo-liyoïdien5(i ce n'eft que comme 
il n'eft pas auffi large 3 il ne peut mou­
voir que l'os hyoïde & la mâchoire infé­
rieure 5 & que fon aétion ne s'étend pas 

Jur les glandes voiimes,

Du S ter no-hyoïdien.

Le fterno-hyoïdien eft couché un peu 
obliquement à la partie antérieure du col ? 
entre la premiere piece du fternum & l'os 
hyoïde , derrière les téguments & la par­
tie inférieure du fterno-cléido-maftoïdien. 
Sa forme eft alongée , il eft plat & mince 
en toutes fes parties.

Ce mufcle s'attache inférïeurement par 
des fibres tendineufes très courtes à la face 
poftérieure ou interne de la premiere piece 
du fternum 5 & à la capfule qui unit cet 
os avec la tête de la clavicule. Il eft d'a­
bord allez éloigné de celui du côté oppofé«, 
mais il s'en rapproche bientôt en montant 
fur la partie antérieure & latérale du col y 
& fembie s'y unir  ̂ vis-à-vis delà partie in­
férieure du larynx. L'endroit decetteunion 
préfente pour [ordinaire une énervation.

tendineufe
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tendineufe de l'efpece de celles qui fe re­
marquent au mufcle droit du ventre , la­
quelle n'occupe que la moitié interne de 
fa largeur. Cette énervation forme une 
ligne tortueufe , & paroît moins à fa face 
poftérieure qu'à l'antérieure. Le fterno- 
hyoïdien s'écarte de nouveau de fon fern- 
bíable , mais moins qu'à fa partie infé­
rieure. Il paile fur les côtés du cartilage 
thyroïde, & après s'être beaucoup rétréci 3 
il va fe fixer au bas de la partie moyenne 
de l'os hyoïde, derrière l'infertion del'omo- 
plat-hyoïdien au même os.

Le fterno-hyoïdien couvre les fterno Sc 
hyo-thyroïdiens. Il a quelques connexions 
par fon bord externe , Sc fon extrémité fu- 
périeure , avec l'omoplat-hyoïdien. Ce 
mufcle n'eft propre qu’à abaiiTer l'os hyoïde 
Sc à le retenir en bas , pendant que les 
mufcles íítués à la partie iupérieure de cet 
os fe contraéfent pour mouvoir la mâ­
choire inférieure.

De POmoplat-hyoïdien*

L'omoplat-hyoïdien eft un mufcle dî- 
gaftrique, litué fort obliquement à la partie 
latérale du c o l , derrière le fterno-cléido- 
maftoïdien , entre l'omoplate Sc quelque­
f o i s  entre la clavicule Sc la partie inférieure,,
antérieure Si latérale du corps de l'os
hyoïde. . . , r  ï

Le corps charnu inférieur de ce mulcie *
Tome L A a
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eft plus long & plus large que le fupérieur. 
Il s'attache en bas à la partie moyenne 
antérieure du bord fupérieur de l'omoplate, 
au ligament qui ferme l’échancrure de la 
bafe de l'apophyfe coracoïde de cet os 
quelquefois à cette apophyfe même par 
des fibres tendineufes alfez longues en 
avant , & plus courtes en arriéré , puis 
montant obliquement en avant en de­
dans ,il fe porte derrière la partie moyenne 
du fterno-cléido-maftoïdien, dont il croiic 
la direétion. L'omoplat-hyoïdien s'amincit 
8cdevient plus étroit en cet endroit , où il 

forme un tendon court qui paroît à peine 
dans quelques fujets , & qui voit égale­
ment fur fes deux faces , dans ceux où il 
eft le plus marqué. Après l'avoir produit, 
il  s'élargit de nouveau, va gagner avec 
la  même obliquité la partie du corps de 
l'os hyoïde à laquelle j’ai dit qu’il alloit 
fe fixer, en fe portant au devant de l'ex­
trémité fupérieure du fterno-hyoïdien.

L'omoplat - hyoïdien eft en partie cou­
vert par le fterno-cléido-maftoïdien ; il a 
d'ailleurs quelques connexions avec le 
fterno & avec le ftylo-hyoïdiens , & fes 
fibres fe continuent fouvent avec celles de 
ce dernier mufcle. On le trouve quelque­
fois attaché par en bas à l'extrémité hu- 
mérale de la clavicule ; & lors même qu'il 
n'y tient pas par l'extrémité de fon corps 
charnu inférieur , il eft fort ordinaire de 
|e  trouver fixé à cet os par une membrane
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en quelque forte tendineufe , qui naît de 
ce même corps charnu, au voifinage de 
fon tendon mitoyen. Ses ufages font les 
mêmes que ceux du fterno-hyoïdien. Ce­
pendant lorfque l'os hyoïde a été entraîné 
en avant, il peut le ramener en arriéré & 
te remettre dans fa fituation naturelle.

De VHyo-thyroïdien.

L'hyo - thyroïdien eft p lat, mince & 
court. On le trouve derrière la partie fu- 
périeure de i'omoplat-hyoïdien & du fter­
no-hyoïdien , & il eft étendu entre le bord 
inférieur de l'os hyoïde, & la partie la­
térale du cartilage thyroïde.

Ses attaches à 1 os hyoïde font à la partie 
latérale inférieure du corps de cet os , & 
â la partie voiiîne de fa grande corne. On 
diroit que quelques-unes de fes fibres font 
continues avec celles de l'hyogloffe. Il des­
cend de là dans une direétion droite, & va 
fe terminer à la partie fupérieure &c an­
térieure d'une éminence oblique qui fe 
voit â la partie latérale du cartilage thy­
roïde. L'extrémité inférieure de ce muf­
cle femble fe continuer fur l'extrémité fu­
périeure du fterno-thyroïdien.

Lliyouhyroïdien éleve le cartilage thy­
roïde vers l'os hyoïde, où il abaille l'os 
hyoïde vers le cartilage hyoïde, felon que 
l'un ou l'autre eft plus ou moins fortement 
retenu. Dans ce dernier cas, il contribue à

A a ij
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mouvoir la mâchoire inférieure ,parce qu il 
détermine l'aétion du ventre antérieur du 
digaftrique & celle du mylo - hyoïdien y 
fur cette partie.

Du S  ter no-thyroïd

Le fterno-thyroïdien eft étendu le long 
de la partie antérieure du col , derrière 
le fterno-hyoïdien, entre la premiere piece 
du fternum & le cartilage thyroïde. Il 
eft plus large & plus alongé que le pré­
cédent , mais il eft plat Sc mince comme
lui. r v

Inférieurement, on le trouve attaché à 
la partie poftérieure ou interne de la pre­
miere piece du fternum , au deiïous de 
la jonéfcion du cartilage de la premiere 
côte à cet o s , ainiî qu'à ce cartilage. Il 
eft très large en cet endroit, S c defcend 
plus bas du côté droit que du côté gau­
che. Ce mufcle fe rétrécit un peu monte 
direétement de bas en haut. Il va gagner 
la partie antérieure & latérale de la tra­
chée- artere , fe porte au devant de la 
glande thyroïde Sc du cartilage cricoïde , 
êcfe fixe enfin au bord inférieur poil 

térieur de Imminence oblique du carti­
lage thyroïde , au deflous de l'hyo-thyroï- 
dien avec lequel quelques - unes de fes 
fibres fe continuent. Sa largeur diminue 
beaucoup à la derniere infertion, fes 
fibres y font long-temps tendineufes. Il
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s'approche auiîî de celui du côté oppofé 3 
de maniéré que leurs bords internes fe 
touchent.

Le fterno-thyroïdien abaiiïe le cartilage 
thyroïde , & par conféquent le larynx. Il 
peut auili contribuer aux mouvements de 
l'os hyoïde par le moyen de l’hyo-thy­
roïdien 5 & même à ceux de la mâchoire 
inférieure , en retenant 1' os hyoïde en bas» 
Si pendant que les deux mâchoires font 
rapprochées , il vient à fe contrader en 
même temps que l'hyo-thyroïdien * le 
fterno, l'omoplat , le mylo , & le génio- 
hyoïdiens , il agit far la tête qu'il main­
tient dans fa reditude naturelle , & qu'il 
empêche de fe renverier en arriéré. On 
peut s'en aflurer en portant une des deux 
mains fur la partie antérieure du col d'une 
perfonne, fur le front de laquelle on appuie 
en même temps de l'autre , comme pour 
forcer la tête & le col de fe renverier 9 
car on fent que tous ces mufcles font 
tendus. Leur force en cette circonftance 
eft d'autant plus grande , qu'ils font atta­
chés à la mâchoire inférieure, c'eft-à-dire , 
à une partie très éloignée de l'articula­
tion de la tête avec les vertebres.

Des Mufcles qui entourent Varticulation de 
la mâchoire inférieure.

Quatre mufcles entourent l'articulation 
de la mâchoire inférieure > lavoir , le
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crotaphyte ou le temporal, le mafleter , 
le ptérigoïdien interne , ou le grand pté­
rigoïdien , & le ptérigoïdien externe ou 
le petit ptérigoïdien. Les deux premiers 
font iîtués fur la partie latérale de la tête 
& des deux mâchoires 5 les deux autres 
le font au deifous, ou plutôt au dedans 
de la branche de l’inférieure.

Du Crotaphyte

Le crotaphyte ou temporal occupe le 
grand plan demi - circulaire de l’os des 
tempes , la folle temporale, & une partie 
de la folle zygomatique. Il eft entière­
ment couvert par une membrane forte & 
comme aponévrotique qui vient de fa cir­
conférence , & qui fe termine au bord 
de l'apophyfe angulaire externe du coro­
nal & de l’os de la pommette , & au bord 
fupérieur du zygoma. Sa forme eft de­
mi-circulaire : on le trouve compofé de 
deux plans de fibres, un interne beau­
coup plus épais, charnu vers fes bords , 
tendineux à fa partie moyenne , attaché 
au coronal , au pariétal, au temporal & 
à l’os fphénoïde, & un externe fort mince 
fixé à la face interne de l’aponévrofe qui 
le recouvre. Celui-ci eft auffi compofé de 
fibres charnues qui aboutillent à un large 
tendon mitoyen. Ces deux plans s’unifient 
l'un à l’autre inférieurement, & ne for­
ment qu’un tendon épais qui après avoir
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pafle fous le zygoma , vient fe fixer à l'apo- 
phyfe coronoïde de la mâchoire inférieure * 
qu'il embraife de tous les côtés.

Le crotaphyte eft couvert par une pon- 
tion de l'aponévrofe de l'occipito-frontaly 
Sc par les mufcles fupérieur & antérieur 
de l'oreille. Ses autres connexions font 
avec le mafleter. Ce mufcle éleve la mâ­
choire inférieure , abaifle la fupérieure 5 
& les rapproche l'une de l'autre. On avoir 
penfé que fa partie poftérieure pouvoir 
entraîner la mâchoire inférieure en ar­
riéré ; mais les fibres de cette partie du 
crotaphyte paflent fur la racine de l'apo- 
phyfe zygomatique du temporal comme 
fur une poulie, & ne parviennent à la 
mâchoire qu'en fe portant directement de 
haut en bas ; d'où il réfulte qu'elle n'a 
pas un uiage différent de celui que 1e 
refte de ce mufcle exerce.

Le Mafleter eft un mufcle puifíant ífaté 
entre l'arcade zygomatique formée par 
l'os maxillaire , l'os de la pommette &C 
l'os temporal , & entre la face externe 
de prefque toute la longueur de la branche 
de la mâchoire inférieure jufqu'à l'angle 
de cette mâchoire. Son épaiflèur eft fort 
confîdérable , & les fibres qui le compo- 
fent font en partie charnues, & en partie 
tendineufes.

A a iv
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Il paroît compofé de trois portions qui 
font plus ou moins étroitement unies. La 
premiere , qui eft en même temps la plus 
antérieure, defcend obliquement en ar­
riéré depuis l’apophyfe molaire de l ’os ma­
xillaire , & le bord inférieur de l’os de 
la pommette , jufqua l’angle de la mâ­
choire inférieure. Sa moitié fupérieure eft 
tendineufe & l’inférieure eft charnue. La 
fécondé vient du bord inférieur de la 
partie du zygoma formée par l’os des tem­
pes , & fe porte obliquement en avant 
au deflous de celle qui vient d’être dé­
crite , vers le milieu de la face externe 
de l’angle de la mâchoire : elle eft char­
nue en arriéré & en haut, Sc tendineufe 
en avant Sc en bas. La troiiîeme iîtuée 
plus profondément que les deux autres, 
eft auiïi plus courte. Elle tire fon origine 
de la face interne de toute l’arcade zygo­
matique , & même de la face interne du 
bas de l’aponévrofe qui recouvre le m uf­
cle temporal, & va fe porter au haut de 
la face externe de la branche de la mâ­
choire.

Le maiTeter eft couvert par quelques fi­
bres du mufcle peaucier. Il a de légères con­
nexions avec le crotaphyte. Ce mufcle fert 
à l’élévation de la mâchoire inférieure , 
& à l’abaiifement de la fupérieure. Si 
les différentes portions dont il eft com­
pofé pouvoient agir indépendamment les 
unes des autres, la premiere feroit avan­
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cer la mâchoire en avant, Sc la fécondé 
la feroit reculer en arriéré.

Du Ptérigoïdien

Le ptérigoïdien interne eft ainu nommé, 
parce qu’il vient du dedans de l’apophyfe 
ptérigoïde. On le nomme encore le grand 
ptérigoïdien , pour le diftinguer du muf­
cle fuivant , qui eft beaucoup plus petit. 
Sa forme eft un peu alongée ; mais fa 
largeur Sc fon épaiifeur font conftdérables. 
Il eft fitué obliquement entre la face in­
terne de l’aile interne de l’apophyfe pté­
rigoïde , Sc celle de toute la branche de 
la mâchoire inférieure.

Supérieurement, ce mufcle eft tendi­
neux Sc d’une largeur médiocre. Il de­
vient bientôt charnu & s’élargit beau­
coup , puis il defcend obliquement de 
haut en bas, d’arriere en avant, Sc de 
dedans en dehors à la partie de la mâ­
choire à laquelle il fe termine, Sc s’avance 
jufq u3au bas de fon angle.

Le ptérigoïdien interne eft caché fous 
la mâchoire inférieure. Il couvre une grande 
partie du ptérigoïdien externe. On trouve 
conftamment le long de fon bord pofte- 
rieur une bandelette ligamenteufe qui 
vient de la partie poftérieure de l’apophyfe 
ftyloïde , Sc qui va fe terminer en arriéré 
au bas de l’angle de la mâchoire inférieure. 
Ce mufcle agit principalement fur cette

A a V
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mâchoire qu’il éleve vers la fupérieure ; 
& que fans doute il peut faire reculer 
d’avant en arriéré , puifqu’il defcend d ar­
riéré en avant. Outre cela, il paroît p°U" 
voir agir fur la mâchoire fupérieure qu’il 
a baille vers l’inférieure.

D u Ptérigoïdien externe.

Une autre bandelette ligamenteufe, 
née du bord interne de la portion arti­
culaire de la cavité glénoïde de la mâ­
choire inférieure, au devant de l’apophyfe 
ftyloïde de i’os des tem pes, beaucoup plus 
large que celle dont il vient d’être parlé 3 
& qui defcend obliquement de haut en  
bas , d’arnere en avant, & de devant en 
dehors, jufqu’à la face interne de la bran­
che de la mâchoire inférieure, au deilous 
du trou qui tranfmet les nerfs & les vaif- 
feaux fanguins au dedans de cet o s , cou­
vre la partie du ptérigoïdien externe ou 
du petit ptérigoïdien qui n’eft pas cachée 
par le grand. Ce mufcle plus petit que 
l ’autre , eft fitué plus haut, & en grande 
partie au defius de lui , entre l’apophyiè 
ptérigoïde & le col de la mâchoire infé­
rieure. Il a une forme femblableà la fen n ea 
c’eft-à-dire , qu’il eft épais & un peu plus 
long que large.

On le trouve attaché par des fibres ten­
dineufes à la face externe de l’aile externe 
de l’apophyfe ptérigoïde. De là il fe porte
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prefque tranfverfalement de dedans en 
dehors &' d'avant en arriéré , à la partie anté« 
rieure du col du condyle de la mâchoire, & 
à la face antérieure de la capfule qui en­
toure l'articulation de cet os.

Le petit ptérigoïdien n'a d'autres con­
nexions qu'avec le grand. Il agit fur la 
mâchoire inférieure dont il tire le condyle 
d'arriere en avant, foit qu'elle doive s'a- 
baiifer & s'éloigner de la fupérieure , ou 
qu'elle doive fe porter horizontalement en 
avant. Ce mufcle entraîne en même temps 
îa capfule articulaire à laquelle plulîeurs de 
ies fibres vont fe fixer, & le cartilage in­
termédiaire qui tient à cette capfule , &: 
qui doit fuivre le condyle de la mâchoire 
dans tous fes mouvements.

Des Mufcles faués à la partie poßerieure
du col.

Les mufcles (itués à la partie poftérieure 
du c o l, fervent tous aux mouvements de 
cette partie , & fur-tout à ceux de la tête. 
Ils font couverts en andere & en haut par 
le trapeze , & en bas par le rhomboïde , &€ 
le petit dentelé poftérieur fupérieur , & ne 
peuvent être apperçusque lorfque ces muf­
cles ont été enlevés. Ce font le fplénius, le 
petit & le grand complexus, l'oblique fu­
périeur 5 le grand & le petit droits poile*. 
"rieurs de la tête > & l'oblique inférieur.

A a vj
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S u  Sp lé ni us.

Le fplénius tire fon nom de la reifem- 
blance qu'on a cm lui trouver avec la rate, 
Il eft ilrué obliquement à la partie pofté- 
rieure du col & de la tête , & s'étend do 
quelquesapophyfes épineufes des vertebres 
du dos & du col 3 & du ligament cervical 
poftérieur , aux apophyfes tranfverfes des 
deux premieres vertebres du col & à la 
partie latérale externe de l'occipital.

On peut aifém eut le divifer en deux por­
tions , une inférieure qui fe porte au col 3 
& que quelques-uns appellent le fplénius 
du col  ̂ & une fupérieure qui va à la tête, 
& qui eft connue fous le nom de fplénius de 
la tête. Elles ne forment qu'un ieul & même 
plan; mais leurs bords voifîns font pour 
le plus fouvent féparés par une ligne graift 
feufe qui regne dans toute leur longueur., 
La premiere eft attachée inférieurement 
aux apophyfes épineufes des quatre ou cinq; 
vertebres du dos qui fuivent la premiere 5 
par des fbres tendineufes plus longues 
en bas qu'en haut. Elle eft mince en cet 
endroit, mais elle s'épaiffit bientôt , de­
vient charnue , & monte de dedans en 
dehors. Vers la partie fupérieure du co l, 
elle fe partage en deux languettes charnues 
d'abord, puis tendineufes, qui fe terminent 
a la partie inférieure & poftérieure du tu­
bercule antérieur des apophyfes tranfveries
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des deux premieres vertebres du col. Il 
s'en détache fouvent de petits faifceaux 
muiculeux qui fe joignent au petit com- 
plexus & à l'angulaire de l'omoplate. La 
fécondé portion eft beaucoup plus large 5 
mais moins longue. Ses attaches inférieures 
font à l'apophyfe épineufe de la premiere 
vertebre du dos 5 à celle de la derniere 
vertebre du col , & plus haut à la partie 
latérale inférieure du ligament cervical 
poftérieur 5 jufqu'au bas du tiers fupérieur 
de la longueur du col. Elles font toutes ten­
dineufes à leurs extrémités feulement. Cette 
portion monte comme la premiere en fe 
portant obliquement en dehors , & fe ter­
mine iupérieurement par des fibres apo- 
névrotiques très courtes à la partie fupé­
rieure & poftérieure de l'apophyfe mai- 
toïde 3 & à l'arcade occipitale fupérieure, 
au deflous de l'infertion du fterno-cléido- 
maftoïdien.

Le fplénius couvre une partie du com­
plexas. Ses autres connexions font fi nom- 
breufes ? qu'elles ne pourroienc être ex­
po fées fans jeter quelque obfcurité fur la 
defcription de ce mufcle. Il a beaucoup 
dfiifages. Lorfqu il agit avec celui de l'autre 
côté , il foutient la tête & l'empêcfæ de 
fléchir en avant. Il la renverfe en arriéré 
avec plus ou moins de force. Lorfqu il 
vient à fe relâcher , & que les autres 
mufcles extenfeurs font aufïi dans le relâ­
chement  ̂ il permet à la tête de fléchir en
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avant par fa feule pefanteur 3 ians qu aucuîi 
mufcle l'entraîne de ce cote. La portioiit 
cervicale du fplénius donne au col des 
mouvements femblables â  ceux que la. 
portion fupérieure imprime a la tete. Lorl- 
qu'un des deux fplénius le contiaéfce ieu ls 
la tête eft renverfée obliquement en arriéré 
& de fon côté : on la voit auili alors tour­
ner comme fur un p iv o t3 &c le vifage eft 
porté du même côté3 de forte que le fple- 
nius eft le congénere du fterno-cleido-mai- 
toïdien du côté oppofé 3 & en quelque
forte 1 antagonifte de celui qui eft de fon

a ̂ f cote.
D u petit Complexus.

Le petit complexus eft couché fur îa 
partie poftérieure & latérale du col 3 au 
devant de la portion cervicale du fplénius & 
derrière le grand complexus. Ce mufcle eft 
étendu entre les apophyfes tranfverfes des 
vertebres du col & la partie inférieure &C 
poftérieure de l'apophyfe maftoïde. Sa 
forme eft alongée.

Il eft fixé par en bas à bapophyfe tranft 
verfe de la premiere vertebre du dos 3 Sc 
des quatre vertebres inférieures du col par 
autant de languettes tendineufes 3 qui cha­
cune aboutiflent à une portion charnue 
ifolée de celles qui l'avoifinent. Ces petites 
portions mufculeufes fe réunifient pour 
former un corps charnu qui monte direc«* 
îement de bas en haut 3 & qui fe te rm in e
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par un tendon applati, à la partie infé­
rieure & poftérieure de l'apophyfe mai- 
toïde de l'occipital. Ce corps charnu eft 
traverfé de quelques portions tendineufes, 
qui le font reifembler en quelque iorte au 
grand complexus. C'eft ce qui lui a fait 
donner le nom fous lequel on le déiigne* 
Il porte auffi celui de maftoïdien latéral, 
Dougiafs & Albinus l'appellent trachdo-
mafioideus.

Quelques - unes des portions du petit 
complexus s'unifient quelquefois avec le 
grand & avec î'accelloire du long dorfai y 
d'une maniéré très intime. Il eft un peu 
couvert par le fpkaiius du col. Ses ufages 
font de maintenir le col & la tete  ̂dans 
leur rectitude naturelle 3 de s'oppofer a leur 
renverfement du coté oppole a celui qu il 
occupe 3 de les redreifer quand ils font 
courbés & fléchis , & enfin d'entraîner 
run & l'autre obliquement en arriéré & de 
fon coté.

Du grand Complexus.

Le grand complexus eft fitue a la partie 
poftérieure du col y au devant des deux 
portions du fplénius & du petit complexus». 
Il tire fon nom des fibres tendineuies, dont 
fa portion charnue eft entrelacee. Ce mufcle 
eft étendu entre quelques apophyfes tram- 
verfes du dos & du col > & la partie late­
rale & moyenne de la grande arcade GC*
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cipirale. Il eft quelquefois divifé en deux 
portions, une inférieure plus étroite,& une 
fupérieure plus large. La premiere eft com- 
pofée de deux ventres qui font féparés par 
un tendon mitoyen , & s appelle le mulcle 
digaftrique du c o l, pendant qu'on réferve 
le nom de complexus pour la fécondé 5 
mais cette diftinétion n'a pas toujours lieu, 
& le digaftrique du col eft fouvent uni & 
confondu avec le complexus.

Ce mufcle vient des apophyfes tranf- 
verfes des quatre premieres vertebres du 
d o s , & de celles des fix vertebres infé­
rieures du col par autant de tendons plus 
courts en bas qu’en haut, lefquels appar­
tiennent à pareil nombre de bandelettes 
charnues qui tiennent enfemble par leurs 
bords voifins , & qui forment un corps 
continu. Il monte de dehors en dedans , 
& d’avant en arriéré , jufqu’à la grande 
arcade occipitale , à laquelle il s’attache 
par un tendon plat au delfous de la portion 
voiiine du iplénius de la tête. Les bords 
internes des deux complexus fe toucheroient 
fans l’interpohtion du ligament cervical 
poftérieur. Une portion charnue , attachée 
par de courts tendons à l'apophyfe épineufe 
de la derniere vertebre du col &c à celle 
des deux vertebres fupérieures du dos 3 
vient fouvent fe rendre à leur partie infé­
rieure & interne.

Le complexus couvre les grands & les pe­
tits droits &c obliques de la tête. Lorfque ce
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mufcle agit avec celui du côté oppoféql main« 
tient la tête dans fa reftitude naturelle 5 Sc 
l'empêche de fléchir en avant. Il la redrefle, 
quand elle a été portée dans cette diredion 9 
Se la fléchit en arriéré. Mais quand il agit 
feul , il la fait tourner fur ion axe 3 du 
côté oppofé à celui auquel il répond 5 & 
devient à cet égard le congénere du fterno- 
cléido-maftoïdien 3 & l'antagonifte du iplé- 
nius. Il peut auffi renverfer la tête en ar­
riéré 3 du côté oppoié au lien.

De VOblique fupérieur,

L'oblique fupérieur eft encore appelle 
le petit oblique 3 pour le diftinguer de 
l'oblique inférieur qui eft beaucoup plus 
grand que lui. Il eft fitué à la partie fu­
périeure 3 latérale Se poftérieure du col 5 
entre la premiere vertebre Se l'occipital.

Ce mufcle s'attache inférieurement à la 
partie fupérieure Se poftérieure de l'apo­
phyfe tranfverfe de la premiere vertebre du 
coi j par un tendon allez épais & court 5 
& monte enfuite en dedans & en arriéré 
en s'élargiflant beaucoup. Il fe termine par 
un tendon large Se applati à la partie la 
plus latérale de l'arcade occipitale infé­
rieure 3 au deflous de l'infertion du fplé­
nius 3 & un peu au deflus de celle du 
grand droit poftérieur de la tête.

L'oblique fupérieur eft entièrement ca­
ché par le iplénius de la tête. Il ne peut
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que la maintenir droite 3 empêcher qu'eîîe 
ne fléchiilê en avant, la ramener lorfqu’elle 
a été entraînée dans cette diredion & la 
porter en arriéré , ou 5 ce qui revient au 
même 3 dans le fens de l’extenfîon.

Du grand D roit poßerieur.

La forme , la iîtuation Sc Pétendue du 
grand droit poftérieur de la tête font prei- 
que les mêmes que celles du précédent. Il 
eft auilî fort oblique mais dans un fens 
contraire.

Ses attaches inférieures font à la partie 
fupérieure & poftérieure de l’apophyfe épi- 
neufe de la fécondé vertebre du col 3 par 
un tendon court & épais. Il monte obli­
quement en dehors en s’élargi fiant & fe 
terminant enfin par un tendon applati 3 
à la partie latérale externe de l’arcade oc­
cipitale inférieure au defius du petit obli­
que 3 en formant avec ce mufcle un angle 
prefque droit. Ses fondions font abfolu-« 
ment les mêmes.

D u petit D r o it  poßerieur,
Le petit droit poftérieur de la tête 3 ainfi 

nommé à caufe de fa petiteflê , eft fitué 9 
avec celui du côté oppofé 3 dans l’inter­
valle que les grands droits laifient entre 
eux. Du refte 3 fa diredion & fa forme 
font les mêmes.

Il eft attaché inférieurement à la partie
http://rcin.org.pl
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íupérieure & latérale du tubercule pofté­
rieur de la premiere vertebre du col 3 par 
un tendon court & épais. Il monte en 
s'écartant de celui du côté oppoie , & de­
vient large & mince. Le tendon applati 
qui le termine s'attache au deftbus & au 
dedans de celui du grand droit à la partie 
latérale & moyenne de l'arcade occipitale 
inférieure. Ses ufages ne different point de 
ceux du grand droit & de l'oblique fupé- 
rieur.

De VOblique inférieur.

L'oblique inférieur 3 autrement le grand 
oblique de la tête 5 eft fitué au même 
lieu que ceux dont on vient de parler. Il 
eft étendu très obliquement entre les deux 
premieres vertebres du col.

Ce mufcle eft fixé à la partie moyenne 
& latérale externe de l'apophyfe épineuie 
de la fécondé vertebre du col. Il monte 
obliquement en dehors pour ie terminer à 
la partie inférieure & poftérieure de l'apo­
phyfe tranfverfe de la premiere. Ces deux 
attaches font légèrement tendineufes. Sa 
partie moyenne eft allez épaifle.

Le grand oblique agit lur la premiere 
vertebre qu'il fait tourner fur la fécondé 5 
comme ihr un pivot  ̂ & iert en meme 
temps à porter la face vers l'épaule 5 du 
côté auquel il répond. Ainii il eft con­
gener e du fplénius, & antagomfte du com­
plexus & du fterno-cléido-maftoïdien.
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Des Mufcles couché

Les mufcles couchés fur l’épine fe trou­
vent à ia partie antérieure , à fes parties 
latérales & à fa partie poftérieure.

Des Mufcles fitués à la partie antérieure de
V  f  'i epine.

Les uns occupent la région du c o l , & 
les autres celle des lombes. Les premiers 
les grand Sc petit droits antérieurs de la tête,
le droit latéral & le long du col. Les féconds 
font le petit Sc le grand pfoas. Des coniî- 
dérations particulières qui ont été expofées 
dans le temps, nous ayant obligés à décrire 
le dernier en parlant de ceux qui font 
iîtués à la partie fupérieure antérieure 
de la cu iiïè , nous n’y reviendrons plus.

D u grand Droi
Le grand droit antérieur de la tête eft 

couché fur la partie antérieure & latérale 
des vertebres du co l, étendu depuis les 
cinq dernieres jufqu’à l’occipital. Sa forme 
eft alongée. Il eft épais en haut, mince 

Sc terminé en pointe en bas, aponé- 
vrotico-tendineux à fa partie moyenne 
antérieure.

Ses attaches inférieures font à la partie 
fupérieure antérieure des tubercules anté­
rieurs des apophyfes rranfverfes de la fep- 
tieme , fixieme, cinquième, quatrième
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troiiîeme vertebres du col 5 par autant de 
tendons applatis 5 dont les inférieurs font 
ies plus minces & les plus étroits 3 & qui 
aboutirent chacun à des bandelettes char­
nues allez diftinétes. Ces bandelettes fe 
voient plus facilement lorfqu'on détache 
ce mufcle de fon bord interne à l'externe * 
que lorfqu'on le leve dans un iens con­
traire. Elles fe réunilfent en haut & en 
dedans pour en former le corps qui monte 
dans la même direétion 5 & qui va pafiêr 
par dellus la partie latérale antérieure 
de la fécondé vertebre. Il s'unit au de­
vant de l'anneau de la premiere avec celui 
du côté oppoie , &c fe fixe à la partie laté­
rale antérieure de l'apophyfe baiilaire de 
l'occipital.

Le grand droit antérieur de la tête cou­
vre une partie du long du col , & du petit 
droit antérieur. Il maintient la colonne 
cervicale dans fa rectitude naturelle 5 l'em­
pêche de fe renverfer en arriéré , la re- 
dreife quand elle a été entraînée dans cette 
direction > & fléchit la tête fur le col,

Du petit Droit antérieur,

Le petit droit antérieur de la tête eft un 
très-petit mufcle qui eft caché derrière le 
tendon externe du grand droit, & qui s'é­
tend de la premiere vertebre à l'occipital.

Il s'attache au bord fupérieur de la par­
tie latérale de l'anneau de la premiere ver-
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tebre , tout près de la naiiïance ae fon, 
apophyfe tranfverfe ; enfuite il monte obli­
quement de dehors en dedans, & fe fixe 
à la partie latérale de l'apophyfe bafilaire
de l'occipital.

Il ne peut avoir d'autre uiage que celui
de contribuer à la flexion de la tête.

D u D roit latéral.

Le droit latéral reflemble beaucoup à 
celui qui vient d'être décrit. Il s'étend de 
même de la premiere vertebre à l'occipital.

On le trouve fixé à la premiere vertebre, 
au devant & au bord fupérieur de fon apo­
phyfe tranfverfe. De là il monte , en s'in­
clinant un peu en dehors , derrière la tête 
<de la veine jugulaire interne, &c s'attache 
à la partie de l'occipital qui forme le bord 
poftérieur & un peu externe du trou dé­
chiré poftérieur. Ses ufages font les mêmes 
que ceux du précédent.

Du long du CoU

Le long du col eft un mufcle fort com­
pofé qui regne le long de la partie anté­
rieure & latérale des vertebres du col , fur 
laquelle il porte dans toute fon étendue. Il 
eft tendino-aponévrotique à fa partie fupé­
rieure & interne , & à fa partie inférieure 
& externe. On le voit s'élever du dedans 
de la poitrine où il eft attaché aux parties
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latérales des trois premieres vertebres du 
dos , par des languettes tendineufes , puis 
charnues , qui montent obliquement en 
dehors fe fixer au devant & au bas de l'apo- 
phyfe tranfverfe de la fécondé & de la 
premiere vertebre du dos, & de la derniere 
vertebre du col. Le refte de fa longueur eft 
attaché par de iemblables languettes à la 
partie fupérieure &c antérieure des tuber­
cules antérieurs des apophyfes tranfverfes 
de la fixieme , cinquième , quatrième & 
troilîeme vertebres du col , lefquelles 
montent obliquement en dedans , & fe 
réunifient pour former un corps charnu , 
puis un tendon qui va fe terminer à la 
partie moyenne du corps de la fécondé 
vertebre du c o l, auprès de celui du coté 
oppofé.

Le bord externe du long du col eft cou­
vert par le grand droit antérieur de la tête. 
Ce mufcle retient le col dans fa reditude 
naturelle ; il l'empêche de fe courber en 
arriéré ; il le redreife quand il a été en­
traîné dans cette diredion ; il le porte 
en devant & de fon côté quand il fe con- 
trade feul ; & dans tous ces cas , il agit 
en même temps fur la tête dont le col efi: 
pour ainix dire le pivot.

Du petit Pfoas,

Le petit pfoas ne fe rencontre qu'en 
peu de fujets, On le trouve auiîi facile­
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ment chez les femmes que chez les hommes, 
Il eft couché au devant du grand dont il 
imite la forme, mais auquel il ne reilemble 
ni par fes attaches , ni par ion étendue.

Ce mufcle naît, par un principe mince , 
large & tendineux , de la partie latérale (k 
du bord inférieur du corps de la derniere 
vertebre du dos 5 des ligaments interpoles 
entre cette vertebre & la premiere des 
lombes , & quelquefois aufîi du bord fu- 
péneur du corps de cette vertebre & de 
Papophyfe tranfverfe de Pune ou de l'autre. 
Il devient légèrement charnu , excepté du 
coté par lequel il regarde le grand pfoas, 
& defcend avec lui jufqu'à l'endroit ou ce 
dernier iort du baiïin pour fe porter à la 
partie fupérieure de la cuifle, Le tendon 
qui le termine inférieurement commence 
vers le milieu de fa longueur. Il eft d'abord 
large , plat & mince ; mais il fe rétrécit 
enfuite pour s’élargir de nouveau. Ce ten­
don fe fixe à Péminence iîio-pedinée ; il 
s'en détache un grand nombre de fibres qui 
forment une aponévrofe mince au devant 
de l'extrémité tendineuie du grand pfoas & 
de l'iliaque interne, & qui vient fe perdre 
à la partie antérieure de la cuiife.

Les connexions du petit pfoas viennent 
d'être indiquées. Il fléchit les lombes fur 
le baiïin & le baiïin fur les lombes. Ce 
dernier ufage ne peut avoir lieu que lorf- 
qu'on eft couché , ou , qu'étant fufpendu 
avec les m ains, ou cherche à élever le
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tronc. Ce mufcle en bridant le grand pfoas 
& l'iliaque interne 5 doit beaucoup aug­
menter leur force.

Des Mufcle s fitués fur les parties latérales de
V  r  'i epine.

Ces mufcles font les fcalènes , le carré 
des lombes & fifchio-coccygien. Les pre­
miers fe trouvent au col 5 le fécond oc­
cupe les lombes , & le troiiieme eft caché 
à la partie inférieure & poftérieure du petit 
baiïin.

Des S cale nés.

Les fcalènes (ont des mufcles de forme 
triangulaire 5 iitués profondément fur les 
parties latérales du c o l , & qui s'étendent 
depuis le plus grand nombre des apophy- 
fes tranfverfes de cette partie 3 jufqu'à la 
premiere & à la fécondé côtes.

A proprement parler , il n'y a que deux 
fcalènes 5 un antérieur qui va à la premiere 
côte 5 & un poftérieur qui va à la même 
premiere côte & à la fécondé 3 lefquels 
laiifent entre eux 1111 intervalle triangu­
laire deftiné au pailage de l'artere & de la 
veine fous-claviere 5 & des nerf? bra­
chiaux; mais il eft plus convenable de 
divifer le fcalène poftérieur e,n deux muf- 
cles, un pour la premiere cote & l'autre 
pour la fécondé ; d'où il réfulte qu'il y a 
trois fcalènes , deux qui appartiennent à 
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la premiere côte , l'un antérieur, l'autre 
poftérieur , & un trciiîeme qui appartient 
à la fécondé.

Le fcalène antérieur de la premiere côte 
defcend de la partie inférieure des tuber­
cules antérieurs des apophyfes tranfverfes 
des fix vertebres inférieures du col , où il 
eft attaché par des languettes tendineufes 
fort courtes , puis charnues, qui fe réunif­
ient les unes aux autres. Sa direction eft 
oblique de dedans en dehors. Il fe divife 
fouvent, à un pouce & demi de la pre­
miere côte, en deux portions , une anté­
rieure allez épailfe, l'autre poftérieure très 
m ince, qui laiflent palier härtere axillaire 
feule dans leur écartement, & vont s'in- 
iérer l'une près de l'autre à la face fupé- 
rieure & arı bord interne & fiipérieur de 
la premiere côte, tout près de fon carti­
lage , chacune par un tendon allez épais 
& allez court.

Le fcalène poftérieur de la .premiere 
côte eft un peu moins long. Il vient de 
la partie inférieure & antérieure des tu­
bercules poftérieurs des apophyfes tranf­
verfes des quatre dernieres vertebres du 
col feulement , par des languettes tendi­
neufes , puis charnues , comme les précé­
dentes , mais dont les inférieures font les 
plus épailïés. Ce mufcle fe porte auilî en 
dehors & un peu en arriéré à la face fu- 
périeure de la premiere côte, depuis le 
bord fupérieur de interne jufqu’à l'infé­
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rieur & l externe , un pouce plus loin que 
iantérieur & il s'y termine par un ten­
don plus long en avant qu'en arriéré, 
L'efpace qui le fépare d avec la partie 
poftérieure du fcalène antérieur de la 
premiere côte 3 donne paftage aux nerfs 
brachiaux. Il eft couvert en arriéré & eu 
dehors par le fcalène de la fécondé côte , 
qui ne paroît faire qu'un feul corps avec 
lui.

Ce dernier eft le plus long & le plus 
mince des trois. Il vient fupérieurement 
de la partie inférieure & poftérieure des 
tubercules antérieures des apophyfes tranf- 
verfes de la fécondé , troiiieme & qua­
trième vertebres du co l, & de la partie 
inférieure & antérieure du tubercule pof­
térieur de l'apophyfe tranfverfe de la cin­
quième vertebre. Les languettes qui le 
fixent à cette apophyfe font plus longues 
qu'aux autres fcalènes 3 &c les portions 
charnues qui leur fuccedent plus long­
temps féparées. Il va s'attacher au bord 
fu-périeur de la fécondé côte dans l'éten­
due de plus d'un pouce & dem i, & à 
pareille diftance de l'articulation de cette 
côte j par un tendon applati & de plus 
d'un demi-pouce de long. Le bord anté­
rieur de ce mufcle tient au bord pofté­
rieur du fécond fcalène de la premiere 
côte.

Les fcalènes font en même temps defti- 
nés aux mouvements de l'épine & à ceux

Bbi j
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da thorax. Ils idutiennent la colonne cer­
vicale ; ils l'empêchent de fe renverfer en 
arriéré -, ils la ramènent en avant, & ils 
l’inclinent obliquement du coté vers le­
quel ils agiflént , lorfqu’ ils ne font pas 
contre-balancés par ceux du côté oppofé. 
Ces mufcles parodient auiïi fort propres 
à élever la premiere & la fécondé co te , 
&c à la porter en arriéré & en dehors , 
mouvement qui contribue puiifamment à 
la dilatation du thorax , parce que ces 
deux premieres côtes fervent d’appui à 
toutes les autres.

Du carré des Lombes,

Le carré des lombes porte auffi le nom 
de triangulaire, eu égard à fa figure qui 
eft celle d’un carré alongé, ou celle d’un 
triangle tronqué à fon extrémité fupé- 
ïieure. Il eft iittié fur la partie inférieure 
de l’épine dans l’intervalle qui fépare la 
crête de l’os des îles , d’avec le bord in­
férieur de la derniere faufle cô te , & s’é­
tend de l’une de ces parties jufqu’à l’autrç.

Ce mufcle eft attaché inférieurement à 
la partie poftérieure de la crête de l’os 
des î le s , dans une étendue de deux pou­
ces , par des fibres qui font long-temps 
aponévrotiques à fa face antérieure. Il 
monte obliquement de dehors en dedans, 
& fe partage en diverfes languettes, ap- 
platies j continues par leurs bords voiiîns ;
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îefquelles vont s'attacher au bord infé­
rieur de toute l'étendue des apophyies 
tranfverfes des quatre vertebres fupérieu* 
res des lombes par des fibres tendineufes, 
fur-tout en arriéré , & enfuite à la face 
poftérieure du ligament qui unit la pre­
miere cote avec la premiere apophyfe 
tranfverfe des lombes, au bord inférieur 
de cette même derniere côte, & quelque­
fois à celui de l'avant-derniere , jufqu'où il 
s'étend par un prolongement de la partie 
fupérieure.

Ce muicle eft couvert en arriéré par 
une aponévroie très forte qui appartient 
au tranfverfe du ventre. Intérieurement il 
l'eft par une toile membraneufe & légère­
ment fibreufe qui paroît abfolument cel­
lulaire. Il foutient l'épine dans fa refti- 
tude naturelle lorfqu'il agit avec celui du 
côté oppofé , & il l'incline de fon côté 
quand il agit feul. Peut-être meut-il les 
deux dernieres côtes de haut en bas, & 
contribue-t-il par là en quelque forte à 
la reipiration.

De VIfchio-coccygien.

L'ilchio-coccygien eft fitué à la partie 
interne inférieure & un peu poftérieure du 
baiïin entre l'épine de l'ifchion & la partie 
latérale inférieure du facrum & du coccyx. 
Sa forme eft à peu près triangulaire. Il eft 
garni d'un grand nombre de fibres tendi­
neufes qui le font paroître autant _aponé­
vrotique que charnu. B b iij
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Ses attaches à l’épine de l’ifchion font 
à la face interne & au bord poftérieur de 
cette apophyfe près de ion extrémité. De là 
fes libres fe portent en dedans & en arriéré 
en s’écartant beaucoup les unes des autres, 
& vont fe fixer aux parties délignées des 
os facrum & ifchion , vers leur face in ­
terne.

Ce mufcle eft continu par fon bord 
antérieur au bord poftérieur du releveur 
de l’anus, avec lequel il forme une eipece 
de voûte muiculeufe renverfée, dont la 
cavité regarde le bas-ventre , & dont un 
des principaux ufages eft de terminer cette 
cavité inférieurement, de ioutenir les vif- 
ceres qui y font contenus, & de s’oppofer 
à ce qu’ils ne s’échappent pour former des 
hernies. L’ifchio-coccygien a encore celui 
de courber le coccyx, de l ’empêcher de 
fe renverfer en arriéré , & de le ramener 
en avant lorfqu’il a été pouilé dans cette 
direction par la prellion que le rectum 
exerce fur lu i, lors de la contraction iî- 
multanée des mufcles du bas-ventre &c du 
diaphragme.

Des Mufcles fitués à la partie poftérieure de
V  '  •/ epine.

 ̂Le nombre de ces mufcles a été prodi- 
gieufement multiplié. Cependant 011 peut 
aiiement les réduire fans rien diminuer 
de fexaéutude avec laquelle ils doivent
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être décrits. Je 1 rien vois que fix de cha­
que côté , favoir 5 le facro-lombaire & le 
long dorfal , l'épineux du dos 5 le grand 
craníverfaire épineux , & les inter-épineux 
& inter-tranfiverfaires du col. Ces derniers 
font comptés colledivement.

Du Sacro-lombaire.

Le facrodombaire & le long dorfal font 
unis enfemble à leur partie inférieure, & 
ne forment qu'un feul mufcle aponévro- 
tico-tendineux en arriéré , & charnu en 
avant , leauel fe diviie au niveau de la

-> rderniere faufie cote en deux portions qui 
s'écartent un peu l'une de l'autre, & qui 
montent le long du dos. L'une va gagner 
les angles des côtes , l'autre fe porte der­
rière les apophyfes tranfverfes des vertè­
bres du dos 3 & les parties voifines des 
côtes. La premiere eft celle que l'on nom­
me le facro-lombaire 3 & la fécondé celle 
que l'on appelle le long dorfal. Toutes 
deux s'étendent jufqu'à la partie inférieure 
du col.

Le corps charnu qui leur eft commun, 
commence en bas par une aponévrofe qui 
occupe la partie poftérieure de l'os lacrum, 
le bord poftérieur de la crête de l'os des 
îles, & toute la face poftérieure & laté­
rale des vertebres des lombes. Cette apo- 
iiévrofe eft très épaiile & très forte \ mais 
au milieu des lombes on y apperçoit des

B b  XV
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traces de divifion, comme fi elle étroit 
faite de bandelettes étroites , légèrement 
unies par leurs bords, & qui le portailent 
obliquement de dedans en dehors & cie 
bas en haut. Elle regne le long de la face 
poftérieure du long dorfal juiqu au milieu 
du dos. La chair commence à naître de fa 
face & de fon bord antérieur vis-à-vis de la 
crête de l’os des îles. Elle forme fur la 
région des lombes plufieurs languettes très 
groflès & prefque ifolées, dont les ten­
dons fe portent de bas en haut & de de­
dans en dehors, à la face poftérieure & 
à la partie inférieure des apophyfes tranf- 
verfes des vertebres de cette région. Vers 
le bas du dos ce corps charnu fe d ivife, 
comme il a été dit.

Le facro-lombaire , fépare d’avec le long 
dorfal, monte obliquement de dedans en 
dehors. Il diminue peu à peu d’épaiiTeur , 
8cfe termine en haut par une pointe très 

étroite. Ce muicle eft charnu à ion bord 
poftérieur & tendineux à l’antérieur. Il eft 
divife/ de ce coté en autant de languettes 
qu’il y a de côtes auxquelles il doive s’at­
tacher , & qui aboutirent à des portions 
charnues, lefquelles font féparées les unes 
des autres en avant, & réunies en un 
corps de mufcle en arriéré. Les inférieures 
font les plus épaiifes , les plus larges, les 
plus courtes , & celles que la chair ac­
compagne le plus long-temps. Elles vont 
fe fixer au bord inférieur & au bas de l’an­
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gle de toutes les côtes. La derniere monte 
jufqu’à la partie poftérieure &c inférieure 
de l'apophyfe tranfverfe de la derniere ver­
tebre du col.

On trouve le long de la face pofté­
rieure du facro-lombaire , & du côté par 
lequel ce muicle regarde le long dorfal 9 
une portion charnue , mince , alongée 3 
qui lui eft très étroitement unie, qui vient 
du col , & que l’on nomme 1 acceiioire du 
facro-lombaire. Cette portion mufculeufe 
eft attachée iupérieurement à la partie poft 
térieure & inférieure des apophyfes tranf- 
verfes des cinq vertebres inférieures du 
col , par autant de tendons féparés qui 
viennent de languettes charnues dont la 
réunion forme fon épaifleur. Elle fe ter­
mine inférieurement par d’autres languet­
tes charnues , puis tendineufes , qui croi- 
fent la direélion de celles du facro-lom­
baire , & defcendent de haut en bas fe 
fixer à la partie fupérieure de l’angle de 
toutes les côtes. Les fupérieures font les 
plus minces & les plus arrondies *, les 
inférieures 5 au contraire , font les plus 
épaiflès, & celles que la chair accompa­
gne le plus longtemps. La partie pofté­
rieure du facro-lombaire eft ce que quel­
ques-uns appellent le tranfverfaire grêle du 
c o l , & ce que beaucoup d’autres ont dé- 
figné fous le nom de cervical defçendant 
de Diemerbroek.

Le facro-lombaire & les mufcles fuivants
Bb y
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font fitués au devant des petits denteies 
poftérieurs fupérieur & inférieur, du rhom­
boïde , du trapeze 8cdu grand dorfal, qui 
les couvrent en arriéré , qu’il faut enle­
ver pour qu’ils puiifent être apperçus. Les 
ufages de ce mufcle font de maintenir la 
colonne dorfale dans fa rectitude naturelle, 
de l’y ramener quand elle s’en eft écartée 
par la flexion du tronc en avant , & de la 
renverfer en arriéré; ce qu’il fait d’une 
maniéré oblique quand il agit feul , 
directe quand il agit avec celui du côté 
oppofé. Ce mufcle peut encore faire tour­
ner le tronc fur fon axe de ion cô té , 
en quoi il eft aidé par l’action des mufcles 
fitués à la partie antérieure du ventre , & 
fur-tout par celle des obliques externes 
internes. Lorfqu’on eft debout, il favorife 
l ’inflexion de l’épine en avant, par le feul 
relâchement de fes fibres , parce qu’alors 
il ne faut aucune autre force que celle de 
la pefanteur du corps pour la courber de 
ce côté. Mais lorfque l’on eft couché, ce 
mouvement dépend des mufcles droits du 
ventre 8cdes autres mufcles de cette par­
tie. On a penfé que le facro-lombaire con- 
tribuoit auffi à l’abaiftement des côtes , 
mais il s’attache fi près du centre de leur 
articulation, que fes ufages à cet égard 
doivent être fort bornés. Il en faut dire 
autant de ion acceiioire qui paroît moins 
propre à élever les côtes auxquelles il eft 
fixé , qu’à mouvoir les vertebres du col fur
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lefquelles il agit, comme le facro-lombaire 
même agit iur celles des lombes & du dos.

Du long Dorfal

Le long dorfal eft beaucoup plus épais 
dans toutes fes parties que le facro-lom­
baire. Il diminue auffi d'une maniéré très 
feniible, & fe termine de même en pointe 
à fa partie fupérieure. Ce mufcle fe divife 
de bas en haut en un grand nombre de 
languettes charnues d'abord 5 puis tendi- 
■neufes, qui forment deux rangées très dif- 
tinftes 5 une en dehors du côté du facro- 
lombaire; l'autre en dedans du côté de 
1'épine, La premiere n'a que fept à huit 
languettes beaucoup plus long-temps char­
nues que celles de la rangée interne 3 Sc 
qui font terminées .par un tendon très 
court. Les inférieures font les plus épaiifes. 
Elles fe fixent à la face externe des fept ou 
huit dernieres côtes 5 près de leur bord infé­
rieur ; celles d'en bas plus loin de leur ar­
ticulation 3 & les autres plus près. La fé­
condé rangée eft compofée de treize lan­
guettes terminées par de longs tendons * 
cpailles 3 courtes & plus long-temps char­
nues en bas ? minces 3 longues & plus long­
temps tendineuiesen haut, lefquelles s'at­
tachent enfin à la partie poftérieure infé­
rieure des apophyfes tranfverfes de toutes 
les vertebres du dos 3 & de celles de la 
derniere vertebre du coh
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Le long dorfal a auffi une portion accef- 

foire qui defcend du col , dont les fibres 
croifent les iîennes , & qui eft coliee a ion 
bord interne , comme celles du facro-lom­
baire. Cette portion eft formée de fix lan­
guettes tendineufes fort courtes, puis char­
nues , lesquelles viennent de la partie pof­
térieure inférieure des fix vertebres infé­
rieures du c o l , 8c qui fe réunifient en un
corps charnu , mince 8c allez large , qui 
regne le long de cette partie , & qui le 
porte le long du bord interne & de la 
face par laquelle le long dorfal regarde 
les cotes , après quoi il fe divife en fept 
tendons alongés qui vont de haut en bas, 
à la partie fupérieure &: poftérieure des 
apophyfes tranfverfes des fept vertebres 
fupérieures du dos. C’eft ce que l’on ap­
pelle communément le grand tranfverfaire 
du col.

Les fonétions du long dorfal, celles 
de fon acceiioire font précifément les mê­
mes que celles du facro-lombaire , excepté 
q u e , comme il eft moins oblique de de­
dans en dehors, il contribue moins au 
mouvement par lequel le tronc tourne 
fur fon axe , 8cqu’il agit avec une force 
plus grande , & relative à fon épaiflèur &: 
au nombre de fes fibres.

De V Epineux

On rencontre le long des apophyfos
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épineufes des vertebres du dos, & du 
bord interne du grand dorfal, une rriaife 
en partie Çendineufe, & en partie charnue* 
q u i, des vertebres fupérieures des lombes * 
&£ des inférieures du dos * monte aux fupé- 
rieures de cette derniere claile , & s'attache 
à leurs apophyfes épineufes. Elle eft corn- 
pofée de fibres concentriques* c'eft- à-dire 
que celles qui viennent des vertebres les 
plus éloignées, font les plus longues * &C 
les autres à proportion de plus en plus 
courtes. Mais fon union avec le grand 
tranfverfaire épineux fur lequel elle eft 
couchée * & fes adhérences avec le bord 
interne du long dorfal* empêchent pour 
l'ordinaire de les bien diftinguer. Cette 
maile eft ce que l'on appelle le grand 
épineux du dos. Ses ufages font prefque les 
mêmes que ceux du facrodombaire & du 
long dorfal.

Du Tranfverfaire épineux.

La partie fupérieure & convexe de l'os 
facrum 5 la partie poftérieure des vertebres 
des lombes * du dos & du col * font cou­
vertes d'une grande quantité de portions 
mufculeufes * en partie jointes enfemble * 
en partie féparées & diftinétes & tendineu- 
fes à leurs extrémités * leiquelles forment 
le tranfverfaire épineux.

Ce mufcle peut être divifé en trois por­
tions 5 une inférieure qui répond à l'os
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facrum & aux lom bes, une moyenne qui 
répond au d os, 8c une fuperieure qui ap­
partient au col. La premiere eft la plus 
épaifte. Ses faifceaux charnus font plus 
confondus, 8cplus étroitement unis en- 
jfemble , que ceux des autres portions. Ils 
montent obliquement des apophyfes tranf- 
verfes de l’os facrum des apophyfes arti­
culaires des vertebres des lom bes, aux 
apophyfes épineufes de ces mêmes verte­
bres , 8c au bord inférieur de leur arc pof­
térieur. La fécondé portion eft la plus 
mince des trois. Elle monte des apophyfes 
tranfverfes des vertebres du dos aux apo­
phyfes épineufes des mêmes vertebres , 
à toute la longueur de leur arc poftérieur. 
Latroiheme eft compoféed’un plus grand 
nombre de faifceaux charnus que les pré­
cédentes. Ces faifceaux font auilî longs 
qu’aux lombes & au dos. Ils commencent 
au milieu du dos à fapophyfe tranfverfe 
de la feptieme des vertebres de cette par­
tie , & continuent de fe fixer à celles des 
Îept vertebres fuivantes , puis le long du 
c o l, aux apophyies articulaires des cinq 
vertebres inférieures. On les voit monter 
en dedans &cen arriéré , pour fe terminer 
par des tendons féparés aux parties laté­
rales inférieures des apophyies épineufes 
des fix dernieres vertebres du c o l , en 
même temps à toute la longueur du bord 
inférieur de leur arc poftérieur, comme 
&ux deux autres portions. Celle-ci couvre
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en arriéré la partie iupérieure de celle qui 
appartient au dos.

Le tranfverfaire épinçux a les mêmes 
ufages que les précédents.

Des Inter-épineux.

Les intervalles des apophyfes épineufes 
des vertebres du col font remplis de deux 
rangées de petits mufcles > 1 une à droite 
& l'autre à gauche, qui , de l'extrémité 
inférieure de l'une , vont à l'extrémité 
fupérieure de l'autre. Ces mufcles ne com­
mencent qu'au délions de la fécondé ver­
tebre. Leur nombre en tout eft de douze, 
fix de chaque coté. Ce font les inter-épi- 
neux du col. J'ai inutilement cherché de 
pareils mufcles au dos & aux lombes.

A

jDes Inter-tranfverfaires.

Les inter-tranfverfaires ne different des 
précédents qu'en ce qu'ils font fitués entre 
les apophyfes tranfverfes des vertebres. Je 
n'en ai vu qu'au col. Ils forment deux 
rangées de chaque côté , une antérieure 
attachée aux tubercules antérieurs des 
apophyfes tranfverfes, l'autre poftérieure 
fixée aux tubercules poftérieurs des mêmes 
apophyfes. Les fupérieurs font les plus 
longs. Ils commencent entre la premiere 
& la fécondé vertebre , & finiffent entre 
la lixieme & la feptieme. Par conféquent}
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chaque rangée eft compofée de d ix , il 
y en a vingt-quatre en tout.

Ces mufcles, ainii que les inter-épineux 
partagent les fonctions des accefloires du 
facro-lombaire & du long dorfal, & celles 
de la partie fupérieure du traniverfaire 
épineux.

Des Mufcles qui contribuen
vité de la

Les mufcles qui contribuent à former 
la cavité de la poitrine font le diaphrag­
me , les fur-coftaux, les inter-coftaux ex­
ternes & internes, les fous-coftaux, & les 
fterno - c o f t a u x , ou les triangulaires du 
fternum.

D u Diaphragme.

Le diaphragme eft un mufcle très large , 
ïitué obliquement entre la partie inférieure 
de la p o i t r i n e , & la partie fupérieure du 
bas-ventre qu'il fépare l'une de l'autre, de 
figure circulaire à fa partie antérieure ôc 
fupérieure , alongée & pointue à fa partie 
inférieure & poftérieure , & qui eft étendu 
entre le fternum , les iîx dernieres côtes 8c 
les vertebres fupérieures des lombes.

Sa partie antérieure & fupérieure eft fort 
large, médiocrement épaiife, & compofée 
de fibres qui paroiifent en quelque forte 
rayonnées. Celles _ de ces fibres qui font 
mitoyennes, naiflent de l'appendice xy- 
phoïde du fternum. Elles ont peu de largeur
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& vont dire&ement d'avant en arriéré 3 le 
terminer à une large aponévrofe qui répond 
au centre de cette partie du diaphragme. 
Les fuivantes viennent de la face interne 
de la partie cartilagineufe de la feptieme 
des vraies côtes ; en commençant à deux * 
pouces de fon infertion au fternum. Ellés 
font beaucoup plus long-temps charnues V-Sc? 
marchent d'avant en arriéré 3 &: de dehors 
en dedans. L'étendue qu'elles occupent au 
dedans de la côte à laquelle elles appar­
tiennent 5 n'eft guere que d'un pouce. Elles 
font féparées de chaque côté de celles qui 
tirent leur origine du fternum , par un 
efpace triangulaire que le tiiîli graiiîéux 
remplit. Les autres ont beaucoup de lon­
gueur. Elles naiflent de la face interne des 
cinq côtes fuivantes y c'eft- à-dire de celle 
des cartilages des deux premieres fauiïes- 
côtes , de celle des portions oileufes de la 
troiiieme & de la quatrième , & de l'ex­
trémité tant ofleufe que cartilagineufe de 
la cinquième. Celles de la premiere faufle- 
côte marchent d'avant en arriéré, & de 
dehors en dedans. Celles de la fécondé & 
de la troiiieme vont direôfcement de dehors 
en dedans. Enfin les dernieres fe portent 
de dehors en dedans 3 & d'arriere en avant. 
Elles forment toutes des efpeces de digita­
tions qui s'entre-croifent avec pareilles digi­
tations appartenantes au mufcle tranfverfe 
du bas-ventre , & aboutiffent entièrement 
à l'aponévrofe mitoyenne dont il a été
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parlé précédemment. Cette aponévrofe 
dont l’étendue eft coniîdérable a la forme 
d’une feuille de treffle qui feroit largement 
échancrée à l’endroit de fon pédicule, & 
dont les trois portions auroient une largeur 
fort inégale , & feroient tournées en avant. 
Celle de ces portions qui eft à gauche eft 
la plus grande. Celle qui eft à droite l’eft 
un peu m oins, & celle du milieu eft la 
plus petite. Cette derniere n’eft pas aufti 
arrondie que les autres , & fe termine en 
une pointe moufté.

Toute la partie du diaphragme que je 
viens de décrire, eft voûtée de bas en haut, 
& forme une large convexité du côté de la 
poitrine, & une concavité proportionnée 
du côté du bas-ventre. Cette voûte n’eft 
pas régulière. Elle eft généralement incli­
née d’avant en arriéré, & de haut en bas, 
& le lieu qui répond à l’aponévrofe mitoyen­
ne eft moins élevé que les parties latérales 
& charnues. On obferve d’ailleurs que 
cette élévation eft plus coniidérable du 
coté droit 5 lequel eft en même temps le 
plus large & le plus évafé.

La partie inférieure & poftérieure du 
diaphragme eft beaucoup plus épaiife. Elle 
commence en avant & en haut à la grande 
échancrure que forme l’aponévroie de la 
partie rayonnée, & finit en bas à la partie 
antérieure de la fécondé vertebre des lom­
bes , & fur les parties latérales à une efpece 
de ligament cintré par en haut, q u i , de
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la racine de l'apophyfe tranfverfe de la 
premiere vertebre des lombes 3 monte 
obliquement au bas du milieu de la por­
tion oifeufe de la cinquième fauíle - côte» 
Ce même ligament embrafïe par fon bord 
inférieur le fommet du mufcle pfoas. La 
partie du diaphragme dont il s'agit, après 
avoir été large & mince fupérieurement 9 
devient épaiiîe & étroite inférieurement. 
Les fibres les plus courtes font celles qui 
vont au ligament cintré 5 fur lequel elles 
defcendent dans une dire&ion qui paroît 
droite 3 quoiqu'elle foit légèrement courbée 
de dedans en dehors. Elles couvrent en 
bas les fibres de la partie rayonnée qui 
viennent de la derniere faufle-cote. Les 
plus longues font celles qui aboutiflent à 
la fécondé vertebre lombaire. Celles - ci 
forment en defcendant deux efpeces de 
piliers féparés l'un de l'autre 5 & placés 
l'un à droite & l'autre à gauche. Le pilier 
droit eft le plus large. Il eft fîtué un peu 
plus antérieurement, de forte qu'il appro« 
che beaucoup du milieu du corps des ver« 
tebres. Ce pilier eft compofé de deux por­
tions 3 une externe plus large qui defcend 
de dehors en dedans 5 une interne plus 
étroite qui defcend au contraire de dedans 
en dehors 3 & qui couvre la premiere. On 
voit chacune de ces deux portions fe ter­
miner pat un tendon applati 3 d'un pouce 
à peu près de longueur , qui fe fixe au 
corps de la fécondé vertebre des lombes *
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8c qui s'avance jufques fur les ligaments 
qui unifient cette fécondé vertebre à la 
troiiieme. Ces tendons fe croifent, de forte 
que celui de la portion externe fe porte en 
arriéré 8c en dedans, & celui de la por­
tion interne en devant & en dehors. Le 
pilier gauche eft à peu près difpofé de la 
même maniéré. Cependant les deux por­
tions dont il eft compofé font moins dif- 
tindes & moins faciles à appercevoir.

Les deux piliers du diaphragme font 
féparés dans toute leur longueur. Mais ils 
communiquent enfemble à leur partie 
moyenne, par des trouflèaux de fibres qui 
paifent de l’un à l’autre. Celui de ces trouf- 
feaux qui vient du pilier droit, paffe au 
devant de celui qui vient du pilier gauche. 
Il eft plus étroit 8c plus mince. Leur entre- 
croifement partage l’intervalle qui fe trouve 
entre les deux piliers en deux ouvertures , 
une fupérieure 8cl’autre inférieure. La 
fupérieure eft la plus courte 8c la plus 
étroite. Sa figure eft oblongue. Elle com­
mence au bord poftérieur & inférieur de 
i’aponévrofe mitoyenne de la portion cir­
culaire du diaphragme, & laiffe paffer l’œ- 
fophage. L’inférieure a la même forme. 
Elle eft étroite en haut, un peu plus large 
en b as, 8c tendineufe dans tout fon con­
tour. Cette fécondé ouverture permet à 
l’aorte de fe porter de la cavité de la poi­
trine dans celle du bas - ventre, aux 
racines du réfervoir du chyle, de monter
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de la cavité du bas-ventre dans celle de 
la poitrine. Les deux porcions charnues qui 
forment les piliers du diaphragme 3 laiiTent 
encore palier entr'elles, de chaque côté 3 
deux gros cordons nerveux qui appartien­
nent au nerf intercoftal 3 par des ouver­
tures proportionnées à leur großhur. Le 
premier de ces nerfs donne naiflance au 
ganglion femi-lunaire 5 & le fécond eft le 
tronc même de l'inter-coftal 3 dont l'autre 
11'eft qu'une branche.

La portion droite de l'aponévrofe mi­
toyenne du diaphragme eft aullî percée 
d'une ouverture 5 laquelle eft beaucoup 
plus grande que celles dont il vient d'être 
parlé ? & fe trouve vers fa partie antérieure 
6c interne 5 à l'endroit où cette portion 
s'unit avec celle qui eft antérieure. Cette 
ouverture 3 deftinée au paflage de la veine- 
cave 3 eft tendineufe dans fon contour. 
La forme en eft prefque ronde 3 & pour­
tant approchante d'un quarré dont les 
côtés font très inégaux. Deux font internes 
6c plus courts 5 6c deux externes & beau­
coup plus alongés. Le côté interne & anté­
rieur eft le plus court de tous. Les fibres 
qui le forment font cachées par celles du 
côté interne 6c poftérieur qui 3 elles-mêmes 
le font en devant par celles du côté externe 
6c antérieur. Celui-ci eft moins alongé que 
le poftérieur. Ses fibres couvrent non feu­
lement celles du côté interne 6c antérieur 
en avant., mais encore celles du côté externe
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& poftérieur en arriéré. Ce dernier eft îe 
plus alonge des quatre. Les libres de la 
portion aponévrotique du diaphragme , ne 
îe croifent pas feulement en cet endroit , 011 
les voit encore diverfement inclinées les 
unes fur les autres , dans toute la partie 
antérieure de la feuille de treffle que cette 
aponévrofe repréfente.

Le diaphragme n'a de connexions réelles 
qu'avec le tranfverfe du ventre. Celles qu'il 
a avec la partie fupérieure du pfoas font 
moins intimes , puifqu'il en eft fépare par 
le ligament cintré dont il a été fait men­
tion. Ce mufcle eft couvert fupérieurement 
par la plevre , & inférieurement par le 
péritoine , excepté aux endroits ou il donne 
attache au péricarde , au médiaftin &t au 
bord poftérieur du foie. Il reçoit des ar­
tères dont les principales , connues fous 
les noms de phréniques ou de diaphragma- 
tiques inférieures 5 viennent de la partie 
fupérieure de la portion de l'aorte qui eft 
contenue dans le ventre 3 & quelquefois 
du tronc cœliaque ou des arteres émul- 
gentes ; & les autres , des intercoftales 
inférieures , des médiaftines des péri car- 
dines 3 des mammaires internes & des lom­
baires iupérieures. Ses veines qui font éga­
lement nombreufes 3 ou lui font particu­
lières 3 & vont s'ouvrir dans la veine-cave 
inférieure3 ou lui font communes avec plu- 
iieurs autres parties, & fe terminent dans di­
vers troncs veineux. Il a auiïî beaucoup de
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iıerfs , parmi lefquels ceux qui portent 
fon nom , & qui viennent des paires cer­
vicales , font les plus remarquables.

Ce muicle fe contra&e & fe relâche al­
ternativement dans les deux temps de la 
refpiration. Comme il forme une voûte 
dont la convexité regarde la poitrine & 
la concavité regarde le bas-ventre , le pre­
mier effet de fa contraction doit être de 
deicendre vers la fécondé de ces deux ca­
vités , & d'augmenter les dimenfions de la 
premiere. En conféquence les vifceres du 
bas-ventre fur lefquels il porte , tels que îe 
foie , la rate , l'eftomac , les reins , puis 
les autres , comme les inteftins , le méfen- 
tere , &c. font chaffés en avant où ils 
trouvent moins de réhftance , parce que 
les mufcles du bas-ventre qui jouiilent des 
mêmes mouvements font alors relâchés , &: 
l'air fe précipite dans les poumons, & les 
diftend. Certaines parties du diaphragme 
qui iont plus élevées que les autres def- 
cendent davantage. L'aponévroie qui lait 
la partie moyenne de ce mufcle , defcend 
aulli , mais d'une moindre quantité, tant 
parce qu'elle eft naturellement fttuée plus 
bas 5 que parce qu'elle tient au péricarde 
qui 5 lui-même, eft aflujetti en quelque ma­
nière par les gros vaifleaux qui le tra- 
verfent. La crainte qu'il n'arrive quelque 
dérangement dans les organes les plus eîlen- 
tiels à la vie , il cette partie du diaphragme 
avoir des mouvements marqués, a fait pen-

http://rcin.org.pl



i
600 T r a i t e  d'A n  a  t  o  m i e.

fer à quelques-uns qu'elle étoit prefquc 
immobile. Mais on ne peut douter qu'elle 
11e s'abaiffe dans les grandes infpirations, 
& le témoignage de la nature doit l'empor­
ter fur les raifonnements tirés des defor- 
dres qu'on a cru pouvoir en réfulter.

Le fécond effet de la contraction du dia­
phragme eft le raccourcillèment de fes fi­
bres, en conféquence duquel la partie droite 
de ce mufcle doit être rapprochée de la gau­
che , & les côtes auxquelles il tient doivent 
être portées en dedans ; mais cette aétion ne 
pourrait avoir lieu qu'autant que les mui- 
cîes du voifinage , & fur-tout le petit den­
telé poftérieur inférieur , feraient relâchés. 
Car lorfqu'ils le contractent en même 
tem ps, les côtes ne font entraînées ni en 
dedans ni en dehors. C'eit peut-être une 
des utilités les plus grandes de ce m ufcle, 
que celle d'empêcher que les côtes n'obéif- 
fent à l'aétion du diaphragme, & de dé­
terminer cette aétion en entier fur la poi­
trine & fur le bas-ventre. En outre la con­
traction du diaphragme reflerrel'œfophage. 
Elle ne comprime pas moins la veine-cave } 
quoique cette veine ne traverfe que fa par­
tie tendineufe. Plufîeurs perfonnes ont cru 
pouvoir le nier , mais l'inipeétion anato­
mique des animaux vivants l’a fait voir un 
trop grand nombre de fois à de H aller, 
& à ceux qui ont répété fes expériences 
pour qu'il foit poflible d'en douter.

Lorfque le diaphragme vient à fe relâ­
cher.
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cher , les mufcles du bas-ventre que la 
preliion des vifceres de cette cavité avoit 
obligé de prêter & de fe courber de dedans 
en dehors , & d'arriéré en avant 3 fe con- 
traitent à leur tour. Ils repou lient ces vif- 
ceres , & les portent de bas en haut , & 
de devant en arriéré. Le diaphragme re­
monte vers la poitrine, dont les dimeniîons 
diminuent. L'air s'échappe des poumons 
comprimés & reilerrés. L'expiration fucce- 
de à l'infpiration , & ces mouvements ré­
pétés produifent dans toutes les parties du 
ventre un doux balottement qui favorife le 
cours du fang & des autres liqueurs qui cir­
culent dans les vailîeaux de les vifceres , & 
la progreflîon des matières que le canal 
inteftinal contient.

Il y a des circonftances dans lefquelles 
lesmulclesdu bas-ventre & le diaphragme, 
au lieu de fe contraéter alternativement, 
agillent en même temps & d’une maniéré 
iïmultanée. Alors la cavité de l'abdomen 
fe rétrécit , les vifceres qu'elles contient 
éprouvent une preliion plus ou moins forte, 
& les fubftances étrangères qu'ils renfer­
ment font poulfées au dehors. C'eft ce qui 
arrive dans l'aétion de vomir^dans l'ex- 
pulhon des gros excréments , & lors de
celle du fœtus , dans l'accouchement.

«

Des Sur-coflaux,

Les fur-coftaux ou autrement les rele- 
Tome A Ce
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veurs des côtes de Stenon font de petits 
mufcles de forme triangulaire, étendus en 
arriéré entre les parties inférieures des apo- 
phyfes tranfverfes de la derniere vertebre 
du c o l , 8c des onze vertebres fupérieures 
du dos , & le bord fupérieur de toutes les
côtes. Leur nombre eft de douze de chaque

£ / cote.
Ils font tendineux aux apophyfes tranf. 

Yerfes,&tendino-aponévrotiquesaux côtes., 
vers lefquelles ils defcendent d’arriere en 
avant, 8c de dedans en dehors , en se -  
largillant. Les fupérieurs iont les plus pe­
tits & les plus minces. Les inférieurs ont 
plus d'étendue 8 c  d epaiftèur. Il fe détache 
du bord inférieur de prefque tous ces 
mufcles un long trouftèau charnu , q u i, 
paifantpar deftus la côte à laquelle ils ap­
partiennent , va à celle qui eft au deftbus. 
On en voit quelques-uns qui fe portent en 
entier d'une vertebre à la fécondé des côtes 
qui la fuivent. Ceux-ci font délîgnés fous 
le nom de levator es coßa pen­
dant que ceux qui defcendent d'une ver­
tebre à la côte fuivante font nommés leva- 
tores coßarum breviores,Leur obliquité ré­

pond à celle des inter-coftaux externes dont 
ils ne iont pas bien exactement féparés.

Les fur-coftaux font cachés en arriéré 
par les mufcles iacro-lombaire le long 
dorfal. Ils élevent les côtes 8c les portent 
en dehors. Sénac, dans un mémoire im­
primé parmi ceux-del’Académie des Seien-
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ces,année 1714, a avancé qu'ils étoient plus 
propres à maintenir les vertebres du dos 
dans leur lîtuation , & à les entraîner dans 
des inflexions latérales ; mais la mobilité 
des côtes , comparée avec celle des pieces 
qui compofent l'épine , femble prouver le 
contraire. 9

Des Intercoßaux externes.

Les intercoftaux externes font au nombre 
de onze de chaque côté. Ils occupent les 
intervalles des côtes auxquelles ils font at­
tachés iupérieurement & inférieurement 
tout le long de leur levre externe , & fe 
portent obliquement de haut en bas 5 Sc 
d'arriere en avant. Les intercoftaux exter­
nes commencent à la partie la plus re­
culée des côtes , &c finiflent à l'endroit où 
ces os fe joignent à leurs cartilages. Ils 
font peu épais & tendino-aponévrotiques 
à leurs bords fupérieur & inférieur. Ces 
mufcles fe terminent en avant par une 
aponévrofe mince qui remplit les inter­
valles des cartilages des côtes , comme 
eux-mêmes remplirent les intervalles de 
leurs portions oifeufes. Ils ne font cer­
tainement pas inutiles 3 quoique leur 
aôtion s'apperçoive avec peine fur les per- 
fonnes faines 3 Sc qui tirent librement leur 
refpiration. Les intercoftaux externes éle- 
vent les côtes dans beaucoup de circonf- 
tances, & peut-être les éleyent-ils toujours,

Ce ij
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En général la nature prudente a rendu la 
poitrine plus mobile chez les femmes que 
chez les hommes , afin que dans la groiTeiTe 
où le diaphragme monte très haut, eu 
égard au volume de la matrice, le mou­
vement des côtes pût fuppléer à l’afïbi- 
bliffement de fon aélion. Auilî voit-on 
que la poitrine s'élève & s’abaiftè d’une 
maniéré très manifeile chez elles.

Les lntercoßaux

Le nombre des intercoftaux internes eft 
aulli de onze de chaque côté. Ils occu­
pent les intervalles des côtes vers le de­
dans de la poitrine , & font fixés à la levre 
interne de leurs bords fapérieur & infé­
rieur. Ces mufcles montent de bas en haut 
& d’arriere en avant. Leur obliquité eft 
moindre que celle des externes. Ils com­
mencent vis-à-vis de l’angle des côtes, & fe 
continuent jufques vers la partie latérale 
du fternum. Leurs fibres font terminées 
par des tendons d’inégale longueur, de 
lorte qu’ils paroillent aponévrotico-ten- 
dineux dans toute leur étendue» Elles ont 
beaucoup de longueur , parce qu’elles 
avancent jufques fous la face interne des 
côtes.

Galien a avancé que les intercoftaux in­
ternes fervoient à abailler les côtes , 
qu’ils étaient l’organe des fortes expira­
tions. Tout le inonde l’a fuivi, Francois£
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Bayle a confirmé cette opinion vers Ta 
fin du iiecle dernier , par un raifonne- 
ment qui paroît avoir beaucoup de force. 
Les intercoftaux internes 5 a-t-il d it, font 
difpofés de maniéré qu'ils s'inferent aux 
côtes inférieures plus près de leur arti­
culation avec les vertebres du dos , &C 
aux côtes fupérieures plus loin de cette 
même articulation, Or la mobilité des 
cotes 3 par l'aôtion des mufcles intercof. 
taux 3 doit être comme la diftance du lieu 
auquel ces mufcles s'attachent. Donc les 
intercoftaux internes doivent les abaiiïer.

■V

M. Hamberger a enfuite ajouté à ce rai-
fonnementj que non feulement les côtes 3
mais le fternum font élevés nar les inter-

1
coftaux externes 3 & abaiflés par les in­
ternes. Il a fait conftruire un inftrument 
particulier pour confirmer le fentimeht 
de Galien. Il a dit que les intervalles des 
côtes font augmentés par leur élévation 5 
& diminués par leur abaiifement ; enfin 
que la portion des intercoftaux internes 
placés entre les parties oifeufes des côtes 
fert à les abaiiïer 5 mais que celle qui 
eft fituée entre leurs parties cartilagineu- 
fes 3 fert à les élever 3 & concourt avec 
les intercoftaux externes.

Fabrice d'Aquapendente eft le premier 
qui fe foit écarté de l'opinion que l'on 
vient d'expofer ; mais il 11'a pas allez 
prouvé la fienne 3 pour entraîner tous les 
iuflfrages. Mayouqui l'a fuiviadit que les
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mufcles intercoftaux internes étoient trop 
foibles pour l’ufage qu’on leur attribuoit, 
& Borelli qui eft venu enfuite a démon­
tré que tous les mufcles placés entre les 
côtes fervent à les élever , depuis luï , 
tous les Anatomiftes ont penfé & pen-
fent de même.

Ce qui a trompé M. Hamberger , 
c’eft qu’il a cru que tout le thorax s’éle- 
voit d’une maniéré uniforme , & que les 
premieres côtes montoient auili. L’opinion 
de Galien qu’il a embraifée feroit vraie, 
iî les côtes étoient toutes également m o­
biles. C’eft le défaut de la machine dont 
on a parlé. Mais cette mobilité égale dans 
les côtes n’eft pas conforme à la nature. 
La premiere eft très ferme , la fécondé 
l ’eft un peu moins , & la troifîeme moins 
encore, & ainfi de fuite jufqu’à la derniere 
qui eft très mobile. A préfent fi on atta­
che des fils fuivant toute forte de direc­
tions entre la premiere côte immobile 
la fécondé mobile , il eft certain que celle- 
ci montera vers la premiere. Si la direébion 
de ces fils eft telle qu’ils ioient attachés 
à la fécondé côte plus près de ion arti­
culation , qu’à la premiere, elle montera 
m oins, 8cion aftion fe trouvera affoi- 
blie à proportion de la diftance de ces fils 
au centre du mouvement. Mais il la côte 
fupérieure, fans être abfolument im mo­
bile, eft cependant beaucoup plus ferme 
que l’inférieure , il faudra pour détermi­
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ner l'a&ion du mufcle , obferver lequel 
des deux l'emporte , de fa moindre dif­
tance au centre du mouvement de la côte 
inférieure , ou de la plus grande fermeté 
de la côte fupérieure. Il y a déjà long­
temps que M. de Haller a démontré dans 
fes Mémoires fur la refpiration , que la 
différence qui naît du plus grand voiii- 
nage au centre du mouvement eft fort 
petite 3 & qu'elle ne furpafle pas la ving­
tième partie de la longueur des côtes. 
Comme d'ailleurs il eft certain que la 
premiere côte eft cinq fois au moins plus 
ferme que la fécondé , donc la force attri­
buée au premier intercoftal interne pour 
l'abaiifement de la côte fupérieure, doit 
beaucoup diminuer.

Ce qui fait contre l'opinion qu'a em- 
braifée M. Hamberger , c'eft qu'il n'eft 
pas vrai que les mufcles intercoftaux 
internes s'inferent plus près du centre 
du mouvement aux côtes inférieures 
qu'aux côtes fupérieures , comme il l'a 
avancé d'après Bayle. Pour s'en afturer, 
il ne faut que prendre garde à la lon­
gueur différente des côtes. On a trouvé 
qu'eu égard à cette différence , la diftance 
de l'infertion du premier mufcle inter­
coftal interne au centre du mouvement 
de la premiere côte, eft comme vingt, 
& celle de l'infertion de ce mufcle au 
centre du mouvement de la fécondé , com­
me trente-quatre. Donc au lieu de s'atta-
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cher plus loin de l'articulation de la pre­
miere cote 5 que de celle de la fécondé > 
il s'attache effectivement plus loin de la 
jonôtion de la fécondé avec les vertebres 3 
& doit par conféquent rélever, fuivant 
le principe même de Bayle & de M. Ham- 
berger. Ce même raifonnement a lieu & 
conferve toute fa force jufqu'à la leptieme 
des vraies côtes, Mais cette loi étant conf- 
tante pour les lept côtes fupérieiires, qui 
pourra croire que les intercoftaux inter­
nes 3 placés entre les cinq autres, aient 
un uJage différent}

Ces raisons fuifiroient fans doute pour 
détruire l'opinion de G alien, & confir­
mer celle de Fabrice d'Aquapendente '& 
de prefque tous les Ânatomiftes moder­
nes. Mais M. de Haller i cru devoir l'ap­
puyer par des expériences qui ne puffent 
être conteftées. Il a mis à nud & vuidé 
la poitrine de pluiieurs cadavres 3 il en a 
confervé la mobilité avec de l'eau tiede ; il 

-a attaché des fis aux cotes dans la di­
rection des intercoftaux internes , & il a 
toujours vu celles qui font inférieures s'é­
lever. pes animaux vivants fournis à fes 
épreuves lui ont laifté appercevoir que les 
mufcles incercoftaux internes ont le mê­
me eftet fur eux. Il eft vrai qu'il eft 
difficile de mettre ces mufcles à ni ad y 
mais M. de Haller en eft venu à b o u t, 
& il eft parvenu à découvrir ce qui leur 
arrive dans les diydrs mouvements de la
efpiratiou. http://rcin.org.pl
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Des Soiis-coßaux.

On a donné le nom de fous - cof- 
taux à des portions mufculeufes iituées au 
dedans de la poitrine , appliquées à la face 
antérieure & à la partie la plus reculée 
des intercoftaux internes, dont la direc­
tion eft la même que celle de ces muf­
cles, c'eft-à-dire , qui montent oblique­
ment de derrière en devant, & de dedans en 
dehors, & qui d'une côte fe portent à la 
fécondé de celles qui fuivent fupérieure- 
ment. Le nombre en eft fort incertain ; 
cependant, pour l'ordinaire , j'en trouve 
trois , un qui va de la quatrième côte 
à la fécondé , un fécond qui va de la cin­
quième à la troiiîeme , & un dernier fitué 
entre la iîxieme& la quatrième jAvec moins 
d'attention , on pourrait croire qu'il y en 
a un plus grand nombre, parce qu'à la 
partie poftérieure de la poitrine, les in­
tercoftaux internes fe touchent prefque 
par leurs bords voiiins, & paroiifent con­
tinus les uns aux autres.

Les fous-coftaux ne paroiifent pas avoir 
des ufages différents de ceux des inter­
coftaux internes. Cependant on les re­
garde ordinairement comme étant defti- 
nés à l'abaiflement des côtes auxquelles 
ils appartiennent. La premiere defcription 
de ces mufcles eft attribuée à Verheyem
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Des Sterno-coßaux,

Le nombre des fterno - coftaux varie 
dans les différents fujets. Il eft de quatre 
pour l'ordinaire , quelquefois de cinq , 
8c même de fix. Il s’en trouve où ces m uf­
cles ne font qu’au nombre de trois , 8c  
d’autres où ils manquent tout à fait. Ils 
naiifent par un tendon mince & allez large, 
des bords 8cde la face interne de la partie 
inférieure du fternum , & s’étendent juf- 
qu’à l’appendice xyphoïde , où ils com­
muniquent avec la portion tendineufe 
la portion charnue du mufcle tranfverfe 
du bas-ventre ; de là ils montent avec dif­
férentes directions , jufqu’au bord infé­
rieur des cartilages des fix dernieres vraies 
côtes , des cinq qui font entre la premiere 
& la derniere, ou des trois qui fuivent 
la premiere. Ces mufcles deviennent char­
nus , s’unifient enfemble par leurs bords 
voifins, s’écartent les uns des autres, &: 
redeviennent tendineux. Le plus inférieur 
a peu d’obliquité -, celui qui vient enfuite 
en a davantage, le troifieme le qua­
trième en ont plus encore, celui qui 
appartient à la fécondé côte monte, dans 
une direction qui approche de la perpen­
diculaire.

Les fterno-coftaux n’ont d’autres con­
nexions qu’avec la partie antérieure du 
diaphragme, la partie fupérieure des mufi.
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des tranfverfes du bas-ventre , & les por­
tions des intercoftaux internes fituées entre 
les cartilages des côtes. Ces mufcles ont 
été pris pour un feul que l'on a nommé 
le triangulaire du fternum. Leur ufage eft 
évidemment d'abaiflér les côtes fupérieu- 
r e s , & d'entraîner en dedans celles qui 
iont inférieures.

Les autres mufcles , ceux qui avoillnent 
les paupières , les yeux, le nez , les oreil­
les , les levres , la langue , le larynx, 
le pharynx, la voûte du palais, & ceux 
qui fe trouvent à l'extrémité de l'inteftin 
reel:um , & aux parties naturelles de l'un 
& l’autre fexe , feront décrits dans la 
Splanchnologie , à mefure qu'on fera 
mention des parties auxquelles ils appar­
tiennent.

in du Tome premier.

■\r
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